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AVANT-PROPOS
 

La prdsente monographie est une r~ponse aux voeux du 36me
 
Congr~s Ordinaire du Mouvement Populaire de la Rdvolution qui, dans son
 

adresse au Conseil. Ex6cutif, recom'iandait la pr~paration dii Plan Quin
quenna- 1986-1990 devant relayer le Plan Mobutu. C'est dans ce care que
 
le Ddpartemrent de l'Agriculture a requ la mission d'init'.er un program

m de planification agricole dont les 6tudes r~gionales sont une dtape. 

L'objetif poursuivi est celui de rdunir des renseigme.ats 

qui serviront de toile de fond pour la forrnlation d'une strat6gie appro

pride aux exigences dco-climatiques des rilieuc choisis cowme "foyers de 

d6veloppement". Ces foyers de-d4veloppement sont en soi des r6gions, c'est
&-direun ensemble de collectivits rurales pr6sentant des potentialit~s 
agricoles et une infrastructure susceptible de mfiux r6pondre aux efforts 
visant un accroissezent rapide de la production et 1'amlioration du ni

veau de vie des paysans. 

Le Dparterent de I'Agriculture a pour ce faire initi6 des 

missions h travers les quatre sous-r~gions du Haut-Zaire. Ces missions 

ont 4t6 effectu6es par les techniciens du Service d'Etudes et Planifi
cation du Dparteirent de l'Agriculture, du Service Pr6sidentiel d'Etudes 

et du Dpartenxent du Plan (MPUT DIERT, NGEMBA LEG MAKANDA, AFIFI 

BCQGMANDU, MUKNA BTSH, NGONDE NSAKALA, KENDI (SPE), StVA NDJOKU, 

FINDA , YKO LU4A, MATESSO TJABJKkJNGAMA et RPUHIMBASA LUGIPA) . 

Cette monographie qui est une oeuvre du Service i' Etudes et 

Planification a cependant b6n6fici6 du concours des techniciens du W_

partement du Plan et du Service Pr6sidentiel d'Etudes. La supervision. 

des travaux a 6tA assur6e par Dr, CHAN Nguyen, Consciller Technique de 
3' Equipe PRAGMA/USAID, Citoyen MUBENGA MUKINDI, Directeur Chef de Ser

vice d' Etudes et Planification et IWIIN- MUTSHIM, Chef de Bureau de Pla
nification Agricole. tMr. ANNEET Jacques et De VUYST Paul, Conseillers 
Techniques de 1'Assistance Technique belge oat 6galement contribu6 

la. r~alisatfon de ce travail. 

http:d'init'.er


Ce document est finalisd par les imembres du Bureau de Pla
nification Agricole (Citoyens MATESSO WABUKANGAMA, YETO LOWA, PUHIMBASA 
LUGABA, NSEYE MARA et Dr. IUKUNA). 

Le Bureau de Planification Agricole remercie chaleureuse
ment les autorit~s de la Territoriale 6 tous les 6chelons r~gionaux ainsi 
que toutes les personnes physiques et mrales qui ont aid6 et apport6 
leur concours pour la rdalisation de cette dtude. 

BUREAU PLANIFICATION. 
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INTRODUCTION
 

L'6tude r6gionale du Haut-Zaire est un recueil d'informa

tions relatives l'agriculture de cette Rcgion. Il s'agit ici d'un dia

gnostic de la situation de l'agriculture r6gionale rdalis6 par les tech

niciens du Bureau Planification. Cette 6Lude qui s'inscrit dans le cadre
 

du Plan Quinquennal contient des donn6es statisticjues qui aideront le
 
planificateur c mieux circonscrire ses recherches et c orienter l'action 
du Conseil Ex6cutif pour le d6veloppximent harmDnieux du secteur agricole. 

Les statistiques proviennent des diverses publicat.ions d'au

tres D6partements ainsi que des services ou entreprises ayant des acti
vit6s connexes L l'agricultute, .des -apports r~gionaux et des missions 

envoy6es sur terrain pour r6colte des dormees ou pour investigation. 

Cette 6tude conprend les r(s~itats des enqu6tes alinentai

res qui ont 6t6 men6es L Kisanga ,i, Yangairbi (sous-r6gion de la Tshopo), 
Buta (sous-r6gion du Bas-U616), Isiro (sous-r~gion du Haut-U616) et Buina 
(sous-r6gion de l'Ituri) par des teihniciens du Service et Planification 
( SrNGA, DiPUfl, YETO, MUKUNA BI=TSH, MATESSO et FINDA) . Ceux-ci se sont 

faits assister d'agents form6s sur place par eux. Le but de ces enqu~tes 
dtait d' examiner sur la nature des aliments et sur leur niveau de 

consommtion par les populations en g6n6ral.
 

Cette 6tude cornorte 5 chapitres r6partis conTnLe suit 

- Chapitre I Etude du nmlieu 

- Chapitre II Situation actuelle de la production 

- Chapitre III Facteurs de production 

- Ch-apitre IV Situation dans les autres secteurs 
- Chapitre V Perspectives de d6veloppement agricole. 

BUREAU PLANIFICATION AGR!TCOLE.
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CHAPITRE I LE MILIEJ PHYSIQUE.
 



I1. MILIEU PHYSIQUE 

I.1.1. Situation gdographique. 

La R~gion du Haut-Zalre s'6tend du 2&me parallble Sud 
au 56me parall~le Nord et du 226me au 316me mdridien 6 l'Est du Gren
wich Sa superficie totale couvre 503.239 km2, soit environ le 1/5 

de l'ensemble du pays. A cc titre, elle est !a r~gion la plus 6tendue 
du pays. La carte I.1 et le tableau I.1 donnent les superficies de 
chaque entit6 administrative de la Rdgion et sa localisation. 

Cette R6gion est ]imitde au Nord par la Rdpublique Cen
trafricaine et le Soudan, au Sud par les r6gions du Kivu et du KasaT-
Oriental, 6 l'Est par l'Ouganda et, enfin, l'Ouest par la r~gion de 
1'Equateur. 

Depuis 1981, le Haut-Zaire est administrativenent subdivisd 
en 5 sous-rdgions dont une urbaine et 4 rurales. Les sous-r~gions sont 
A leur tour subdivis&Fs en 30 zones dent 24 rurales et 6 urbaines. Les 
zones rurales sont corpos6es de 196 collectivit6s (tableau 1.2). 
La ville de Kisangani, le chef-lieu de la r6gion, est formee de 6 zones 
urbaines. 
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Carte No.1: Carte Administrative 
Region du Haut-Zaire 
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Tableau I.1 : Superficie de la Rgion du Haut-Zaire
 

A. Sous-Rgion Urbaine
 

Ville de Kisangani .......................................... 1.910 km2
 

1. Zone de Kisangani
 

2. Zone de Makoso
 

3. Zone de Kabondo
 

4. Zone de Mangobo
 

5. Zone de Lubunga
 

6. Zone de Tshopo
 

B. Sous-R6gions Rurales
 

1. Sous - R gion du Bas-U616 ............................... 148.331 km2 

Chef-lieu : Buta 

1. Zor- d(e Buta .......................................... 18.098 km2
 

2. Zcne de Boado .......................................... 38.075 km2
 

3. Zone d'Aketi .......................................... 25.417 km2
 

4. Zone d'Ango ........................................... 34.704 km2
 

5. Zone de Barbesa ....................................... 9.128 km2
 

6. Zone de Poko .......................................... 22.909 kn2
 

2. Sous-Rgion de la Tshoo ................................. 197.657 km2
 

Chef-lieu : Isangi 

1. Zone de Basoko ........................................ 22.436 km2
 

2. Zone de Banalia ....................................... 24.430 km2
 

3. Zone de Bafwasende .................................... 47.087 km2
 

4. Zone d'Opala .......................................... 26.665 km2
 

5. Zone de Yahuma ........................................ 19.073 kin2
 
6. Zone d'Isangi .......................................... 15.770 km2
 

7. Zone d'Ubundu ......................................... 42.196 kirn2
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3. Sous-rdgion du Haut-U1 .. . 89.683 Km2 

Chef-lieu : Isiro 

1) Zone de Rungu 8.605 KinU?
 

2) de Niangara 9.204 Km2
 

3) de Duncyi 32.446 Kin2
 

I) de WVanba 10.305 Krn2
 

5) de atsa . 6.015 Km?2
 

6) de Faradje 13.108 Km2
 

4. Sovs-r6gion de l'Ituri . .... .............. .. 65.658 Km2
 

Chef-lieu : Bunia 

1) Zone d'Irwnu 	 8.730 Krn2 

2) , de Djugu 	 8. 184 Im2 

3) " d' Aru 	 6.74J Kn?. 

4) de Mabagi 5.221 Km2
 

5) " de Mambasa 36.783 Km2
 

Superficie totale : ................................ 503.239 Kin2
 

Source : 	Ddpartenent de !a D6fense Nationale,
 

Entit6 administrative (superficie)
 

Institut Gographique du Zaire (I.G.Za), 

01 janvier 1981. 
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Tableau 1.2.: Subdivisions administratives : Collectivitds rurales 

Sous-r~gions rurales Nombre de collectivit6s
 

1. Sous-r6qion de la Tsho 
 . ... ...........  58
 

.Zone de Basoko 
 8
 

Zone de lBanalia 5 
Zone de Bafwasende 6 

Zone d'Opala 11 

Zone de Yahuma 4 

Zone d'Isangi 13 

Zone d'Ubundu 11 

2. Sous-rdgion du Bas-U614 . .......... 50
 

Zone de Buta 
 6 

Zone de Basoko 10 

Zone d'Aketi 8 

Zone d'Ango 4 

Zone de BDamnysa 9 
Zone de Poko 13
 

3. Sous-r~gion du Haut-U616 ................... 45
 

Zone de Rungu 7 

Zone de Niangara 7 
Zone de Dungu 3 
Zone de Wamba 11 
Zone de Watsa 9
 

Zone de Feaadje 8
 

4. Sous-rdgion de l'Ituri ................... 43
 

Zon. d' Irunr 12 
Zone d'Aru 
 8
 
Zone de Djugu 8 
Zone de Mahagi 8 
Zone de Mambasa 7 

Ehsemrble du Jaut-ZaLre : ................. 196 collectivitds rurales 

Source : Etude sur le ddveloppeient intdgrd du Nord-Est 
Tome 3 : Ressources,p. 22-31. 
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1.1.2. Climat
 

1.1.2.1. 	 Types climatiques 

Les climats rencontrds dans la rgion du Haut-Zaire sont du 

type A de la classification 

lev~e du relief de VEst oQ 

note 1) 

de 

As rvlent 

Kppen, sauf dans 

du type 

la partie la plus 6-

C (voir carte I.I et 

Le climat du type Af 

Ce climat domine la zone I cheval sur l'Equateur entre les 

parall6les 2' nord et sud. [1 y rAgne un climat 6quatorial continen

tal sans saisons s6che r6guli6reni-nt d6termin~e. Cette zone 6quato

riale englobe la quasi totalit de la sous-r6gion de la Tshopo et 

s'6tend jusqu'au sud des UM>.en se r6trdcissant sensiblement dans 

la partie 	orientale.
 

Le climat 	Am.
 

Ce type de climat qui constitue la transition entre le cliat 
6quatorial (Af) et le climat Stsaison sche rarquee (Aw), couvre parti

ticuli~rement les zones de Buta, Bambesa, Poko et, partiellement, la 
zone d'Aketi dans le Bas-Udl; les zones de Thngu, Wamba, Watsa, dans 

le Raut-U16; lmarbasa et une partie d'Irumu et Djugu dans l'Ituri, ain

si que le 	nord-Est de Bafwasende dans la Tshopo. 

Climat Aw 

Typiquement tropical, ce climat est localis6 dans la partie 

nord des U614 et s'6tend jusqu'Q l'extrdmit& nord de la region eu Haut-
Zaire; i couvre particuli6rexmnt les zones de Bondo, Ango, Dungi, 

Niangara et Faradje. Ii s'6tend 6galement sur la sous-rdgion de l'Ituri 
et couvre entihrement !a zone d'Aru et, partiellenrent, les zones de Ma. 
hagi, Dugu et Irumu. Ce type de clirit (Aw) est caractdris6 par une 
saison s~che marqu~e et dominde par les courants froids du nord-est. 
Ii compte une saison sche s' tendant sur deux mois (Aw2) et trois mois 

(Aw3).
 



Le climat Cf 

Caract6ristique des r6gions de haute altitude, ce climat cou

vre partiellement les zones de Djugu et de Mahagi, ce qui correspond & 

la ligne de crete Zaire-Nil A l'Ouest 1u lac Mobutu Sese Seko. 

Cette diffdrenciation ram~ne la r6partition climatique du 

Haut-ZaYre en 3 r6gions 6colcgiques principales 

- la premiere r6gion est conipos6e des sous-r6gions de la Tsho

po comprises dcr s la zone climatique Af ; 

- la deuxie rdgion qui. englobe le Bas-U16, le Haut-U616 

et~une large partie de l'ItLri, comprend les zones clim

tiques Am Et Aw ; 

- la troisi&re est du type climatique Cf et comprend les
 

terres d'altitude de l'Ituri. 



Carte 1.2: Region du Haut-Zaire 	 '" Zones Climatiques 
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Les principales Cultures en Cf Le climat pluvieux tempere'chaud situddans les hauts 
Afrique Centrale, plateaux a I'Est du pays. 
R. VANDENPUT, Bruxelles
 
1981, p. 251. *eo Limite des zones climatiques.
 

Limite des sous-rglons. 



1. .2.2 Temp rature 

La imoyenre regiohale des tempratures annuelles du 
Haut-Zaire se situe autour de 23, 90C. L'amplitude thermique moyenne 
est comprise entre 19,7°C(moyenne annuelle minimale) et 29,9 0C 

(myenneannuelle naximale) (tableau no1.3). 

Des plus faibles tempdratures de 1'ordre de 18C sont 
enregistrdes en janvier et juilletaux abords du lac Mobutu 6 l'extr ne 
Est de la REgion (*).
 

Tableau 1.3 : Qielques indications agro-climatologiques du Haut-ZaYre. 

STATICN 
Moyenne an-
nuelle des 

Moyenne an-
nuelle des 

Moyenne .x-Moyennean
nuelle des nuelle de 

pr6cipita- To maximales T I mini- tempdrature 
tions. males. 

1. Bambesa 1.759 29,8 18.4 23,0 

2. Bafwasende 1.862 30,1 19,1 23,7 
3. Buta 1.569 30,4 19,8 23,8 
4. Yalingimba 1.766 30,2 19,8 24,1 
5. Yangairbi Km5 1.823 29,5 19,7 23,7 

6. Yangambi E.C.P 1.828 29,5 19,3 23,4 

7. Kisangani 1.750 30,1 20,8 24,6 

8. Basoko 1.680 30,3 20,8 24,7 

Moyenne annuelle 1.754,6 29,9 19,7 23,9 
r6gionale. 

Source : Donndcs agro-climatologiques, Afrique; FAO, Tome II, Rcue,1984.
 

1. 1. 2. 3. Pluviomytrie 

Des prdcipitations abondantes sont enregistrdes dans le 

Sud-O.,est de 1A Rg 4.on, c'. cllcs atteignent une hauteur maxiimale de 

2. 000 nfn/an & Yahvuua, scus climat Af. 

(*)Les Atlas Jeune Afrique, R6publique du ZaIre, 1978.
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Cette hauteur dicroit vers 	l'Est A travers les cli

mats Am et Aw et atteind sa plus faible valeur au lac Mobutu, 

1.100 rm/an (carte 1.3). 

Au cours de 1'amnne, !a pluviomntrie mnsuelle 6volue 

conz-e suit du nord au Sud de la r6gion : 

Dcerbre-janvier-fdvrier les hauteurs pluviomtriques sont tres fai

bles (25-100 nm) au nord de la R6gion et les 

maxima se situent aux'environs de 150 n au 

sud de 1'Equateur; 

Mars-avril-mai 	 les pluies coencent L 8tre importantes; 

les maxima -se situent autour de 175 rm avec 

des poches de 200 rm notawrmnt dans les U61 

et l'Ituri; 

Juin-juillet-Aoft 	 on note une invasion dans les pr6cipitations 

qui sont plus impo-tantes au nord (225 nm) 

qu'au sud (150 nm); 

Septembre-octobre-novembre : les pr6cipitations vont diminuant au nord 

tandis que le sud est de plus en plus arros6. 

Les dates considr~es conme critiques sont les suivantes 

D~but de la salson s~che : 	entre le 15 novembre et 15 d~cembre au nord; 

le 15 juin au sud. 

D6but de la saison des pluies : entre le 31 janvier et 25 f~vrier au 

nord de la R~gion;; le 31 juillet au sud de 

la R6gion. 

Durde mocyenne de !a saison soche : 

- 40 6 100 jours de 1'Equateur &i'extrfte 

nord, 

- 50 jours au sud de l'Equateur. 



Carte 1.3: Les Isohyetes de la Region
 
du Haut-Zaire
 

REPUBLIOUE CENTRAFRICAINE 

SOUDAN
 

L Dungu 

_ - L t d 

,,---Oko
,~ Akl aala ' \ 

Afrsque Centra ea, 'e 
% 2" 

Atl M asa e g du' 

h" f , Bafwasende r Irunm, 

bYanongoosee 
Ksngani \ 
)"~~ I"VViV 

Opala ", 

'A A Legende" 

,,,-Limite de R~gion
["
, imite depateFBLO INA rous-r~gion 

11 CLimite de Zone 

100 0 100 2Km.14 

Sources: Les principales cultures en__ 
Afrique Centrale, R. 
VANDENPUIT, 1981, p. 243, 
Atlas climatologiqlue du 
bassin, congolais, 2eme 
partie, F. BULTOT, INEAC 
1971. Carte 9.13. 

.. 
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1.1.3. Hydroqraphje. 

La 	 r6gion du flaut-Zalre est presqu'enti6rement situde 
dans le bassin du fleuve Zaire, ,i part certaines parties des zones 

d'Aru, Mahagi, Djugu et Bunia qui, A 1'Est, font partie du bassin du 

Nil. 

Le 	 }laut-Zalre est dot- d'une hydrographie dense, mais 
offrant peu de navigabilit6. A part le fleuve Zaare qui traverse la 
sous rdgion de ia Tshopo en diagonale duSud-Est au Nord-Ouest et ses
 

principaux affluents - la Tshopo, la Lindi, 1'Aruwimi, l'Itimbiri et 

la 	Lomami - !a R(gion compte bon nombre d'autres grandes rivi~res. 

Parmri celles-ci on cite l'Uj1 qui traverse la partie Nord et la 

Semliki qui, prenant sa source dans le lac Idi Amin, alirente le lac
 

Mobutu Sese Seko. L'Ituri offre une hydrographie par Liculihre due 6 

l'existence de la cr~te'Zalre-Nil, chaine montagneuse du Graben,et du
 

lac 	Mobutu Sese Seko.
 

Les biefs navigables de ces cours d'eau servent de voies 

d'6vacuation des produits agricoles vers les centres de consrmation. 

Le niveau d'eau est r6gularis6 par les pluies abondantes et fr~quentes. 

Dans le terrain de couverture d'61uvion, on trouve une 

masse granitique consid6r6e conm une ponge granitique qui form une 

nappe phratique. Les berges formes d'alluvions grossi~res (lac Mobutu) 

sont des rdgions aquif~res. Dans la r~gion de Niangara, la perm6abi-
Jitd des formations calcaires ec gr~seuses, fait que la nappe d'eau soit 

peu profonde. (1) 

La nappe d'eau en couche superficielle se signale aussi 

dans la region o til y a abondaiice de gneiss et granitique. 

1.1.4. Orographie. 

La r&gion du Haut-Zalre prdsente une orographie peu va

ride, sauf dans sa partie Est. On lii connait ce:endant un terrafn dtagd
divis6 en trois Zones de relief se succ~dant de l'Ouest A 1'Est. 

(1) 	 M.J: Snel, Contribution A l'dtude hydrologique du Congo Belge, 
Service Gdologique, Bul. no 7, Fax. 2, juillet 1957. 
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- Au sud-ouest s'dtend une plaine dont l'altitude est comprise entre 

200 et 500 m. C'est le prolongement-nord-est de la cuvette za~roise 

qui occupe le con ure du pays. 

- Au centre se trouve tin platbau dont l'altitude varie entre 500 et
 

1.000 invers les zones de Poko,Rungu , Niangara, Dungu et Bafwasende. 

II s'agit d'une partie du plateau p6riphrique de la cuvette centrale 

qui se relhve progressivAiy2nt vers lEst.
 

- A 1'Est, ce sont des chaines do irontagnes qui forment un reozart a la 

frontihre Es't. Elles msurent a moins 1.000 m d'altitude. Le Mont 

Aboro entre Bunia et itihagi iresure 2.455 m. Les points les plus 6lev6s 

atteicnent souvent 3.000 m d'altitude. Ces irontagnes sont une partie 

de la lbvre occidentale du grand fosse tectonique de l'Afrique orien

tale descendant en pconte aIrupte vers le lac Mobutu. 

1.1.5. VSqtation. 

L'ensemble de la R6gion peut ftre subdivisde en trois 

zones phytogdographiques : la fordt, la savane et la r4gion d'altitude 

(carte 1.4). 

1.1.5.1. La r6gion foresti.re. 

Les- for~ts du Haut-Z Ire sont de type dquatorial dense
 

et humide. Elles couvrent le sud-ouest de la R~gion (lA sous-r6gion de
 

la Tshopo et la patie sud des UI16s, ainsi que l'ouest de l'Ituri sur
 

une superficie d'environ 350.000 Km2). 

Des forfts r.ardcageuses ou priodiquerrent inonddes, oc

cupent des superficies iwportantes dans les zones d'Ubundu, Opala, Yan

ganbi, Yahuma et Basoko. Ce sont des for~ts ombrophiles, sempervirentes, 

caract~ristiques du c]imat Af. Sur les plateaux domine la for&t h~tdro

g~ne semi-caducifolide Scorodophleus Zenkeri. 

En bordure de la Cuvette, s'6tendent des vastes peuple
vents hcmog~nes ou sub-hcmog~nes A Cynometra Alexandril dans sa partie 

orientale et h Gilbertiodendron Dewevrei dans sa partie centrale. 

http:foresti.re
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1.1.5.2. La r6gion de savanes.
 

Situ6e au nord de la fort equatoriale, elle couvre
 

grossomodo le nord des U6i6s et 1'Est de 1'Ituri. (ce sont surtout les
 

r1gions L climat Aw).
 

On y trouve des galeries ou des lambeaux forestiers trbs
 

secondarises au fur et '-,esure u'on avarice vers le nord.
 

I.1.5.3. La r6gion d'al.titude. 

Cette zone cccupe 1'extrxne nord-est de la Rdgion. On
 

peut la subdiviser en trois p.rties :
 

- la zone do savanes de moyenne altitude : d'aspect va

rid et couve.-te de savanes a herbes courtes, cette 

zone est flentrc up)-e de gaieries foresti~res parfois 

tr~s : n<rrtcintes 

- la zcne dce savane de haute altitude : c'est une 

rdgion de savanes nues ou faiblement arbustives 

- la zone du lac Mobutu Sese Seko, forterrent xdrophy-' 

tique et la plaine qui est couverte de savanes arbo

rescentes.
 

D'une fagon gdn4rale, la sous-r6gion de la Tshopo et
 

l'Ouest de l'Ituri sont des rdgions forestibres. Le Sud des U61s cons

titue une zone de transition entre la for~t et la savane. Le Nord des
 

U lis et l'Est de l'Ituri sont recou,,erts par la savane de facies vari

ables en fonction de 'altitude (zcne de Dungu, Faradje, Niangara,
 

Mahagi et Djugu).
 

1.1I.6. Gdologie.
 

La rdgion du Haut-Zaire conporte deux grandes zones gao

lojiques : la cuvette centrale et le Zaire septentrional (1). 

La cuvette centrale, qui englobe principalement la sous

r~gion de la Tshopo, est caract6risde par des terrains rcents d'ori

gine ccntinenta].e..Ces terrains sont constituds de gr~s polymorphes et
 

(1)L. HEN. Gdologie du Congo Belge, H. Vaillant, Cannanne, Liege,1954.
 



Carte 1.4. Carte de la Vegetation 
Re'gion du Haut-Zaire 
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Savaneset savanes baise'es de dive types des 
regosmontagreuses orie tales. 

Source: Les principales cultures en 
Afrique Centrale, 

R.Vandenput, 1981, p. 233 
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des sables ocres et sont rattachos aux formations du Kalahari. 

D2 Zaire septentrional, cui va de l'Ubangi (r6gion de 

1' Equateur) L 1'extr&ry2 Nord-Est, scmi:)ie fonimer une seule rdgion gto

logique lauclelle sont rattach.s le Kibali-Ituri et le Haut-Ul. 

Ie plus recent des terrains Chl souissem-nt, le groupx2 de la Lindi, 

conprend 

- les terrains de couvertuxe essentiellemarent s6dimen

taires ; 

- le syst6iif- calcaire L dominance de grbs blancs et 

arkoses L conglcmdrats, dp calcairs entihrement 

silicifis L colithes fr6quentes et de dolornies 

- les formutions cdnti-nentales domin6es par la tillite 

et le congclom6rat ; 

- le systiinm grcsuw (grbs rouges des plateaux). 

Les terrains los plus anciens du soubassement quant 

eux comprennent trois ensembnles distincts superpTesds : 

- la foriation du Nil Occidental A facies cristallo

phyllien qui comporte des roches d'origine s~dimen

taire (schistes divers, quartzites micac6s, quartzo

phyllades , etc...). Toutes ces roches sont effec

t6es d' u n tmorphism msozonal profond. 

- le groulpe du Kiba,.i L facies 6pizcnal et M6-so7onal 

sup6riuLr Cjai comprend aussi des roches d'origine 

s~dimentaire comme proc denzrent, mais en plus, des 

conglomrats, des roches carbonat6es et des itabirites 

cnu sont un 616mant constitutif caract6ristique du 

Kibalien. 

Le lac Mobuta est un foss6 toctonique de l'&ge miocene 

infdrieur et les r~seaux hydrographiques successifs proviennent du r6

seau carbonif~re supdrieur dont une partie est occupde par des vall~es 

et des formations fluvio-glaciaires.
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1.1.7. Les sols (carte 1.5) 

Les princie)aux groupes de sols rencontrds dans le
 
Haut-Zaire sont d6crits ar sous-r6gion dans les lignes qui suivent
 

et synthdtis6s dans le tableau 1.4.
 

1.1.7.1. Sous-rdgion du R:is-U6]6. 

Cette sous-rgion comprend principalement des ferral

sols, reconnus conwme sols pauvres. Des hygroferrisols ne sont ren

contrds que dans la zone de Poko et sont reput6s bons ou rrCyens sols.
 

Les cultures propos6es ou possibles, seion i'INERA,
 

sont : arachide, bananier, mats, manioc, riz, sorgho et coton.
 

I. 1. 7.2. Sous-rdgcion du fLait-U616 

Lae Haut-U61d renferme principalement des ferralsols
 

et des ferrisols. Les prmciders occupant la quasi totalit6 de la sous

r~gion. Ces deu< ty~x-s de s-ols se retrouvent dans les zones de Dungui,
 

Faradje, Niangara et Watsa; tandis que les ferrisols dominenit clanr les
 

zones de Warnba et Rungu. 

D'une faQon g6n6rale, c'est la zone de Rungju qui d6tient
 

les milleurs sols (les hygroferralsols sur roches schisteuses et les 
hygroferralsols sur roches basiques dont la qualitd est dite bonne et 
tr~s bonne, respectiveennt). 

Les cultures propasdes pour tous les types de sols de la 

sous-r~gion sont les rr&_mes que celles mentionnies pour la sous-r6gion 

du Bas-Udl.6. 

1.1.7.3. Sous-r~aion de I'Ituri. 

L' Ituri cciprend une gaMTQ varie de types de sols of

frant des possibilitds de pratiquer plusieurs sortes de cultures. Cette 
sous-r6gion renferm des ferralsols et ferrisols sur roches non-diff6

rencLies, des Kaolisols L horizon scnbre, des sols bruns tropicaux sur 

alluvions et aussi des terres noires sur alluvions.
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La plupart de ces sols sont de bons sols et peuvent
 

permettre, selon le milieu,les cultures suivantes : 6leusine, mals, 

manioc, patate douce, harict, riz, sorgho, bananier et coton. 

Les zones cli h6bergent les rmeilleurs types de sols 

sont notanment : Aru, Djugu et Irumu, D'une fa;on plus g6n6rale,
 

l'Ituri semble 8tre, en matihre de sols, la sous-r6gion la mieux do

t6e du Haut-Zalre.
 

1.1.7.4. Sous-r~gion de la Tshopo.
 

Les grands groupes de sol dominant dans la Tshopo sont 

les ferralsols, les arreno-ferrals et les ferrisols auxquels s'ajoute 

l'ordre des sols tropicaux recents. Ces derniers ainsi que l es ferr 

sols sont r6put6s sols L aptitude agricole moyenne.
 

Les cultures recormnand6es sont : arachide, bananier,
 

ma ls, manioc, haricot et coton. 
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Tableau 1.4 : Caractdristiques et vocation agricole des sols du 

Haut-Zaire. 

Sous-r6gion Zone lype de sols Classe Cultures proposdes 
d'aptituce et possibles(INERA) 

Bas-U616 Aketi Ferralsols sur roches Pauvre Arachide, bananier, 
nor-differenciees. coton, 6leusine, mals 
Ferralsols sur sable de Faible imoyenne manioc, phaseolus, 
recouvrement de type riz, sorgho. 
Yangamibi. 

Ango Ferralsols sur roches Pauvre Idem 
non diffdrenci6es. 

Poko Hygroferrisols inter- Bonne 
grade vers ferralsol* 
sar roches basique'. 
Hygroferrisols inter- Moyexme Idem 
grade ferralsols sur 
roches acides (granite) 
Hygroferrisols sur 
roches acides. 
Ferralsols sur roches 
non-diff6rencides. Pauvre 

Bondo Ferralsols sur roches Pauvre Idem 
non-diff6renciees. 

Buta Ferralsols sur roches Pauvre Idem 
non-dif f6renc ices. 

Bambesa Ferralsols sur roches Pauvre Idem 
non-diffdrencices. 

Haut-U61 Dungu Ferralsols sur roches Pauvre Idem 
non-diff6renciees. 

Faradje Ferralsols sur roches Pauvre Idem 
non-diff6renc i6es. 

Niangara Hygroferrisols, Hygro- Poyenne Idem 
ferralsols. 
Hygroxdroferrisols 
inter-grade sols bruns 
tropicaux sur roches 
schisteuses. 

Rungu Hygroferrisols et Arachide, bananier, 
ferralsols sur mica- Pauvre coton, 6leusine, mals; 
shistes. manioc, phaseolus, 

riz, sorgho. 
Hygroferrisols sur Myen Idem 
roches schisteuses; 
Hygroferralsols sur Bo ne 
rc-hes schisteuses. 
Hygrofe:-ralsols sur Tr s bonne. 
roches basiques. 



Tableau 1.4 : Caractdristiques et vocation agricole des sols du
 

Haut-Zaire (suite).
 

Wamba 	 Ferralsols sur roches non-

diffdrencides. 


Ferrisols 	sur roches non-

diffdrencides.
 

Watsa 	 Ferralsols sur roches non
diff6renci6es. 
Kadisoi hihorizon sombre. 

Ituri Aru 	 Ferralsols sur roches non-

diff6renci6es. 


Kaolisols ihorizon sombre 
Sols bruns tropicauLx sur 
alluvions. 


Djugu 	 Ferralsols sur roches non-

diff6renci6es. 


Kaolisols horizon sombre. 

Ferrisols sur roches non-
diff6renci6es. 


Irumu 	 Ferralsols sur roches non-

diffdrenci6es. 


Ferrisols 	sur roches non-

diff6renci6es.
 

'Terres noires tropicales 

_sur alluvions.
 

Mahagi 	 Kaolisols A horizon sombre 

Ferralsols sur roches non
diff6renci6es. 


Ferrisols 	sur roches non

&iff6rencides. 


Sols bruns tropicaux. 


Mambasa 	 Ferralsols sur roches non
diff6renci~es. 


Tshopo Bafwasende 	Ferralsols sur roches non-
diff6rencides. 

Ferrisols sur roches non
diffdrenci6es. 


Banalia 	 Hygroferralsols sur roches
 
non-diff~renci6es. 


Ferralsols sur recouvre
ment sableux de type Yan
qambi. 	 I 

Pauvre 


1byen 


Pauvre 

Moyenne 

Pauvre 


Moyenne 


Tr~s bonne
 

Pauvre 


Moyenne 


Bonne.
 

Pauvre 


Moyenne
 

Tr~s bonne
 

Moyenne 


Pauvre 


Moyenne
 

Bonne
 

Pauvre 


Pauvre 


Moyenne
 

Pauvre 


Pauvre 


Arachide, bananier,
 
coton, 6leasine, iras,
 
sorgho.
 

Idem
 

Arachide, bananier,
 
coton, 6leusine, mals,
 
manioc, haricot 
riz, sorgno.
 

Eleusine, malis, hari
cot, patate douce
 

haricot
 

Arachide, 	bananier,
 
coton, 6leusine, mats
 
manioc, oatate douce,
 
haricot , riz,
 
sorgho.
 

Idem
 

Idem
 

Idem
 

Arachide, 	bananier,
 
coton, mals, manioc,
 
haricot.
 

Idem
 

Idem 
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Tableau 1.4 : Caractdristiques et vocation des sols du Haut-Zaire(suite) 

Tshopo Basoko Ferralsols sur roches de Arachide, bananier, 
recouvrerren-: de type Pauvre mais, manioc, 
Yangaubi. haricot 

Ferralsols sir rches non
diff6renci.6es. Pauvre 

Sols tropicaux r6cents 
_ hydromorphes sur alluvions. moyer-me 

Isangi Hygroferralsols sur sables Pauvre Arachide, bananier, 
de recouvrezrent de type mats manioc, riz.' 
Yanganbi. 

Sols tropic aL- r-cents. Moyenne 

Arreno-ferral sols sur 
sable/Salonga Pauvre. 

Opala Areno-ferralsols sur Arachide, bananier, 
sables du type Salonga. Pauvre mals, manioc, riz. 

Ferralsols sur sables de 
recouvrement de type Yan
gambi. Pauvre 
Ferrisols siqr roches Karoo Bonne 

Yahuma Ferralsols sur sables de 
rccouvrenmnt de type Yan- Pauvre 
garrbi. 
Areno-ferraisols sur sables Idem 
de type Salonga. 

Sols tropicauLx r6cents en 
grande partie hydromorphes 
sur alluvions. Moyenne 

Ubumnu Ferralsols sur sables de 
recouvrement de type 
Yangambi. Pauvre 

Ferralsols sur roches non- Ide. 
diffdrencides. 

Arreno-ferralsols sur sables 
de type Salonga. I 

Sources - INERA, Calendrier agricole pour la r6gion du Haut-Zayre, 

septembre 1976, pp. 20-27. 

- R. Vandenput, les principales cultures en Afrique centrale, 

1981, p. 257. 
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1.2. RESSOURCES HUIAINES. 

1.2.1. Donndes d6nmoraphiques.
 

Comme partout ailleurs au Zaire, la population du Haut-

Zaire est compos6e de bon nobre d'ethnies caractris~es par un dia

lecte propre ou apparentd 6 une langue commune 

Du point 	de vue de la d6mographie, la r6gion du Haut-

Zaire occupe la deuximen place aprbs le Kivu (Annexe I. 1). Elle hber

geait une population totale de 4.206.069 mes en 1984 dont 51,1 % 
dtaient des fenmes. La densit6 moyenne 6tait de 8,36 habitants/Km2, la 

plus forte 6tant lcalis~e i Kisangani et la plus faible dans la Tshopo. 

(tableau 1. 5). 

Tableau 1.5 : 	Densit6 de la Population des Sous-rdgions : R6gion du
 

Haut-Zaire, 1984.
 

Nombre 	 Superficie Densitdd'habitants (Km2) Habitants/Ki2
 

1. ITURI 	(5 Zones) 1.683.464 65.658 25,63 

2. HAUT-UEIE 	(6 Zones) 889.882 89.683 9,92
 

3. TSHOPO (7 Zones) 770.372 197.657 	 3,89
 

4. BAS-UELE (6Zones) 579.701 148.331 	 3,o0
 

5. KISANGANI 	(6Zones) 282.650 1.910 147,98
 

TOTAL HAUT-ZAIRE 4.206.069 503.239 	 8,36
 

Source : 	Ddpartement du Plan, I.N.S., Recensement Scientifique de la 

Population, R6sultats provisoires, Kinshasa, d~cembre 1984. 

Il ressort de ce tableau que la population.est in~gale
nnt r~partie sur l'6tendue de la rdgion du Haut-Zaire. 

Cette disproportion dans la r 6 partition de la population 
est beaucoup plus manifeste au niveau de petites entit6sadministratives,
 

en 1'occurence les zones (tableau 1.6).
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Ce tableau fait renarquer qu' il y a wine forte con

centration de la population dans les zones qui composent la sous-rdgion 

de l'Ituri. En effet, la sous-r6gion de l'Ituri est la plus peupl~e de
 

la Rdgion. Elle comprend 1.683.464 habitants, soit 40 % de la population 

r6gionale. Cette population est surtout concentr6e dEins les zones de 

Djugu, Mahagi, Aru et Irumu. Ces quatre zones totalisont 95 % de la po
pulation sous-rdgionale, soit 38 ' du total de la population r6gionale. 

La zone de Djucq est la plus peuplde do la sous-region 

(539.475 habitants, soit 32 % de la population de la sous-rgion). 

Conparde aux autres zones, e*Ie se classe premiere tant au niveau' sous

regional gae r6gional. La population de la zone de Djuqu 6quivaut & 93 % 

de la populatibn de la sous-r6gioi de Bas-U616 et preque le double de 

la population de la ville de Kisangani. Sur le plan d~mographique la zone 
de Mahagi (416.058 habitants), la zone de Aru (392.214 habitants) et ia 

zone d'frmu (253.683 habitants) sont respectivenent deuxi6me, troisieme 

et quatri~me de la sous-r6gion et de la R~gion. 

La sous-rdgion du Haut-U616 (889.882 habitants) est deu

xi6re de la Rdgion avec 21,16 % du total de la population r~gionale. 

Les zones de Wamba (225.770 habitants) et de Rungu (213.243 habitants) 

sont respectivement premihre et deuxibne sur le plan sous-r~gional. Ces 
deux zones englobent 49 % de la popilation sous-rdgionale. Niangara
 

(59.765 habitants) est la zone la moins peuplde de cette entit6 adninis

trative. 

La sous-r~gion de la Tshopo(770.372 habitants) se classe 

troisi~me de la Rigion. Sa population reprdsente 18,32 % du total de la 

population de la R~gion. La zone d'Isangi (213.662 habitants) se classe 

premiere de la sous-rdgion. Les 58.64 % de la population dans cette sous 

r~gion se trouvent dans les zones d' Isangi, Opala et Ubundu. La zone de 

Bafwasende est la noins peupl~e de cette sou: -r6gion. 
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La sous-rdgion du Bas-U616 (579.701 habitants) se classe
 

avant-dernibre de la R6gi.on. Les zones les plus peupl~es de cette entit6
 

administrative sonr Ak~ti 13A.r75 habitnts), Pcndo (113.568 habitants) 

et Ek3ko (113.185 habitants). La zone d'Ango (49.454 habitants) est la
 

mins peupl6e de cette entita administrative. 

La ville de Kisangani constitue la sous-rdgion la moins
 

peupl~e de la R6gion. Les zones les plus peupl~es de cette ville sont
 

Mangobo (59.795 habitants), Lubunga (57.830 habitants), Kabondo (55.809
 

habitants) et Tshopo (55.612 habitants). La zone la moins peuplde est
 

Kisangani (26.159 habitants). Cette zone est 6 la fois la mins peuple
 

de la ville et do la R~gion.
 

Le mme tableau (1.6) indique aussi que la ratio home/
 
femm est d'environ 96 hortes contre 100 fenmes. Ce qui signifie qu'il
 

y a un peu plus de feimes que d'homes au sein de la R~gion.
 

Les recherches dmographiques men6es ont indiqu6 que la
 

population du Haut-Zaire s'est annuellement accrue de 2,2 % entre 1975
 

et 1981, pendant que la population totale du Zaire pr~senterait un taux
 

d'accroisseennt annuel de 2,6 % au cours de la rrPime p~riode.
 

Cette analyse des donn~es d6mographiques amine A la con

clusion que la population du Haut-Zaire 6volue &iun rythme beaucoup 

plus lent que celui de la population du Zalire tout entier. 
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Tableau 1.6 Population rdsidente, sous r~gions et zones r4partie
 

par sexe. 

Haut - Zaire 

EntitT 
adminitrative Homes Femes 

Total rdgion 4.206.069 2.056.768 2.149.301 
Ville de Kisangani 282.650 141.917 140.733 
Z/Lubunga 
Z/Makiso 

57.830 
27.445 

29.391 
14.362 

28.439 
13.083 

Z/Mangobo 59.795 29.859 29.936 
Z/Tsholy.) 55.612 27.702 27.910 
Z/Kabondo 55.809 27.731 28.078 
Z/Kisangani 26.159 12.872 13.287 
S/ de la Tshop 770.372 382.559 387.813 

Z/Banalia 
Z/Bafwasende 

91.674 
60.209 

45.563 
29.304 

46.111 
30.905 

Z/Ubumdu 
Z/Opala 

117.802 
120.262 

57.001 
56.876 

60.801 
61.386 

Z/Isangi 213.662 111.019 102.643 
Z/Yahuma 66.640 32.670 33.970 
Z/Basoko 100.123 48.126 51.997 
S/R du Bas-U616 579.709 277.664 302.037 
Z/Buta 
Z/Aketi 

82.033 
134.675 

39.234 
65.084 

42.799 
69.591 

Z/Bondo 
Z/Ango 
Z/Bambesa 
Z/Poko 

113.568 
49.454 
86.786 
113.185 

54.339 
23.268 
41.150 
54.589 

59.229 
26.186 
45.636 
58.596 

S/R du Haut-U616 889.882 427.808 462.074 
Z/Rungu 213.243 103.273 109.970 
Z/Niangara 59.765 28.620 31.135 
Z/Dungu 115.062 54.203 60.859 
Z/Faradje 152.505 74.139 78.366 
Z/Watsa 
Z/Wa-ba 

123.537 
225.770 

61.348 
106.225 

62.189 
119.545 

S/R de l'Ituri 
Z/Irumu 

1.683.464 
253.683 

826.820 
122.865 

856.664 
130.818 

Z/Mamrbasa 
Z/Djugu 

82.034 
539.475 

41.176 
262.598 

40.858 
276.877 

Z/Mahagi 416.058 206.705 209.353 
Z/Aru 392.214 193.476 198.738 

Source Ddpartement du Plan, I.N.S., Recensen-ent Scientifique de la
 

Population, Rdsultats provisoires, Kinshasa, D6cenbre 1984.
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1.2.2. La population agricole.
 

Les donn6es d6rographiques disponibles des ann6es 
1970-1984 d6notent le r6le de la population agricole dans le d6velop
pement de l'agriculture dans la r6gion du Haut-ZaTre.
 

Tableau 1.7 : 	Accroissenoant de la population agricole-du Haut-Zayre
 

de 1970-1984 (en milliers d'habitants)
 

No 	 1970(*) 1980(0) 1984(2)* 

1 Population totale 3.356 3.871 4.206
 
2 Population agricole 2.676 2.334 2.536
 

Rapport entre no 1 et 2 60,29 %
79,74 % 	 60,29 %
 

Source : 1) 	 D4partenciit de l'Agriculture et du Diveloppement Rural, 

Situation AcLuelle de l'Agriculture Zaroise 1982, page 46. 

2) D/parteiment du Plan, tableau comparatif interr~gional des
 

principau 	 indicateurs dconomiques, 1985. 

Le tabieau 1.7 montre que dans les ann6es 80 2a popu
lation se dsint6ressait de l'agriculture. Ceci s'est traduit par une 
diminution de la population agricole de 1970 6 1980 caus~e par l'exode 
rural (1). La population agricole de l'an6e 1980 6tait en regrdssion; 
la diminution de la population agricole en 1980 par rapport 6 1970 

6tait de l'ordre de 19,45 %. Pour la p/_riode de 1980-1984, ce rapport 
montre que la population agricole croit dans les memes proportions que 
la F,<--.)ulation 	 totale. 

1.2.3. M6nages agricotes.
 

Sur b-ise d'une enqu~te par sondage ar~olaire r6alisde
 
en 1977 par la Division des Statistiques Agricoles du D~partement de
 
l'Agriculture et du D6veloppement Rural, les conclusions suivantes peu

vent 8tre tir4es :
 

(1)Evolution 	de la population totale urbaine et rurale de 1930 - 1980
 

in Situation Actuelle de l'Agriculture Zairoise. S.E.P., page 45. 
(*) Statistiques pr~sentdes A titre indicatif. 
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-	le nombre de 
 r4nages agricoles dans le Haut-Zalre se chiffrerait & 497.000
 
en 1980.
 

- ces menages 	 6taient prLncipalement dirigds par les honmmes et ccmpre
naient chacun 4 ou 5 nm-_zres en 1980.
 

1.2.4. Facteurs soci.ologicues. 

I. 	2.4.1. Groupes ethniques.
 

La r6gion du Haut-ZkTre a connu un tel brassage de popu
lations qu' il serait vain de vouloir donner un inventaire de ses mul
tiples groupes 	 ethniques. 

Les nons retenus par sous-r~gion administrative s'appli
quent & des unitds humaines dJorganisation sociale et politique d'im
portance et de caract~res diff6rents.
 

La sous-r~gion 	du Bas-U616
 

10 	 les Zande vungura - Anunga, Auro et Embili (zone d'Ango),
 
Abele (zone de Poko) et Axrokuma (zones de Bambesa et Buta) ainsi que
 
les groupes zandis~s : Bandia Buta Bara(zones de Bondo, et Aketi), 
mbo (zone de Poko), bMa (Madi) (zone de Poko) Kare et Sere (zone 
d'Ango) et Nzakara (zone de Bondo) ; 

20 les Boa et groupes babuis8s : Bagbe, Balisi, Bati, Bawenza, Boa, Kango, 
Moganzulu, Mondungwale et Yeu (zone de Buta), Bati, Binja, Boa, Boguru 
et DongolE (zone d'Aketi), Boa, Bokiba et Kango (zone de Bambesa) / 

Benge (zonE. de Bondo) ; 
30 les Mangbetu et groupes mangb~tuisds : Mangbetu, Mabisiga, Malele et 

pygnves Aua (zone de Poko), Makere (zone de Bambesa) ; 
40 le Binja-Itimbiri (zone d'Aketi) ; 

50 les Ngbandi 	(zones de Bondo et d'Aketj). 

La sous-r6gion 	du Haut- 616 compte
 

1V 	les Mangbetu et groupes mangb6tuisds : Mangbetu, Mayogo, Mabisanga, 
Mabiti, Madjo, Mando, Mapaha, Meje et pygmies Aka (zone de Rungu),
 
Magbele, Matshaga, Ma (Madi), Mayogo (zone de Niangara), Aberu eb
 
Mabiti (zone de Wamba) ;
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20 

30 

les Zande vungura : Ambomu (zone de Dungu), Abele (zone de Niangara, 

Avuru Wando (zones de Dungu et de Niangara), Bamboy (zone de Dungu) 

ainsi que les groupes zanddis6s : Baka (zone de Dmgu), Adio(zone 

de Dungu) , Avukaya ot Mundo (zone de Faradje), Bari (zone de Watsa) 

et Bangba (zone de Niangara) ; 

les Mamvu et Mangutu (zone de Watsa) 

40 les Budu et Lika (zone de Wanixa) ; 

50 les Lugbara : Logo, Dongo et Pajulu (zone de Faradje). 

La sous-r<cgion do 1'Ituri corote 

10 les Alur et groupes apparents : Alur et Okebo (zone de Mahagi), Bale 

(Lendu) et Mabendi (zone de Djucgu), Him (zone d'Irumnu) Ndo-Vare 

(zone d'Ar.) ; 

20 

30 

les Lugbara : Lugibara, Keliko, t.Mdi-Lugbara 

les Balese ot pygimes Efe (zone de Mambasa) 

et Kakwa (zone d'Aru) 

40 les Bira et pygm-cs Sua (zones d'Imu et Mnmbasa) 

.50 les Bali et groupes apparent6s : Ndaka et Mbo (zone de Mambasa), Nyari 

(zones d'Irumu et Djugu) 

60 	les Mvuba (zone d'Irumu).
 

La 	 sous-r6gion de la Tshopo compte 

10 	les peuples do l'Itimbiri comprenant les Boa de Kole (zone de Banalia) 

'.es M.a (zone do Banalia); les Binza : Binza (zone de Basoko), Benja 

(zone de Basoko), Boro (zone de Banalia), Hanga (zone de Basoko), Angba 

(zones de Banalia et Basol:o), Bango (zone de Basoko); les p~cheurs Genya 

(zone d'Ubundu, Lokele (zone d'Isanigi), So (zone de Basoko) , Tmngu 

(zone de Banalia), -Ioto (zone de Basoko); les Eso (Topoke), Fona et 

Olormbo (zone d'Isangi), les Mbes'a (zone de Yahuma) 

20 les Nbole (zone d'G4pala) ; 

30 les Lengola et Metoko (zone d'Ubundu) 

40 les Lombi (zone de Bafwasende) et Komo (zone d'Ubundu) 

50 les Bali (zone de Bafwasende) ; 

60 	 les groupes mangbdtuisds : Poi (zone de Banalia), Mabiti (zone de 

Bafwasende). 
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La sous-rdgion urbaine de Kisangani cmpte dans 1'ordre d6
croissant des Lokele, Korro, Mbole, Genya, Arabisds, Boa, Yira (Nande). 

Cinq groupes peuvent ndanrroin, 8tre distingu6s : les Zande 

et les MangbetTi qui par leur passd prestigieux ont exerc6 une influence 
durable sur toute la r6gion, les Boa cui durant la priude coloniale 
manifestrent "un dynamisme reiarjquable dans le processus d' intdgration 

aux structures 6conomiques sociales modernes " (1), acceptant la colla
boration avec le colonisateur belge et fournissant wi] grand noirbre de 
cadres L l'administration, les MIaycgo dont 1 'aenir est proletteur grace 

leur colonisation autour d' Isiro et 2.leur vitalit6 djmographique, les 
Bira repr6sentatifs da la civilisation paldonigritique dont les uns en 
for~t vivent avec les pygmnes sua et les autres en plaine avec les 

pasteurs. 

Ii existe 114 groupes ethniques environ dans la rtgion du Haut-

Zaire (voir annexe 1 ) dont les principaux sont pr6sent~s sur li 
carte 1.6 

(1)14NIER L. et WILIAME J.C., Les Provinces du Congo : Structure et 
fonctionnerment ; II Sud-Kasal - U616 - Kongo Central, Cahiers dco
nomiques et sociaux, Institut de rechei :hes dconcaiques et sociales,
 
Universit6 Lovanium, L6opoldville, Coll. d'6tudes politiques, n*2, 
juillet 1964, p. 124
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1.2.4.2. Pratiques agricoles traditionnelles.
 

Les paysans du Haut-Zaire pratiquent une agriculture qui 
deireure traditiornelle. Elle est itindrante. Les paysans procbdent 
la rotation des cultures sur leurs champs, les laissent en jach~re 
et ne reviennent A ces mrmes sols que lorsque la fertilit6 en est res
titu6e. La productitivit6 est faible.
 

Les cultures pratiqudes se font en rotation tel que rdsun6 
dans le sch6ma ci-aprbs 

En zone foresti~re 

16re ann~e : riz-bananier-manioc 

26me anne : bananier - manioc 

36me ann~e bananier - manioc 

46me annde 
saison A mals - courges et autres 

saison B coton 

56me annde 
saison A arachide 

saison B : coton 

66me annde : Jach~re 

En zone de savane
 

1 re annde
 

saison B : ,oton - ma's 

2&ne ann6e 
saison B : coton - arachide 

36me ann~e 

saison A : mas - manioc 

46me ann6e : jachbre
 

Source : Inspection R~gionale de l'Agriculture, Kisangani, 1983. 

L'association fr~quenment utilis6e est celle de manioc-riz
arachide-bananier ou maniot-arachide-bananier... 
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Les superficies emblavdes sont tr~s faibles; les semences
 

utilisdes par les paysans sont en gdn6ral d6q6n~r6es et ne subissent
 

aucun traitement particulier visant leur armlioration. 

L'agriculture constitue l'activit6 principale du paysan.
 
Elle est un node de vie pour lui. Cependant, elle ne l'erpche pas
 
de s'adonner id'autres activit6s 
telles que la p~che ou la chasse. 

1.2.4.3. RPle des femmes et rdgime foncier
 

PRle de la femme . 

L'agriculture repose essentiellement sur le travail f6minin 

en ce qui concerne l'autosuffisance alimentaire. L'homme intervient 
seulement pour les travaux prdculturaux ainsi que pour les cultures 
de rapport. La production vivri6re int~resse donc les hommes 1c ohi elle 
peut entrainer des rentr~es mon6taires intdressantes. 

Si d'une izanire g6n6rale Les honmes sont engag6s dans la chas
se, la I che, le d~frichemnnt des champs, la const:uction des cases et
 

6ventuellement l'dlevage, les feres font tout le reste : elles sment, 
sarclent, iroissonnent et t ansjportent les recoltes.
 

Le ravitaillexnnt :n eau potable,le transport du bois, le con
ditionneent des produits agticoles et la pr6paration culinaire sont 

6galement du ressort exclusif des fenres. 

Ii serait utile d'all.ger le travail f~minin en milieu rural 
par 1'approvisionnement en eau potable et lapport d'un petit outillage 
appropri6 pour l'ac-riculture et la transformation des produits alinen
taires. Le transport par charrette ohi la traction bovine pourrait 6tre 
envisag6e aurait 6galement des cons6cluences tr~s sensibles sur toute 

1 '6conomie agraire. 
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RUgime de la propri~t6 foncihre (1) 

"Nous avons trop souvent tendance a consid~rer que la terre
 

des pays en voie de d6veloppement n'appartient a personne et quvil
 

suffit que l'on d6cide de d6velopper tel ou tel secteur de l'agri

culture dans telle ou telle r6gion pour pouvoir s'y implanter.
 

La m6 connaissance du problme foncier a 6t6 la cause de l'6chec do 
nombreux projets, car d~s le d6but de l'action les paysans se sont 

sentis spoli6s ou tromp6s"(2). 

Aux termes de la loi Bakajika (loi no 66-343 du 7 juin 1966) et 
do la loi foncire (loi n o 73-021 du 20 juillet 1973 modifi4e par la 

loi no 80-008 du 18 juillet 1980), le seul propri6taire du sol et du 

sous-sol est l'Ktat qui peut conc4der & des particuliers des conces

sions temporaires et perp6tuelles. Ce principe fondamental pr4voit
 

la consultation et l'accord des comnmunaut6s et i-econna-t donc la
 

primaut6 du syst&me foncier coutumier dont la connaissance s'avbre
 

d~s lors indispensable.
 

(1) BEGUIN H., La raise en valeur du Sud-Est du Kasa:, Essai de g~ographie 
agricole et do g~ographie agraire et sea possibilitds d'applications 
pratiques, INEAC; s6rie scientifique NO 88, 1960, 289 p. 
BIEBUYCK D., DUFOUR J. et KENNES Y., Rapport synth~tiqrae do la 
Commission fonci~re, Gouvernement g6n6ral, Ldopoldville, 1957, 111 p. 
BULU-BOBINA Bogila, Les probl~mes des terres cultivables en milieu
 

o
rural, cas de la zone de Kasangulu, Zarre-Afrique, n 189,
 
novembre 1984, pp. 539-552
 
NICOLAT Henri, Le Kwilu, CEMUBAC, no 69, Bruxelles, 1963,
 
pp. 134-138 (le village : unit6 foncibre)
 
OUCHINSKY A., E16ments de codification des coutumes foncibres
 
du Bushi, dans MASSON Paul, Trois sibcles chez lea Bashi, 1966,
 
pp. 125 & 171
 

VANDERLINDEN Jacques, Principes de droit foncier Zande, CEMUBAC,
 
no 52, Bruxelles, 1960, 53 P.
 

-, Dignit6 du travail et droits de l'homme rural, Lettre de Carme
 
des Evques du Haut-ZaYre, 16.2.83, p. 14
 

(2) -, Grandes et petites exploitations, agriculture vivri re et 
industrielle, petits et grands projet~j do ddveloppement, opposition 
ou compldmentarit6, AGCD, Bruxelles, 1982, p. 4 
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Solon la coutume lea droits fonciers sent d6tenus at oxero6s par
 
des groupos au sein dsoqtolo los individlus ont dos droits at dos devoirs.
 

6
Los groupos so partagont l'oopacc ot loo m nages l'exploitent. La jouissance 

do la torre est oonc6d6e aux famillos par lo chofl, 6vantuollmont par un 
ohef do torre 6trangor ct doocondant des ancions occupants. I4'me olhz las 
bantous intorlacuctros du Kivu, lee torros sent l'objet d'un droit do pro
pri6td collective dont chaque habitant dispose on tant clue mombro du corpa
 

social et dent li) roi (co{ni) est lo eg'5rant b~n6fioiaro dos tributs fon
oiors. I'L. propri6t6 foncibro communalc est une 
forme juriliquo tradition
nolle africaine. Si lea Afrioainn le vculent oils pout ttre maintenue i
 
is. propri t6 individuol3 n'ost pas indispensable b l'Afrique moderni"().
 

Los groupcs "propri6taires" da torres sent g~n6ralemont potits
 
il O'agit lo plus souvont d'un villago, parfoiB do plusic-ars petits village
 

t
ou d unc pnrtio d'un gros village. Los droits fonciers cent done d6tenuo par
 
dos groupos 1%base torritoriale at non par dos groupos 1 base do parent6.
 
Si de nombrcux auteurs ont pu dire clue la torre appartient au clang o'ast 
quo souvont lo groupo 2 base dce paront6 et 2.c groupo b base territorialo 
oo5ncidcnt; dans coo cas lea liens do parent6 contribuent b ronforcer la
 

coh6sion du groupe d6tentour des droits fonciors.
 

L' spaco our loquel le groupo d~tient at oxerce des droits est son
 

domains. L'6tenduo dos divers domaines est tr~s variable. La pr6oision dos
 
limitos est 6galoment variable. Leo limitos entre groupomento cent toujours
 

plus pr6cise quo oelles extre villdgos. Les limites des domaines villageois
 
sont copondant toujours trbo pr6cises 1L o L Is population est dense ainsi
 

quo our leo moillours solo.
 

L ensemble des tortos oxploit6os par los m~nages oorposant le groppe
 

cot le torroir. En r~gle g6n6ralz propri6t6 at exploitation ooncornont la
 
mrme 
6tonduo, l domaino at le torroir ooincident. Cependant il y a des 
groupos dont le terroir osn enti~romont ou partiolloment situ6 dans un 

domaino 6tranger. Cotto dissociation entre torroir et domains procbde du 
fait qu'un groupe O(da N un autro l'utilisation do ses terres. C'est par 
exorple dans ltamen6e dos villages L lairoute qu'il convient de chorchor 
i'origine du d6veloppment du r6 gimo do l'sxploitation du domaino d'autrui. 

(I) MAQUET Jacques, Afrioanit6 traditionnelle et moderne 1967, p. 127 
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Clest do son appartonance b un groupe que lindividu tire lea
 
droits quill d6tient. On pout meme affirmer qu'il n'y a pas de
 

distinction r6allo entre la natvre des drcits oxorc6a par lea indi

vidus et la nature des droits exoro6o par le groupo. L'individu
 

aoquiort des droits par le fait qu'il r6side aveo un groupe (quela
 

quo soiont los motifs do cetto r6oidenoo i paront6p lieu do travailp
 

fuite ou exil) ot s'aoquitto do sea devoirs sociaux onvers cc groups.
 

Au soin du terroir do son village, l'individu ou plus prccis6ment
 

lo m6nago pout libromeat choisir l'emplacoment do sos ohamps dans Id
 
meosure oa il n'ompibte pas our los droits des autros individusp il
 
exploito toute la surface qu'il d6siro 
sans limitation. II garde la
 

jouisszanco do con champ aussi longtemps vu'il le met en valour. Leo
 
produits de son champ lui appartiennent ea propre. L'ex6cution en
 
commmun do cortains 
travaux agricolesp par axemple Is d6frichemont en
 
for~tv n'lst qu'uno formo dlentraide et non une forme directs ou indi
recto de collectiviuation Il'exploitation res+,e individuolle otu micr::o

familiie.
 

En savano le droit do propri5t6 d'un individu & romettre sa jaohbre
 
en valcur n'cst pas toujours utilis6, ni mime exprim6 saul otL la terre
 
est relativemont rare 
compte tenu d'une forte dcnsit6 do population.
 
En fortt par contr ce droit oat hzbituelloment respoct6 car la remise
 
on culture d'uno jach~ro forcstibre demande toujours moins do travail
 

qu'un promior abattago.
 

Danslo tcrroir do lour village, leo mnages jouissent dono dtune 
grands "Li-rt6 quant 2%la pratique do l'agriculturo. Des limitos n'inter
viennent quo lorsquo la torra ost rare 
ou pour sauvogarder dos droits
 

aoquis par un dur labour on for t t. 

Lo probibme do l'occupation ais6o des sole no pout cependant Ctre
 
globalis6 pour l'cnsomblo du pays. Lc uytho dos terros abondantos est 
aussi r6pandu qu'dttit colui des torres fertilos au cibcle pass6. 
II oat aouvont fait allusion aux r6gionq du Bas-Za~re ot du Kivu alors 
quo le problme 00 Pose auX alntours do touz los grwids centres urbains 
dU pays et certaincuient dlas !a r 6 gion dci Ilaut-Za!.Er plus particul!ire
ment dans 1'Ituri et ortainoL parties du Itaut-U66. Le Dandunduplea 
doux Kasay ot IL- Shaba sont 6 galecrent conoern6s puisque dans los savanes 
mridionales los galorieos foretiren sent bien souvent on voie do 

http:Ilaut-Za!.Er
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disparition oar les jaohbroo y sont trop raccourci0; "quolQuoe
 

petites enqufto moncos par lo D6partoment do 11'ATiculturo ont
 

fait apparaftro quo, dans certaines zones, l manquo do disponibilit6
 

on torre conatituait un handicap n6rieux & l'aocroissemont de
 

suporficion (Ituri, Ias-U616 ot Idiofa notammont)"(1).
 

LL% oa la densi'+6 do la population ot la rarot6 don bonnos terres
 

posent laouit6 des problmoo foncioro, il s'avbro indioponsable quo
 

lon proo6duroo d'enqugtos do vacanceo do terrep fix6es par le d6oret
 

du 31 mai 1934 ot reprises par l'actuello loi fonci~re (loi no0-o008
 

du 18 juillet 1980, art. 193 h Z03) so fassent avoc rigueur.
 

En cortains endroito, oa la population B'est consid6rablcment accrul
 

il pourrait ttro utilo de r6troo6dor aux villageos d'ancienncs
 

concossionso
 

Par aillours l'autorit6 conscionte des int 6 ratn do tous at
 

rospoctuouse dos valours authentiquement africaines devraient inteadire
 
6


aux r6oonts b6n6ficiaires do plantations za~rianis6 en ou privatisnos 

d'y installer des m 6nago agricoloo moyonnant r6tribution; tradition

nolloment au Za~ro l'usago do la terre ast librement consonti & colui 

qui l'exploite, leo latifundia no doivont pas y voir le jour au profit 

do quolquoa nouvoaux "notablo" accaparours do torres (2). 

La loi fonci~ro (loi nO80-008 du 18 juillot 1980) permet d'aocorder
 

dos concosions aux collectivit 6s (art. 61) ou mtmo do r6troo6der does
 

terres dans le cadre do l'expropriation pour cause d'utilit6 publique
 

(art. 146). Par ailleurs la loi foncibre provoit uneordonnance
 

pr6sidentiollo r6glant le droito do jouionanoe doe terreo ocoup6ea
 

par lon communauto localo on vortu du droit coutumier (art. 387).
 

(1) - v R6flexions pour une politique do l'emploi au Za~roy 
Alternatives pour lo soctour rural et lo neotour non-struotur6 p 
Rapport do la mission BIT-PECTA# mai-juin 1984P p. 60 

(2) A Kinahana, au CECOMAF et au PNRR des parcelleo agriooles am6nages 
aux fraia do l'Etat ot grace N l'aido do la coop6ration internationals 
no sent pan toujours attribu6os aux gons qui los cultivent mais b 
don patrons. Pourtant "il n'y a pan do petits at do grands oitoyens" 
(MOBUTU SESE SEKOp Diocours prozono6 h l'occaoion du premier anni
vorsaire du Mouvement populairaoc la R6volution le 20 mai 1968). 
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Coo dispooitions do la loi fonci~re pourraient Stre des moyons 
efficaces de lutter ;.'ntre la porte do 
la propri6t6 foncibre 
traditionnelle et de r6soudre le problbme do manque do terres
 
cultivablcq pour oertaines communaut6s rurales.
 

Pour concluro il y a lieu do rotenir que le r6gime des terres 
rovet une grande signification humaine, il apparait sp6 cialement 
d6 tormin6 par los structures oociales et organis6 en relation avoo 
le milieu geographiqae. Leo droits fonciers sont essentiollement 
d6tonus par des groupeo locaiux et concernent des espaces; aussi 
la topographie, la qualit6 du sol et la v 6 gtation ont autant d'influenoe 
sur le r 6 gime foncier clue los structures socialos et mentales, los ddpla
cements et la donsit6 de la population.
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1.3. Les problhxes nutritionnels et les habitudes alimentaires 

1.3.1. Problmes nutritionnels
 

La r6gion du Haut-Za.re demeure essentiellement agricole.
 

Cependant, son agriculture, jadis prosp~re, a perdu de l'dlan avec
 

la r~bellion des ann6es 1960-1965. En outre, l'insuffisance de l'en

cadrement des paysans au cours des p6riodes qui ont suivi la rU el

lion n'a pas permis le redressement de ce secteur. L'Ituri et les deux 

U616 ont quant 6 elles connu une saison s~che prolong6e qui a forte

ment baiss6 la production vivri re pendant la p~riode 1982-1983.
 

Ces perturbations ont induit un impact alimentaire s~v~re, 

quantitativement et qualitativement, sur la population : sous-alimen

tation (kwashiorkor), d6ficience 6nerg6tique dans les autres cat4gories 

d'5ge. Le goitre end&dmique existe dans le Nord. 

1.3.2. Les habitudes alimentaires 

Lies enquites alimntaires qui ont permis d'appr6hender les 

habitudes alimentaires de la r6gion du Haut-Zaire comprennent quatre 

dtapes essentielles tsavoir la s6lection des enquteurs, des mnages 

et 1'enquite propremnt dite, le d6pouiflement des donn6es et 1'inter

pr~tation des r6sultats. Ces enqu~tes ont 6t6 men6es dans chaque sous

r6gion pendant sept jours corlscutifs. 

Des enquteurs 6taient choisis parmi les leves finalistes, 

les enseignants ou des agents de 1I.N.S qui recevaient au pr~alable 

une formation thdorique et pratiue avant d'effectuer des visites dans 

les m6nages retenus. Ces m'ynages 6taient choisis au hasard sur base des 

informations d nmcgraphiques fournies par les autorit6s politico-adminis

tratives. Avant de recruter les enquC-teurs et de choisir les mnages, 

le technicien du S.E.P. devait contacter les autorit6s locales et leur 

expliquer le bien-fond6 des ces enqu6ktes de consommation alimentaire 

afin qu'elles sensibilisent la population de leurs juridictions res

pectives.
 

le nombre de mnages choisis dans la r6gion du Haut-Zare dtait 

de 350 soit 150 nmna~es & Kisangani et 50 mnages dans chacune des sous

r~gions rurales ( voir tableau 1.8). 

http:Haut-Za.re
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Les enqu~tes ont consistd A ddnombrer le ncabre de personnes 

(hommes adultes, femes adultes et enfants de moins de 15 ans) et k 

peser les aliments consomm s journali~reent dans chaque m4nage durant 
la p6riode de 1'enqu~te. 

Le d~pcuillement des enqu~tes a permis le calcul des quanti
t6s moyennes d'aliments consomans durant la p4riode de l'enqu~te par 

catdgorie d'aliments, par m6nage et par jour. A partir des moyennes 
sous-rAgionales, la consonmation moyenne r6gionale par mnage et par 
jour a pu tre estimde (voir note technique sur le calcul de la consom
mation moyenne alimentaire en annexe). Ensuite la consorrnation calori

fique moyenne par mnage et par jour a t6 estim6 en multipliant les 

quantit6s noyennes consonmmes de chaque aliment par sa valeur nutritive. 
La composition de la ration alimantaire de la rAgion a enfin t6 6tablie 

sur base des quantit~s conson mes de chaque aliment par mrwnage par jour 
(voir tableau 1.9) et des calories absorb4es par mnage par jour (voir 

tableau 1. 10). 

Ii ressort de ces enqu~tes que du point de ue quantitatif 

l'alimentation dans la r6gion du Haut-Zalte est compos & 71,70 %d'a
liments 6 pr6dominance glucidique (voir tableau 1.9). Les f6culents 
constituent plus'de la moiti6 (56,06 %) des aliments glucidiques consam
mrs et sont essentiellencnt compos6s de manioc (farine, tubercule et 

chikwange) et de banane plantain. 

Les l6gumes viennent en deuxihme place dans la consonmation 

alimentaire journali~re repr6sentent 23,90 % des aliments glucidiques.
 

CoWre dans les autres rgions du Zaire, les feuilles de manioc consti
tuent les 16gumes les plus conscnmms de la r6gion (17,11 %). Les 6pi
nards, les tomates et les poireaux sont consomes en petite quantit6 
(voir tableau 1.9). 

Les c6r~ales interviennent pour 17,05 %parmi les aliments 

glucidiques consomm6s. Il s'agit principalement du riz avec 13,90 %. Le 

mals et le pain interviennent en tr~s petite quantit6. 

Les aliments A pr6doninance lipidique constituent 10,04 % de 
la ration alimentafe dans le Haut-Zalre. L'huile de palme, la noix de 
palme et 1'arachide constitue 1 'essentiel de ce groupe avec respective 
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ment 74,92 %, 5,73 % et 14,89 %. Les autres aliments lipidiques consom
ms dans la rdgion sont l'avocat, les graines de courge, l'huile d'ara

chide et l'huile do soja. 

Du point de vue quantitatif, les aliment, de pr6dominance 

protidique viennent en deuxibme place avec 18,26 % de la ration alimen

taire journali~re. Les aliments les plus consommds de ce groupe sont 

les haricots (38,19 %), le poisson sal6 (20,09 %), la viande de boeuf 

(10,98 %), I gibier (9,23 %), le poisson fuNO (8,57 %) et le poisson 

frais (6,18 %). Les autres aliments de ce groupe interviennent en tr~s 

petites quantit6s dans l'ali- .ation. 

Du point de vue 6nerg~tique, la ration alirentaire journa

li~re reste dominde par les alirents.glucidiques avec 53,48 % suivis 

des aliments i prddominance lipidique avec 30,39 % et enfin les ali

jrents A pr6dominance protidiques avec 16,13 % (voir tableau I.10). 

Comme prcdemnent, los f6culents dominent les aliments 

pr6dominance glucidi-e avec 57,42 %. Le manioc sous forme de farine 

et de tubercule et la banane plantain couvrent la oiti6 (49,64 %) du 
groupe des alirents A pr6dominance glucidique avec respectivemnt.23,52, 

17,84 et 8,28 %. 

Les c6r6ales constituent les 29,48 % des aliments glucidiques 

et sont essentiellement composes de riz (25,76 %). Les l6gumes ne con
stituent que 10,05 % des aliments A pr6dominance glucidique et sont do

min~s par les feuilles de manioc qui couvrent 9,11 % 

Les aliments 6 pr6dominance lipidique 6tant des aliments 6ner
g~tiques par excellence, constituent 30,39 % de la ration alimentaire. 

As sont domin6s par l'huile de paime et l'arachide avec respectivenment 

84,25 et 10,10 % des calories absorb~es dans ce groupe. 

Les aliments I pr6dominance protidique sont dominds par les 
haricots, le poisson sal6 et le gibier avec respectivement 52,65, 23,36 

et 6,79 % des calories absorb4es. Les autres alirents importants de ce 
groupe sont la viande de boeuf, le poisson fun, le poisson frais et la 
viande de porc. 



Tableau 1.8 Enquate de cOnsomration alimntaire au Haut-Zaire 

RPpartition des 6chantillons 

SOUS-RrFGICN 

URBAINE SOUS-R31ONS RUIRAES 

KISANCQn\II BAS-UEE I ITTPJI TSHOPO TOTAL 

(1) 
BUTA 
(2) 

BUNIA-TiGILA 
(2) 

YANCG 0 I1 
(3) 

ISIROU 
(3) 

L'rA-ZAI.,E 

Hcnnes adultes 380 104 63 103 75 725 

Femtes adultes 390 115 90 109 95 799 

Enfants<15 a-1s) 723 209 197 368 162 1.659 

1.493 428 350 580 332 3.183 

NCaPE DE MEJAES 150 50 50 50 50 350 

CoIT- sition moyen 
ne par n-nage. 10 9 7 12 7 9 

N.B (1)L'enqu~te de consonmation alimentaire dans la yifle de Kisangani a eu 

lieu en 1983 

(2) L'enqufte a eu lieu en 1984 

(3) L'enqufte a eu lieu en 1985. 
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Tableau 1.9 : Consornation alimentaire dans le Haut-Zaire
 

(gr/m/jr, % du total, % par groupe)
 

Aliments Iut-Zacv/m- I1aut-ZaIre/m % Haut-Zaire/og % 

Alimrents qlucidigues 2034.33 71.70 100,00 

I. C6r6ales 346.93 12.23 17,05 

- Riz 282.87 9.97 13.90 

- Mas 6pis 26.01 .92 1.28 

- Nais farine 13.54 .48 .67 

- Sorgho .00 .00 .00 

- Pain + beignets 24.51 .86 1.20 

II.F6culents 1140.35 40.19 56.06 

- Manioc farine 260.53 9.18 12.81 

- manioc tubercule 413.89 14.59 20.35 

- manioc chikwange 110.50 3.89 5.43 

- Manioc grill6 .66 .02 .03 

- Pome de terre 36.74 1.29 1.81 

- Patate douce 54.89 1.93 2.70 

- Banane plantain 254.22 8.96 12.50 

- Banane douce .00 .00 .00 

- Ignam 8.92 .31 .44 

- Taro racine .00 .00 .00 

III. L6gumres 486.27 17.14 23.90 

- Manioc feu 348.00 12 .27 17.11 

- Aaranthe 3.98 .14 .20 

- Patate d.f. 4.33 .15 .21 

- Tomate 28,85 1.02 1.42 

- Oignon 16.09 .57 .79 

- Choux 6.33 .22 .31 

- Epinard 49.95 1.76 2.46 

- Haricot fe. .00 .00 .00 

- Courge fe. .00 .00 .00 

- Poireau 21.31 .75 1.05 

- Bilolo .00 .00 .00 

- Pifent 7.24 .26 .36 

- C616ris .16 .01 .01 
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- Hibiscus .03 .00 .00 

- Taro feuille .00 .00 .00 

- Mfumbwa .00 .00 .00 

- Mikung-u .00 .00 .00 

IV. Autres 60.78 2.14 2.99 

- Sucre 25.42 .90 1.25 

- Aubergine 4.27 .15 .21 

- Petit pois .00 .00 .00 

- Orange .00 .00 .00 

- Courge fruit .00 .00 .00 

- Th6 .00 .00 .00 

- Papaye 5.62 .20 .28 

- Citron .00 .00 .00 

- Canne sucre .Cj .00 .00 

- Caf6 .00 .00 .00 

- Ananas 4.94 .17 .24 

- Banane fruit 20.53 .72 1.01 

AlJirrnts lipidiques 284.77 10.04 100.00 

- Huile de palm 213.35 7.52 74.92 

- Noix do palm 16.32 .58 5.73 

- Arachide 42.39 1.49 14.89 

- Huile d'arachide .81 .03 .28 

- Avocat 9.20 .32 3.23 

- Huile de soja .48 .02 .17 

- Courge graine 2.22 .08 .78 

- Safou .00 .00 .00 

Aliments protidiques 517.99 18.26 100,00 

- Haricot 197.82 6.97 38,19 

- Voandzou .00 .00 .00 

- Soja .00 .00 .00 

- Viande ch6vre 9.31 .33 1.80 

- Viande muton .00 .00 .00 

- Viande de porc 5.15 .18 .99 

- Viand bouf 56.86 2.00 10.98 

- Viande de lapin .00 .00 .00 
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- Volaille 11.01 .39 2.13 

- Gibier 47.83 1.69 9.23 

- Poisson fum 44.37 1.56 8.57 

- Poisson sal6 104.08 3.67 20.09 

- Poisson frais 32.03 1.13 6.18 

- Fretin sec .00 .00 

- Lait cailld .00 .00 

- Lait~frais 6.12 .22 1.18 

- Chairpiggnons .14 .00 .03 

- Insectes 2.72 .10 .53 

- Charges .14 .00 .03 

- Oeuf .41 .01 .08 

Total 2837.09 100.00 
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Tableau I-10 : Consomation alimentaire dans le Haut-Zaire 

(cal/m/jr, %du total; %par groupe) 

Alimnts Haut-Zaire/mcal H.-Zaire/m cal. % H.-Zaire/ng cal. 

Alimerits gluc. 3898.50 53.48 100.00 

I. Cdr6ales 1149.37 15.77 29.48 

- Piz 1004.19 13.77 25.76 

- mals 6pis 34.33 .47 .88 

- Mais farine 45.90 .63 1.18 

- Sorgho .00 .00 .00 

- Pain + beignets 64.95 .89 1.67 

II. Fdculents 2238.35 30.70 57.42 

- Manioc farine 917.07 12.58 23.52 

- Manioc tubercule 695.34 9.54 17.84 

- manioc chik. 187.85 2.58 4.82 

- Manioc grillI6 11 .02 .03 

- Pomme de terre 34.54 .47 .89 

- Patate douce 72.45 .99 1.86 

- Banane plantain 322.86 4.43 8.28 

- ranane douce .00 .00 .00 

- Igname 7.14 .10 .18 

- Taro racine .00 .00 .00 

III. L1gumes 391.73 5.37 10.05 

- lanioc feu. 354.96 4.87 9.11 

- Amaranthe 2.99 .04 .08 

- Patate d.f. 2.34 .03 .06 

- Tomate 6.92 .09 .18 

- Oignon 6.11 .08 .16 

- Choux 1.65 .02 .04 

- Epinard 9.99 .14 .26 

- Haricot fe. .00 .00 .00 

- Courqe fe. .00 .00 .00 

- Poireau 3.84 .05 .10 

- Bilolo .00 .00 .00 

- Piment 2.90 .04 .07 

- C616ris .03 .00 .00 
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- Hibiscus .01 .00 .00 

- Taro feuille .00 .00 .00 

- Mfumnbwa .00 .00 .00 

- Mikungu .00 .00 .00 

IV. Autres 119.06 1.63 3.05 

- Sucre 97.87 1.34 2.51 

- Aubergine 1.07 .01 .03 

- Petit pois .00 .00 .00 

- Orange .00 .00 .00 

- Courge fruit .00 .00 .00 

- Th6 .00 .00 .00 

- Papaye 1.80 .02 .05 

- Citron .00 .00 .00 

- Canne & sucre- .00 .00 .00 

- Caf6 .00 .00 .00 

- Ananas 1.28 .02 .03 

- Bariane fruit 17.04 .23 .44 

Alimnt lipid. 2215.72 30.39 100.00 

- Huile de palme 1866.81 25.61 84.25 

- Noix de palm 88.13 1.21 3.98 

- Arachiae 223.82 3.07 10.10 

- Huile d'arachide 7.16 .10 .32 

- Avocat 14.21 .19 .64 
- Huile de soja 4.24 .06 .19 

- Courge graine 11.34 .16 .51 

- Safou .00 .00 .00 

Aliments protid. 1176.10 16.13 100.00 

- Haricots 619.18 8.49 52.65 

- Voandzou .00 .00 .00 

- Soja .00 .00 .00 

- Viande de chvre 11.36 .16 .97 

- Viande de mouton .00 .00 .00 

- Viande de porc 24.31 .33 2.07 

- Viande boeuf 69.37 .95 5.90 

- Viande de lapin .00 .00 .CO 
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- Volaille 14.97 .21 1.27 
-Gibier 79.88 1.10 6.79 
- Poisson furn 40.82 .56 3.47 
- Poisson sal6 274.77 3.77 23.36 
- Poisson frais 29.47 .40 2.51 
- Fretin ec .00 .00 .00 

- Sardines .,00 .00 .00 
- Lait cai116 .00 .00 .00 
- Lait frais 4.83 .07 .41 
- Chanpignons .04 .Oj .00 
- Insectes 6.19 .08 .53 
- Crabes .34 .00 .03 
- Oeuf .57 .01 .05 

Total 7290.33 100.00 



Fig: 1-2 

Principales Composantes 
de L'alimentation dans 

Haut-Zaire 
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CHAPITRE II :SIJUATION AC=I~TE DE LA PRODUCTION AGRICOLE 

DANS LE I-AUT-ZAIPE 
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II. I. Gdndralit~s 

La situation de l'agriculture de la r6gion est analysde
 

d'une manihre globale. Ceci revient faire le point sur :
 

- les potentialit6s r~gionales du point de vue agricole
 

(conditions agro-climatiques, diversit6 des cultures
 

etc...) ;
 

- la production des diff~rentes cultures et du type de
 

btail existant dans la r6gion ainsi que les super

ficies emblav~es ; 

- les perforncnces r6alis6es tant au niveau des zones
 

qu'au niveau des sous-rdgions ;
 

- la part de la r6gion dans la production agricole na

tionale.
 

II.1.1. Production rcgionale 

Du point de vue de la potentiilit6, la r~gion du Haut 

Zaire n'est pas pourvue de baaucoup d'industries mini~res ni manu

facturihres. Cependant il faut noter le r6le combien inportant qui y 

joue le secteur agricole. En effet, L cheval sur l'Equateur, le Haut-

Zaire est l'une des r6gions du pays dont les conditions agro-clima

tiques favorisent la culture d'une ganue varide de produits tropicaux 

et l'6levage du gros et petit b6tail.
 

L'6tendue de la r6gion est estim6e h 503.239 km2 dont 

peu pros 45 % sont vou~s A l'agriculture. Les conditions agro-clima

tiques vari6es et les potentialit6s dont elle dispose sont des atouts 

susceptibles de d6velopper l'agriculture de cette r~gion. 

Les c Iltures vivri~res pratiqu~es dars le Haut-Zafre sont: 

le manioc, la banane, le paddy, le mals, larachide, le haricot etc... 
Le tableau II. 1 pr6sente la production coapar6e et 1'6volution des prin

cipales cultures vivri~res du Haut-Zafre de 1981 A 1985. 
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Tableau II.1 
 Production cornpare et dvolution des principa]es cul

tures vivribres du Haut-Zalre 1981-1985 (en I000T).
 

Cultures 1981 1982 1983 1984 1985(1) Prannuelle rdgionale 

Manioc 1.427 1.482 1.515* 1.535 1.763 1.545 

Banane plantain 278 283 289 295 30 288 

Haricot 25 26 26 27 23 25 
Mals 89 88 83 79 77 83 
Paddy 68 74 87 86 88 81 
Arachide 52 50 52 51 60 53 

Sources - Production (manioc, mas, paddy, arachide et haricot) 

Evaluation du Plan de Relance Agricole, avril, 1985. 

- Production (banane) : inspection r~gionale de l'Agriculture
 
et DEvelop:,2rnrlnt Rural, Kisxigani, septembre 1985, 

- (1) Document prepare i 1'cccasion de la tenue du groupe 

consultatif sur le Zaire, avril 1986.
 
(2) Estimation du BPA (projection sur base du taux d'ac

croisserrent = 2 % de la production de 1984, tableau II.20a. 
(*) Non compris production de la zone de Poko (Bas-U616). 

La production mcyenne annuelle du manioc est estimide
 
1.545.000 tonnes pour la p6riode 1981-1985. Ceci classe le manioc en
 
premiere position par rapport aux autres cultures vivri~res de la r6gion.
 

La banane plantain vient en 26me position avec une produc
tion de 288.000 tonnes. Cet aliment est souvent m6langd au manioc dans la 
pr6paration d'tie nourriture tr~s appr6ci6e appelde comun6ment
 
"Lituma". Ensuite vient le mais qui occupe la 36me position bien qu'il ne 
soit pas un aliment r6gulier dans l'alimfentation des populations comme 

c'est le cas au Shaba et dans les deux Kasai.
 

Ii est toutefois utilis6 pour la fabrication d'un alcool indigene connu
 
sous diverses appelations : mandrakwa, lotoko, arak, etc...
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Le riz 	paddy est le quatri6nim produit de la region sur
 

le plan production. Ii est cependant le 2 me aliment de base apr~s le
 

manioc (1). Lxes autres cultures vivri!res tels que le haricot et I'a

rachide sont 6galeirent n ss en
consne. grande quantit6. 

En ce aui concerne les cultures industrielles et p6rennes,
 

sept cultures sont pratiqu6us dans le Ilaut-Zalre : le cafdier, l'h6

v6a, le cacaoyer, le palmier tI huiie, le coton, la canne b sucre et
 

le tabac. Ces cultures occu x nt une place pr6ponddrante clans la rdgion.
 

La situation de leurs productions au cours des ann6es 1981 h 1985 est
 

prdsent6e donis le ta-bleau 11.2.
 

Tableau II.2 	 Production corrar6e et 6volution des cultures indus

trielles do Ehut-Za're 1981-1985 (en tonnes)
 

C 1 	L Csannuelleu 1981 u1982 e 1983 1984 1985* Prodguct 2 - movenne1t 	 r~gionale
 

Cafd 34.000 34.200 24.310 21.260*
 

Cacao** 450 455 424 115
 

Caoutchouc (CTC) 1.537 1.537 1.155 823 740 1.158
 

Coton graine 5.900 4.200 6.500 3.400 6.007 5.201
 

Huile de palre 20.728 21.057 16.423 19.038 17.212 19.072
 

Tabac 951 941 788 950 1.130 952
 
1 

Sources - Production (huile de palm et caoutchouc) : Evaluation du 

Plax de Relance Agricole, avril 1985, 

- Production caf6 : OZACAF, Politicr;e caf66re du Zaire, rap

port D.G/0126/84. 

- Indicateurs rdcents Production agricole industrielle au 

Zaire SEP/BEAE 1986 
* 	 Production partielle 

** Production cacao : production des plantations villageoises. 

- Production coton cgraine : Caisse de Stabilisation Cotonni~re, 

Zaire, 1985 

- Production tabac : Conjoncture dconomique no 23, Dpt E.I. 

Zaire, 1983-1984 

N.B. 	 Les statistiques fournies par l'Inspection R6gionale sont A
 

prendre avec circonspection (tableau II.1)
 

(1) 	 Selon les r6sultats des enqu~tes alimentaires mer6s par le Service
 
d'Etudes et P.anification (SEP).
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La culture industrielle la plus r~pandue et la plus imqpor

tante pour le Haut-Zaire reste le caf6ier. Cette culture constitue une
 

source de revenus aux paysans et contribue pour une part inportante 
dans l'ensemble des produits d'exportation agricoles. 

Le caf6 robusLa est principalement cultiv6 dans cette
 

r4gion; tandis cue 1'arabica est inplant6 dans les zones de haute al
titude (Ituri) . ai r~cgion c Hlaut-ZaYre demeure preniere productrice 
du caf6 robusta avec une production weyenne annuelle de 30.000 tonnes 
pour la pdriode de 19 8 1-1 " 8 5 (tableau n' II.2)*. Cette culture a fait 
des U616s les sous-rdgioiis de la r6gion du Haut-Zaire et mre du pays
 

ch les grandes plantdtions modernes et les agro-industries sont les
 

mieux iplant6es. 

La production moyenne annuelle du caf6 est partag~e entre 

les agro-industriels, les petites et myennes entreprises et les paysans, 
dans les proportions de 60 % pour les petites et moyennes entreprises, 

25 % pour les agro-industriels et 15 % pxour les villageois. Les exploi
tations de plus de 300 ha sont rares. 

Le caoutchouc gui est un produit de l'h6v~a est exploit4 

par de gros producteurs ou soci6t6s tels que P.L.Z., CELZA, BUSIRA-

TJYMAMI et 1'INERA. La production moyenne annuelle r6gionale pour la 
mnme p~riode c'est-L-dire pour la p~riode allant de 1031 i 19.35 s'6valub 

1.158 tonnes de caoutchouc sec. Cependant l'6volution de la production
 

accuse des baisses inportantes tout le long de la p~riode. Cette r6

gression 6tait de l'ordre de 52 % en 1985 pax rapport & 1981. Ceci est
 

d6 surtout au vicillisseirent des plantations et A la p~nurie de la main
d'oeuvre. Ii est important de signaler que toutes les plantations datent 
ce l' pocKje coloniale. Le Haut-Za 're occupe la 2&re place pour sa pro
duction moyenne annuelle du caoutchouc apr~s l'Equateur dont la produc
tion noyenne annuelle s'616ve A 13.914 tonnes (Evaluation du Plan de 
Relance Agricole, aoft 1985). 

* (Voir aussi le rapport de 1'ozACAF sur la "Politique Caf~i~re du 
Za~re" 1984. ) 
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La culture du cacao, est aussi pratiqude dans la rdgion, 

mais elle est 3ev O:.U- d.(s a sous-rdg lon Bas-U616.plus o! du 


Ia production rcgIhn ,cnnlu]I l , v~iffre a 360 tonnes. Il est A
 

renurquer quo cetLe cutur faiit 1 'ol)jet de recherche 6 1I'TEPA/
 

Yanganbi et le Projet Cacao/Lengwnisa (C1B3E-), situ6 dans la zone
 

de Banalia pourra produire prtir de 1987 un tonnage inportant de
 

cacao sec grace h se plantations de 360 ha installes depuis 1984.
 

Le palmier est surtout cultiv6 6 proximitd da fleuve 

Zaire et de la rivihre Lomarni. Seules les sous-r6gions des U616s et 

de la Tshopo produisent des quantit6s inmQrtantes d'huile de palme. 

Les huileries instalies reqoivent les fruits de leurg plantations et 

des coupeurs des plantations villageoises pour fabriquer une huile qui 

est utilis6e pour la consOIUition domCstiue et les activitds indus

trielles. Cette culture est nn6e lar:gexjnt par les socidt6s priv6es 

telles que P.L.Z., BUSIPA-Lf)M iI, la SORGERI, ENTRIAC, COMUELE, SOCI-

TURI, etc. La production myenne annuelle d'huile de palme de la r6

gion est estimde 19.000 tonnes. C'est ce qui fait de cette sp6cula

tion l'une des plus inpor-tantes de la rdgion. 

Le coton a -5t6 introduit et iipos6 depuis 1'6poque colo

niale. II est cultiv6 par de petits pianteurs.. La SOTEXCO assure 

l'encadrement des paysans, La distribution des semnces et produits 

phytosanitaires, r6le que joudit jadis 1'ONAFITIE. Malgr6 la propa

gande intense en faveur d2 cotte culture depuis quelques ann6es, la 

production cotonni6re de la r6gion reste faible : 6.000 tonnes en 

1985 avec une moyenne annuelle de 5.200 tonnes. 

La canne h sucre semble offrir de rreilleures perspectives 

depuis 1' implantation du projet sucrier de LIOKILA. Ce corplexe en

visage une production a-nnuelle de 15.000 tonnes de sucre. Cependant 

jusqu'en 1985 l'usine 6tant dans sa phase de fonctionnement expdri

mental. Sa production estin-'e L'10.000 tonnes n'a pas atteint les 

15.000 tonnes projet~es. 
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Q.ant A 1l'1evage, i reste encore gdn6ralement tradi
tionnel 6 part quelques actions imen6es dans le cadre de 1 'encadrenent 
des dleveurs, l'am4lioration g6n6rale des pcturages, 1'introduction 

des semences fourragbres et la diffusion de gdniteurs axn6liords par
 

le Bureau de Projet Ituri (B.P.I.). Cot 61evage consiste en de petits
 

b~tails, de volailles et de gros-b6tail. ,asous-r6gion d'Ituri avec
 

son vaste plateau est la zone la plus pastorale de la R6gion.
 

Ia r6gion ne dispose pas d'une bonne infrastructure pro

phylactique et mdico-vet6rinaire. L' 6quipemnt tant v6t6rinaire que 

zootechnique est inskffisant. La santd animale, proprenynt dite, n'est 
pas brillante. i? traiterrent pr6ventif tout conn, curatif est pres
qu'inexistant. Le d6veloppement de l'61evage n6cessite beaucoup d'ef

forts afin qu'une solution soit trouv6e tous les problhmes y af

fdrxit. Cependant du point de vue de la production, elle occupe le 
2'ne rang sur le plan national apr~s le Kivu avec ses 30.986 tonnes
 

poids vifs en 1984 (Evaluation du Plan de Relance Agricole, aoct 1985) 

La ptche constitue l'une des principales sources de pro

tdines animales dans la r6gion du Hlaut-Zalre. C'est une activitd tr~s 

importante dont le lac Mobutu et le f]euve Zaire principalement four

nissent la majorit6 du poisson consonm6 dans la region. La p~cherie 

moidrrne est encore m6connue dans le Haut-Zaire. 

La fort est exploit6e par les paysans eux-m~nes d'une 

facon anarchique et Imr les exploitants reconnus par l'autorit6 r6
gionale tels que IZB, SIMRZAL, SOKINEX, SEFMAB, VAN HEE et Frres, 

PLANKUNIJ, COMM=£W, etc... 

Le tableau 11.3 montre la part de la r6gion du Haut-
ZaIre dans la production agricole nationale. Il ressort de ce tableau 
que le Haut-ZaIre est parmi les grandes produtrices nationales de 
paddy, de caf6, de wanioc, de haricot, d'huile de palne, de bovins et 

des volailles. Sa participation est en effet, de 1'ordre de 10 %pour 
le manioc, 30 %pour le paddy, 11 % Mals, 24 % caf6 (robusta et ara
bica), 20 %huile de palmie, 13 % coton et 18 %gros b6tail en 1984 
et de 27 %coton, 23 %bovins et 30 % volailles em 1985. 
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Tableau IT.3 Situation conpar~e de la production v6gdtale et aniwale 

(en 1000 tonnes)
et du Haut-Zaire 1984-1985 


Production 1 9 8 5
I Prcducticn 1 9 8 4 


Sp~culation --
%


6 	 H.ZaireNationale H-Zaire Nationale 


1.763 11
 
Manioc 15.038 1.535 10 16.287 


"/7 11

Mais 704 79 11 	 711 

88 30
 
Paddy 286 86 30 	 295 


434 60 14
376 51 14
Arachide 

169 23 
 14
156 22 14
Haricot 


---89 21 24
Caf6 

13 22*** 6*** 27
21 3
Coton 


19 20 90** 17** 19
 
Huile de palnE 93 


1 6 15** 1** 7
16
Caoutchouc 

13 23


Bovins 71 13 18 	 56 


P-:1c ins 32 2* 6 	 38 2 6
 

38 4 11
 
Ovins/caprins 46 6 13 


27 30
64 12 19 90
Volailles 


du Plan de Relance Agricole
Sources - Production 1984 - Evaluation 

DADR avril 1985 (1) 

- B.P.A., DADR tableaux II.1 et 11.2 (2) 

-Inspection Rigionale de 1'Agridral 


Haut-Zaire, 1985 

1985 - Docurrnt pr6par 6 l'occasion de la te.- Production 

nue du groupe consultatif sur le Zaire, 

DAGRIDRAL, avril 1986. 

** Indicateur, rcente production agricole 

SEP/BAF septembreindustrielle au Zaire 

1986. 

S** C. SCO : Rapport du sectour cotonnier 

au Zaire, 22 Volume, Dpt. AGRIDRAL. 



Tableaw =1.4.a. : Emolution et proportion de la production des principales denr6es alinentaires par 
sous-r6gion dans le Haut-Zalre 1985 
(en 1000 tonnes) (1981--1985)
 

1. Manioc 1981 


1982 

1983 

1984 

1985 


1981 - 1985 
Moyenne annuelle 

2. Banane 1981 


1982 

1983 

1984 

1985 


1981 - 1985 

Myenne annuelle 


3. Riz paddy 1981 


1982 

1983 

1984 


1985 

1981 - 1985 


Myenne annuelle 


4. MaIs 1981 

1982 

1983 

1984 

1985 


1981 -1985 

Myenneannuelle 


S/R KISANGANI SIR TSHOPO SIR BAS-UELE S/R HAUT-UELE S/R I=hRI Production 

Production % Production % Production % Production % Production % r~gionale 

23 400 259 205 1.217 

42 695 186 224 1.400 
40 542 247 256 1.181 
43 493 252 284 1.667 
54 444 232 270 1.512 
202 2574 1179 1239 6977 
40 2 515 21 236 10 248 10 1395 57 2.434-100% 

6 121 151 91 55 
9 144 191 90 79 
8 
8 

158 
130 

156 
99 

97 
93 

46 
74 

16 124 178 93 80 
47 
9 2 

677 
135 30 

775 
155 34 

464 
93 20 

414 
63 14 455=100% 

1 40 14 22 11 
2 
1 
2 

50 
43 
20 

i 
18 
20 
13 

21 
22 
14 

11 
16 
18 

3 37 15 21 17 
9 
*2 2 

190 
38 42 

80 
16 16 

100 
20 22 

73 
15 16 91=100% 

3 30 15 13 93 
2 
2 
2 
3 
12 
2 1 

29 
12 
42 
20 

133 
27 18 

10 
13 
14 
16 
68 
14 9 

11 
13 
20 
15 
72 
14 9 

104 
89 
72 
96 

454 
91 148=100% 
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Tableau II.4a. : Evolution et proportion de la production des principales denrdes alientaires par sous
r6gion dans le Haut-Zalre 1981-1985 (en 1000 tonnes) (suite) 

SIR KISNANI S/R TSHbPo S/T BAS-UELH S/R HAUT-UELE S/R IMJRI 	 Production 
Iroyenre

% Production % rmgionaeProduction % Production % Production % Production 

5. Arachide 1981 11 13 11 11 36 
1982 1 9* 7* 11 18 

1983 0,034 3 11 10 24 

1984 0,054 2 13 13 5 

1981-
1985 
1985 

0,035 
12 

3 
30 

15 
'37 

12 
57 

20 
103 

1byenne annuelle 2 5 7 13 11 21 11 21 21 40 52=100 % 

6. Haricot 1981 1 151 
1982 
1983 

1 
1 

165 
159 

1984 2 121 
1985 2 154 

1981-1985 7 750 
Moyenne annuelle 1 1 150 99 151=100% 

Sources 1. Productions annuelles Rapports annuels in~dits, 	 Inspection r~gionale et sous r6gionales du 

Haut-Zaire, Kisangani, 1985. 

2. Production de 1981-1985 et moyennes annuelles obtenues sur base des statistiques r~gionales, 1985 
Bureau de Planification Agricole, Service d'Etudes et Planification (SEP). Dpartemnt de l'Agricul

-ture et du D~velcppement Rural. 

* Statistiques partielles (incluant quelques zones seulenent). 



Tableau II.4.b. : 
Evolution et prcportion de la production des cultures industrielles par sous-rdgion 

Cultures 


1. Cafd 1981 


1982 

1983 

1984 

1985 


1981- 1985 

Myenne annuelle 


2. H. palm 1981 

1982 

1983 

1984 

1985 


1981 - 1985 

Movcnne annuelle 


3. C.T.C. 1981 

1982 

1983 

1984 

1985 


1981 - 1985 

I*Jyenne annuell 


4. Coton 1981 

1982 

1983 

1984 

1985 


1981 - 1985 

Moyenne annuell 


S/R KISANGANI 

Prodtctiu 


-

375 

375 

520 

701 


1.971 

394 


-

461 

510 

825 

413 


2.209 

442 


...
 
183 

183 

183 

267 

815 

163 


-

-

-

-

-
-

-

dans le Haut-Zaire, 19?' 


S/R TSHOPO 
% Production % 

21.870 


22.440 

22.419 

3.062 


21.895 

91.685 


1 T8.337 26 


11.911 

16.297 

18.676 

10.451 

19.466 

76.802 


2 15.360 54 


6.238 

6.239 

6.239 

3.463 


22*179 

3 4.436 83 


881 

51 


386 

386 

239 


1.943 

389 4 


1985 (en tonnes)
 

S/R BAS-UELE 

Production 


15.405 

16.434 
6.573 
2-.060 
10.216 
49.740 
9.948 15 

18.130 
1.930 
2.206 
7.911 

4.325 
34.501 
6.900 24 

1.137 

1.137 

1.137 


9 

3.420 


684 13 


6.597 

7.383 

7.812 

6.777 

6.333 


34.902 

6.980 64 


S/R HAUT-UEL 
Production % 

27.749 


51.595 

20.640 

13.060 

21.660
 
129.704 

25.941 38 


4'24 

7.930 

11.930 

4.337 


24.672 

4.934 18 


64
 
64
 
64
 
-


192
 
38 1 


5.449 

2.884 


961 

197 


1.416 

10.907 

2.181 20 


S/R I 

Production 


24.714
 

17.900
 
17.901
 
5.000
 

66.515
 
13.303 


777
 
748
 
854
 
-


2.380
 
476 


4.363
 
776
 
700
 
686
 
967
 

6.903
 
1.361 


RI Production
 
moyenne
I % r6gionale 

20 67.923=100% 

2 28.112=100% 

5.321=100% 

12 10.911=100%
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Tableau II.4.b : Evolution et proportion de la productio. des cultures industrielles par sous-rdgion 

dans le Haut-Zafre, 1981 - 1985 (en tonnes) (suite) 

Cultures S/R KISAWSANI S/R TSHOPO S/R BAS-UELE S/R HAUT-UELE S/R ITURI Total moyen 

Production % Production % Production % Production % Production % r~gional 

5. 	 Cacao 1981
 

1982 372 33 49
 
1983 372 33 
 19
 
1984 3 

1£85 50 -	 
1981 - 1985 	 797 66 
 68
 

M:yenre annuelle 159 85 13 7- 14 
 8 186=100% 
6. Tabac 	 1981 
 951
 

1982 
 941
 
1983 
 788
 
1984 
 950
 
1985 
 1.128
 

1981 - 1985 
 4.758
 
Moyenne annuelle 
 952 100 =100%
 

Source :Rapports annuels de l'Inspection r~gionale de l'Agriculture et du D~veloppeirent rural, 1982-1985 

- Rapport d'Evaltation du Conseil Exscutif, Cabinet du Prdsident R~gional du M.P.R et Gouverneur de r~gion 

(ler trimestre 1985). 



Tableau II.3 Proportion et classenent de la production par sous-r~gion des 

principales cultures dans le Haut-Zaire, 1981 - 1985 

Cultures SIR KISANANI SiR TSHOPO S/R BAS-UELE S/R HAUT-U=E S/R IRI RION 

Manioc % 
classement 

Banane % 
classeent 

Paddy % 

classemrent 
% 

classemrent 
Haricot % 

classement 
Arachide % 

classenjent 
Cafd % 

classemnt 
Huile de palm % 

classemnt 
Coton % 

classenent 
Cacao % 

classenent 
C.T.C. % 

classenent 
Tcbac % 

classemrent 

2 
5 
2 
5 
2 
5 
1a-Ts1 
5 

-
5 
5 
1 
5 
2 
5 
_ 

-
3 
3 
-

-

21 
2 

30 
2 
42 

1 
18 
2 

-
13, 

4 
26 

2 
54 
1 
4 
4 

85 
1 

83 
1 
-

10 
4 

34 
1 

1 
3 
9 
4 
-
-

21 
3 
15 

4 
24 

2 
64 

1 
7 
3 

13 
2 
-

I 

10 
3 

20 
3 
22 

2 
9 
3 
1 
2 

21 
2 

38 

1 
18 
3 

20 
2 
-

1 
4 
-

57 
1 

14 
4 

16 
4 

61 
1 

99 
1 

40 
1 

20 

3 
2 
4 
12 
3 
8 
2 

100,00 
I 

100 

100 

100 

!00 

Co 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

Source Bureau de Planification Agricole (BPA) ,SEP, DADR, 19F6. 

Ces renseignezents relhvent des donndes statistiques des tableaux II.4a et II.4b. 



Carte 11.2: Proportion de la production 
des principales denrees 
alimentaires par sous

region dans de Haut-Zaire 
(I981-1984). 
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11.1.2. Production des sous-r~gions et des zones
 

Ce deuxi re point vise essentiellement les performances 

r6alis~es par chacune des sous-regions et des zones en cultures vi
vribres, industrielles ainsi qu'en 6levage. Les superficies emblav6es 

demeurent aussi un aspect important de ce point trait6. Ceci fait 

appel 6 un classement des entitds administratives importantes par rap
port aux niveaux de productions moyennes annuelles pendant la p~riode 

consid6r6e. De ce fait, certaines sous-r~gions ou zones sont considd

r~es comre greniers pour telle ou telle culture ou corre une entit6 

ai l'16levage presente un avenir pour tel bdtail. 

1. Sous-r6gion de Kisangani 

Cette sous-r6gion urbaine est la moins Lavorisde en ce
 
qui concerne les activit4s agricoles. Consid~rant la pdriode 1981

1985, les statistiques de production ne placent pas cette sous-r6gion
 

en bonne position d'autant plus qu'elle n'a produit que 5 % de la
 

production moyenne rigionale d'arachide, 2 % de banane, 2 % de mnanioc,
 

1 % de mals, 2 % de paddy, 3 % de caoutchouc et 2 % d'h.ile de palme 
(tableaux II.4a et II.4b). Comm on le voit, la production sous-r6
gionale n'as pas d~pass6 5 % dans aucune des spdculations. La zone de 
Lubunga est rdput6e conmr zone pourvoyeuse de la sous-r6gion & cause
 

de sa production.
 

2. Sous-r4gion de la Tshopo 

Selon les statistiques agricoles r~gionales par sous

rgion, pour la p6riode de 1981-1985 (tableaux II.4a; II.4b et 11.5), 

la Tshopo est la plus grande productrice de paddy, d'huile de palme, 
de cacao et de caoutchouc. Elle produit annuellenrent 38.000 tonnes 
d paddy, soit 42 % de la production r~gionale moyernne et se classe 
premire productrice de la r6gion pour les vivres. La production de 
banane dtait 6valu6e a *13.000 tonnes, soit 30 % de la production moy

enne rcgionale; ceci classe la Tshopo en deuxime position sur le plan 

rdgional. Les 515.000 tonnes de manioc qui repr6sentent 21 % ont fait 
d'elle la deuxi~me productrice rcgionale. Tandis que pour l'arachide, 

elle produit 13 % de la production r~gionale ou 7.000 T. 
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Pour des cultures industrielles telles que l'hdv6a, l'huile
 

de palm et le cacao, la Tshopo est la ibre sous-r~gion productrice. 

La sous-rdgion a produit annuellement une moyenne de 18.337 tonnes de 

cafd, ce qui reprdsente 26 % du total de la r~gion et de ce fait, place 

la Tzhopo en deuxire position.
 

Cependant, il convient de noter que la production caf6i&re 

de la Tshopo est 1 'oeuvre des petits planteurs dans 80 % des cas. 
Son rendemrent est en baisse car le programme de taille et d'entretien 

n'est pas respect6 6 la fin de chaque canpagne. 

a) Zone d'Isangi 

Au vue des statistiques agricoles sous-r6gionales par zones 

pour la znme pdriode, Isangi est considdr6e coim grenier de la sous
r6gion pour le manioc, banane, paddy et arachide. Pendant cette pdriode 

de qjatre ans, la zone a ainsi produit : 

26 % de nanioc de la production moyenne sous-r6gionale 

19 % de mals de la production moyenne sous-rdgionale 

32 % de paddy de la production moyenne sous-r~gionale 

24 % de banane plantain de la production moyenne sous

r~gionale ;
 

40 % d'arachide de la production moyenne sous-r6gionale.
 

Elle se classe de ce fait, respectivement prenidre pro 
ductrice de la sous-r6gion en manioc, paddy, banane et arachide et deu

xime productrice en ce qui concerne le mals aprcs Ubundu (voir tab

leau 11.6).
 

Les conditions agro-climatiques permettent d'y pratiquer 

6galement les cultures industrielles telles que : le palmier & huile, 
l'hdva, le cacaoyer et le caf6ier dont la production en 1984 s'est 

6lev~e A : 

2.822 tonnes d'huile de palze
 

1 tonne de cacao marchand et
 

657 tonnes de caf6 marchand.
 



67
 

En 	 1985, la production 6tait estinie & 100 tonries de 

caoutchouc; 4772 tonnes de caf6, 4701 tonnes d'huile de palie et 1,2
 

tonnes 	de cacao marchand. La culture de canne sucre y pr6sente aus

si de 	bonnes perspectives depuis 1 'inplantation du projet sucrier de 

Lotokila 6 Yawenda.
 

IEn ce qui concerne la superficie moyenne annuelle em

blav6e des principales denr6es alimentaires, le tableau 11.7, donne les 

renseignements suivants : Isangi a emblav6 12.697 ha de manioc, 13.297 

ha de banane, 15.120 ha de paddy, 5.052 ha de mais et 345 ha d'arachide 

soit au total 46.511 ha. Ce qui repr6sente les 23 % de !a superficie 

annuelle moyenne totale de la sous-r6gion couverte par les produits vi

vriers de base pendant la pdriode de 1981-1985. Par contre les cultures 

indust cielles n'ont couvert que 11.337 ha en 1984 (Inspection sous-r6

gionale, Yangambi). 

L'6levage n'y est pas d6velopp6. Isangi pr6sente un vi

sage triste en ce qui concerne l'61evage de gros btail avec 18 totes
 

en 1984 et 20 en 1985. Les caprid6s, suid6s et ovid6s sont estims res

pectivemnt 6i2.527, 5.523 et 34 t6tes. L'61evage des volailles est
 

pratiqu6 partout dans la zone (69.193 t~tes en 1985).
 

La zone d'Isangi pout tre consi._r6e conre la plus gran

de zone agri.cole non seulement 6 cause des statistiques si 6loquentes 

mais aussi parce qu'elle abrite la plus grande station de recherche de 

S1INE, 1 'Institut facultaire des Sciences Agronomiques IFA & Yangarbi 

et les agro-industries de grande taille savoir la Busira-Lomami, la 

CELZA Bamboli et le conplexe sucrier de Lotokila. 

b) 	 Zone d'Ubundu 

Grace ses importantes r~alisations, Ubundu a fait preu

ve de sa volont6 agricole. Elle est la deuxiume zone agricole de la 

Tshopo. Elle a produit, pendant la p6riode de 1981-1985 (tableau II.6), 

les quantit6s suivantes : 

6.625 	tonnes, soit 17 % de la production aunuelle sois-r~gicnale de riz 

et se classe en deuxirme position apr~s Isangi. 

5.769 	tonnes, soit 22 % de la production moyenne annuelle sous-r6gionale 

de mats et occupe la premi~re place.
 

67.895 	tonnes, soit 13 % de la production moyenne annuelle sous-r~gionale 

de nanioc ce qui lui permet de se placer en quatri~mn position. 

124 	 tonnes, soit 2 % de la production annuelle moyenne sous-r~gionale 

d'arachide et la place en siximne position. 
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29.105 tonnes, soit 21 % de la production royenne annuelle de banane
 

plantain et la place en deuxire position pour l'enseirle de 

la sous-r6gion.
 
En ce qui concerne la production des cultures de rente, la zone d'U
bundu a pr6sent6 les statistiques suivantes en 1984 : 
917 tonnes do caf6, 1.566 tonnes de caoutchouc et 1.218 tonnes d'huile de 
palm (source : Inspection sous-r6gionale de la Tshopo, Yanganbi 1985). 
Les superficies emblav6es et couvertes par les cultures vivri6res reprd
sentent 16 % de la superficie moyenne annuelle totale de la sous-r6gion. 
Ii ressort du tableau 11.7 que le paddy est la sp6culation la plus rd
pandue do la zone avec ses 9.863 ha d'emblavures moyennes annuelles. 
Les cultures pdrennes et industrielles par contre n'ont occup6 que 8888 ha 
en 1985. Les agro-industries les plus iiportantes de la zone sont 
Ets KANA, GROUPE CAF'O et Huilerie LOWA. 

c) Zone d'Opala 

Cette zone est class6e quatrime en ordre d'inortance sur 
le plan agricole dans la sous-r6gion de la Tshopo. En effet, Opala a r6a
lis6 pour la priode 1981-1985, les productions noyennes repr~sentant 15% 
de la production sous-r6gionale de maIs et 21 % de la banane plantain. 
En outre, elle 6tait deuxi -m- productrice de manic (101.651 T), troisi6
me de banane (28.176 T) apr6s Isangi et Ubundu, quatrim productrice 
de imals et de paddy (tableau 11.6). Ii convient de noter que la culture 
du soja est encore rccente dans la zone d'Opala. Elle n'y est pratiqude
 
que depuis rars 1985. 

Les cultures industrielles de la zone -sont surtout le cafdiec 
qui est en train de se d~velopper et le palmier 6 huile. Leurs productions 
sont estimdes & 1346 tonnes de caf6, 173 tonnes d'huile de palme et 
684 tonnes de caoutchouc en 1985. 

Les superficies occup6es par les principales cultures vi
vri~res sont dvalu6es 6 33.620 ha, soit 17 % de la superficie moyenne an
nuelle totale de la Tshopo (tableau II. 7). Quant aux cultures industrielles, 
elles dtaient cultiv6es sur 18.790 ha pour lenserble de la zone. Pari les 
plus inportantes unitds agro-industrielles de la zone on peut citer : 
CELZA Bamboli et PLIUNTARU. 
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d) Zone de Banalia
 

A la lumire du tableau II.6, Banalia est la troisime
 

zone agricole de la sous-r6gion de la Tshopo, apr6s Isangi, et Ubundu.
 

Elle est la troisi me zone pourvoyeuse de ma1s, manioc et paddy avec
 

une proportion respective de 18 % de 14 % et 13 % de la production
 

moyenne sous-rgionale, ce crui repr6sente 4918, 70675 et 4791 tonnes/an
 

Elle occupe la cjuatrimra position pour 1'arachide et la banane plantain 

dont les productions myennes annuelles sont estimres respectivement i 

763 tonnes (13 %); 20.718 tonnes (15 '1)pour la pdriode 1981-1985. 

Les cultures industrielles ne sont pas developpees dans 

cette partie de la. sous-r6gion. "Pbutefois, avec le denarrage du projet 

cacaoyer de Eerigamisa en 	 1983, Banalia est appel6 6tre Lin grand cen
tre de production de cacao. La production de coton a atteint 426 tonnes 

(chiffres enregistr6s) en 1984 et 239 tonnes en 1985. Cette zone bdnd

ficieit de l'encadremnt 	de la SO'PEXCO qui,malheureusermant a sembl6 ne
 

plus soutenir ses actions pendant la caipagne 1984-1985.
 

Quant aux superficies eblavdes (tableau 11.7), Banalia 

a couvert 6.208 ha de manioc, 8.973 ha de rrals, 5.979 ha de banane, 

5.953 ha de paddy et 1.563 ha d'arachide, soit un total de 28.676 ha par
 

an, ce qui repr6sente 14 % de la superficie totale emblav~e de la sous

r6gion. Par contre, les cultures telles que le coton et le cacao n'ont
 

couvert que 544 ha dont 479 ha de coton et 65 ha de cacao (Inspection 

sous-rdgiorale de la Tshopo, Yanganbi, septembre 1986). 

e) Zone de Yahuma 

Cinquie zone productrice de la sous-r6gion en produits 

vivriers, elle a produit : 

63.658 	 tonnes, soit 12 %de la production moyenne annuelle sous-r6gionale 

de manioc ; 
2.803 	 tonnes, soit 11 %de la production moyenne annuelle sous-rdgionale 

de mals ; 

10.799 tonnes, soit 12 %de la production mroyerme annuelle sous-r6gionale 
de banane plantain ;
 

4.420 tonnes, soit 8 %de la production moyenne annuelle sous-r6gionale 

de riz.
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La classification par ordre d'importance de la production 

lui offre les positions ci-aprbs : cinquihme pour le manioc, le paddy 
et la banane et septiIre pour le mais (tableau 11.6). 

Les cultures industrielles pratiqu6es sont le caf~ier,
 

l'h6v~a et le palmier huile. En 1985, la production 6tait de 229 ton

nes de caf6, 2.351 tonnes d'huile de palm et 953 tonnes de palmiste.
 

Les cultures vivrires ont occup6 22.992 ha soit 12 % du
 

total sous-r6gional d'eiblavures des denr6es alimentaires de base 

(tableau 11.7). Ce sont le manioc, la banane, et le paddy qui sont les 

plus cultiv6s. L'arachide est une culture d'introduction. Cependant, les 

essais d'adaptation A grande 6chelle ont lieu en 1985 car les expdriemces 

passdes ont montr6 le bon corrportement de cette culture dans les condi

tions 6co-clirratiques de Yahuma. 

f) 7,'ne de Basoko 

Basoko est la sixime zone agricole de cette sous-r6gion. 
La zone de Basoko qui, pendant la pdriode de 1981-1985, a r6alis6 une 
production noyenne annuelle de 1.165 tonnes d'arachides, soit 20 % de 

la production annuelle moyenne de la Tshopo, a 6t6 deuxi~ie productrice 
en cette denr6e. Elle occupe la sixi6e position pour la production de 
mals, manioc, banane et paddy (voir tableau 11.6). 

Les cultures p~rennes pratiqu6es dans cette zone sont 
le cafdier, le cacaoyer, le palmier elates et l'h~v~a. Leurs superficies 

en rapport sont estimes A 11.859 ha en 1985. Par contre, les superficies 
occup~es par les produits vivriers 6taient 6valu6es 22.649 ha, soit 11% 

du total de la sous-r~gion (tableau 11.7). 

L'dlevage de gros btail donne les chiffres de 221 tdtes 
de bovins en 1985 pour toute la zone. 

g) Zone de Bafwasende 

En d6pit de son 6tendue gui fait d'elle la plus vaste zone 

de la Tshopo, la zone de Bafwasende ne serble pas r~aliser de tr~s bons 
rdsultats en ce qui concerne les produits vivriers. Mais elle a l'avan
tage de disposer d'une dcole technique agricole et vt6rinaire r6put6e 
au sein de la sous-r6gion. Toutefois, elle est la troisire zone produc
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trice d'arachide, soiN 14 % de la production de la sous-r~gion. 

Les superficies emblavdes pour les produits vivriers
 
reprdsentent 7 % des emblavures sous-r6gionales (tableau 11.7). Con
cernant le cafd, l'h~v~a et l'elaies, les superficies en rapport 
6taient estim6es A 6.917 ha en 1984. 

N.B. : La production animale de la sous-r6gion de la Tshopo ne sem
ble pas cependant se placer I la hauteur des autres sous-rdgions corn
me l'Ituri, surtouc en ce qui concerne l'61evage de gros-bdtail. Le 
type d'dlevage pratiqu6 est traditionnel et ne concerne que le petit 
b.tail et la volailie & l'exception de l'INERA Yangambi des Ets KANA 
et SOCIF qui pratiquent 1'dlevage de bovins 6 petite 6chelle. 



Tableau 11.6 : Production des cultures vivribres dans la Tshopo 

rroyenne annuelle par zone 1981-1985 (en tonnes). 

lc
Z o n e s Manioc B-nane , Paddy Mals Arachide aricot 
1. Bafwasende 

Production moyenne 31.263 6 780 2.418 1.338 838
 
Proportion % 6 5 6 5 14
 
Classemnt 7 7 7 7 7 3
 

2. Banal ia 

Production moyenne 70.675 20.718 4.791 4.918 763
 
Proportion 	 14 15 13 18 13
 
Classem'nt 3 	 4 3 3 4 

3. Basoko 

Production rroyenne 47.808 .6.8i8 3.134 2.803 1.165
 
Proportion % 9 5 8 11 20
 
Classemnf 6 6 6 6 6 2
 

4. Ubundu 

Production moyenne 67.895 29.105 6.625 5.769 124
 
Proportion % 13 21 17 22 2
 
Classement 2 4 2 2 1 6
 

5. Isangi 

Production xroyenne 131.998 33.160 12.158 5.038 2.364
 
Proportion % 26 24 32 19 40
 
Classemnt I 1 1 1 2 1


6.Opala
 

Productilon moyenne 101.651 28.176 4.489 3.928 634
 
Proportion % 20 21 12 15 11
 
Classeient 4 2 3 4 4 5 

7. Yahuma
 

Production iroyenne 63.658 10.799 4.420 2.803 52
 
Proportion % 12 12 8 11 1
 
Classement 5 5 5 5 7 7 

Production noyenne S/R 514.536 135.556 38.035 26.597 5.949
 
annuelle 

Source : 	Bureau de Planification Agricole, Service d'Etudes et Planification 
D6partement de l'Agriculture et du D6velopperent Rral, 1986. 

N.B. 	 Ces donn~es sont obtenues sur base des statistiques agricoles tir~es 
des rapports annuels de l'Inspection S/ROgionale de l'Agriculture et 
D.veloppenmnt Rural de la Tshopo. 



Carte 11.3: 

Region du Haut-Zaire 
Proportion de la production des principales

denrees alimentaries par zones dans la Tshope 
(1981-1985). 
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Tableau 11.7 Superficie moyenne annuelle erblavde dzs principales cultures vivri6res 
par zone dans la sous-r~gion de la Tshopo 1981-1985 *(en hj 

Z o n e Manioc Banane Paddy Ms Arachide I tal/Zne % 
Bafwasende 2.670 1.740 2.891 3.924 1 .776 13.001 7 
Banalia 

Bascko 

6.208 

4.870 

5.979 

3.628 

5.953 

5.960 

8.973 

5.006 

1.563 

3.185 

28.676 

22.649 

14 

11 
Ubundu 6.947 8.478 9.863 6.980 147 32.415 16 
Isangi 12.697 13.297 15.120 5.052 345 46.511 23 
Cpala 9.236 9.190 6.176 7.429 1.589 33.620 17 
Yahuma 6.279 6.341 5.459 4.888 25 22.992 12 
Sous-Rg o 46.237 48.154 51.422 38.328 8.630 199.864 
tl.R go. 9.6 100 

S~ce:-1uxe' de Planification Agricole (B.P.A), Ddp-tement de l'Agriculture et
 
du DLvelopepennt Riral, 1986. Ces donn~es sont obter:.ies sur base des sta
tistiques de i'Inspection r~gionale du Haut-Zaire.
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3. Sous-r6gion du Bas-U41
 

A la lumi~re des tableaux II.4a, II.4b et I1.5, les sta

tistiques ci-aprs ont dt6 retenues pour la sous-r~gion du Bas-U616
 

34 % de la production moyenne regionale de la banane plan

tain, soit 155.000 tonnes annuellement ; 
64 % de la production igionale de coton, soit 6.980 tonnes;
 

10 % de la production r~gionale de manioc, soit 236.000 ton

nes
 

9 % de la production r6gionale de mals, ce qui reprdsente
 

14.000 t- es ; 

21 % de la production r6gionale d'arachide, soit 11.000 ton

nes annuellerent ; 
24 % de la pro&6tion r6gionale d'huile de palme, soit 

6.900 tonnes (myenne annuelle).
 

Ces r~sultats de la production font que le Bas-U6l est
 

consid4rd conme grande pourvoyeuse de la rdgion en cultures telles que
 

la banane plantain et le coton. Le Bas-U616 vient en deuxi~m position 
pour le caoutchouc et l'huile de palm, troisirne en p.'ddy, arachide 

et cacao. 

La sous-r6gion du Bas-Ule compte six zones dont trois 

zones foresti~res (Aketi, Bambesa et Buta) et trois..zones en savane 
bois6e (Ango, Bondo et Poko). Les donn6es statistiques prdsent6es dans 

les tableaux 11.8 et 11.9 donnent la situation de la production au ni
veau des zones pour la p~riode de 1981-1985. 

a) Zone d'Aketi 

Troisihme zone agricole de la sous-r~qion de Bas-U61, 

elle vient en troisim position dans la production de paddy avec 21 % 
de la production mroyenne sous-r6gionale et se classe deuxibm dans la 
production de mals. Cette zone fournit elle seule 20 % de la produc

tion sous-r~gionale, soit une noyenne annuelle de 2.728 tonnes. 

Quant aux autrPE cultures vivri~res, la zone d'Aketi produit : 
18 % de la production sous-r~gionale de manioc et se classe 

26e. 

14 %de la production sous-r~gionale d'arachide et occupe 

la 56-e place ; 

14 % de la production s/r~gionale de banane plantain et se 

classe en 56ne position.
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Les cultures pdrennes 
 surtout le caf6 y sont aussi prdsentes.
 
Sa production 6tait de 833 tonnes en 1985. La culture du coton n'y
 
est pas ddvelopp4e. La production du coton graine a atteint 57.3 ton
nes en 1985. Cette zone a emblavd 22 % de superficies du Bas-UdlA des
 
produits vivriers (tableau 11.9).
 

Pour la production animale, la zone corrpte seulevmnt un
 
effectif rrodeste de suidds, caprins et ovins 
en 1985 : 944 porcins,
 
2.252 caprins et 20 ovins L'61evage de volailles totalise & peu
 
pros 35.700 t~tes en 1985.
 

b) Zone d'Ango
 

Sit6e dans la savane, la zone d'Ango a fourni 14 % de la
 
production moyenne sous-r~gionale de ms et 16 % de paddy. Outre les
 
c~r6ales, elle produit 17 % da tonnage total du manioc de la sous-r~gion,
 
14 % d'arachides et 14 % de bananes. 13 
% de la suporficie ezab]ave
 
pour ces cultures vivriLres dans la sous-r6gion sont utilis~es par la
 
zone d'Ango. Les cultures p6rennes ne couvrent que 1.232 ha de la su
perficie sous-r6gionale (voir tableaux 11.8 et 11.9). 
Cette zone occupe
 
la 46m position sur le plan de la production vivri~re dans la S/R de
 
Bas-Ud16. Elle compte 64.765 totes de volaille en 1985.
 

c) Zone de Banbesa
 

Cette zone est class6e 5"eme du Bas-U616 au point de vue
 
production vivrihre malgr6 une plus forte densitd de sa population
 
et la pr~sence de la station de recherche de l'IERA, l'Agri-Udl et 
siege de deux secteurs de la SOTEXCO (install1es A Dingila). Les dcnn6es 
statistiques des tableaux 11.8 et 11.9 pour la pdriode de 1981-1985 

indiquent que Bainbesa a produit :
 

17 % du tonnage sous-r6gional de banane, soit 26.289 tonnes
 
15 % du torLnage sous-r6gional de manioc qui reprdsentent
 

une moyenne annuelle de 36.384 tonnes 
9 % du tonnage sous-r~gional de paddy, soit 1.427 tonnes/ 

12 % du tonnage sous-r~gional de mals et 
17 % de la production annuelle sous-r~gioniale d'arachide. 
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Dans la classification sous-r6gionale par ordre d'im
portance de la production, elle est placde quatriime pour le manioc,
 

deuxi&rre pour la banane et 1 'arachide, sixi-m3 pour le paddy et le 
mias. La production des cultures industrielles 6tait estimn~e A 2.639 T
 
de coton, 51 tonnes de cafd et 390 tonnes d'huile de palme en 1985.
 

Come dans les zo. s d'Aketi et d'Ango, l'dlevage de petit 
b6tail est aussi pratiqu6 Banbesa. Quinze pour cent de la superficie 
totale de la sous-rdgion sont aux cultures vivribres (tableau 11.9). 

d) Zone de Bondo
 

Cette zone est situe dans la savane. Elle vient en pre

miere place en ce qui concerne la production des cultures vivriires. 
Bondo est la zone la plus productrice de la sous-rigion en manioc : 
56.325 tonnes (29 %). Elle vient en deuxibTe lieu apr~s Poko pour la 
production de paddy (22 %). Pour ia culture du coton, la SI0xO y 
poss~de un secteur (Bon.o) qui contr6le 3 postes (Bondo, Bili et Likati);
 
sa production dtait estim~e L 627 tonnes en 
1985.
 

e) Zone de Buta
 

Situ6e dans la for&t, la zone de Buta est moins r~put6e
 
par sa production agricole qui fait d'elle la sixiLe zone pourvoyeuse 
de produits vivriers. Sa production moyenne entre 1981 et 1985 se prd
sente corre suit : 19.675 tonnes de banane de la sous-r6gion (13 %), 
1956 tonnes de mais (14 %J, 56.726 tonnes de manioc (11 %),1.100 tonnes 
d'arachide (10 %) et 1.587 tonnes de paddy (10 %). 
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Tableau 11.8 : Production des cultures vivri6res dans le Bas-Ud14, 

moyenne annuelle par zone 1981-1985 (en tonnes)
 

Z o n e s Manioc Banane Paddy Mals Arachide Haricot 

1.Aketi 

Production 
Proportion 
Classement 

royrue 41.437 
18 
2 

21.120 
14 
5 

3.296 
21 
3 

2,728 
20 
2 

1.629 
14 
5 

2.An o 
Production aoyenne 39;071 22.155 2.577 1.864 1.632
 
Procortion % i7 14 16 14 14
 
Classenvnt 4 3 4. 4 5 4 

3. Bambesa
 

Production moyenne 36.384 26.289 1.427 1.631 1.972 
Proportion % 15 17 9 12 17
 
Classerrent 5 4 2 6 6 2 

4. Bondo 

Production moyenne 56.325 25.159 3.539 3.243 3.241
 
Proportion % 24 16 22 24 29
 
Classement 1 1 3 2 1 1
 

5. Buta
 

Production moyenne 56.726 19.675 1.587 1.956 1.100
 
Proportion % 11 13 10 14 10
 
Classemrent 6 6 6 5 4 6 

6. Poko
 

Production moyenne 36.338 39.927 3.587 2.233 1.779
 
Proportion % 15 26 16 16
 
Classerrent 2 5 1 1 3 3
 

Moyenne annuelle S/R. 235.281 154.325 16.012 113.654 11.353
 

Source : 	Bureau de Planification Agricole (BPA), Service d'Etudes et 
Planification, Ddpartemrent de l'Agrizulture et du D~veloppe
went Rural. 

Ces chiffres sant obtenus sur base des statistiques agricoles
tirdes des rapports annuels de 1'Inspection S/P.gionale de 
l'Agriculture et D~veloppement Rural du Bas-U616, Buta, aoat 
1986.
 



Carte 11.4: 

Region du Haut-Zaire 
Proportion de la production des principales denrees 

alimentaires par zones dans le Bas-Uele 
(1981.1984).
 

REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 

Sous-Re'gion Bas-uele 
LZones: Maniac Banane RIz Paddy Mals Arachide 

Aketi 180/ 140/a 210/ 200/ 5%Ango
,J 17a 140% 160 140 14 

Bambesa 15%/ 17% 90/ 12%/ 17%/Bondo 24a 16% 22a 240 290 
I Buta 11a 13% 1 14% 10% 

0 0 100 200Kmi. Poko 15/ 26a 220 16/ 16% 
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Tableau 11.9 :uparficie emblav~e des principales cultures vivri~res dans le Bas-U41: 

Iroywene annuelle par zone 1981-1985 (en ha)
 

Z o n e 	 Manioc Banane Paddy Mals Arachide Total/zone1 
Aketi 	 5.112 3.680 9.967 4.5.07 2.812 26.078 22
 

Ango 3.590 2.830 3.305 3.035 2.703 15.463 13
 

Bairbesa 3.703 3.350 2.819 4.374 3.705 17.951 15
 

Bondo 5.322 6.639 5.362 
 6.341 5.918 29.582 25
 

o Buta 2.568 1.986 2.018 2.539 2.146 11.257 8 
CO Poko 3.091 4.319 5.402 3.720 3.705 20.237 17 
I Total S/R~gion 23.386 22.804 28.873 24.516 20.989 120.568 100 

Source : 	Bureau de Planification Agricole (B.P.A), Ddparterent de l'Agriculture et du 

Ddveloppement Rural 1986. Ces donn6es sont obtenues sur base des Statistiques 

de 1'Inspection R6gionale du Haut-Zaire. 



- 81 -

Les cultures vivri6res occupent 9 % de .'a superficie totale sous

r~gionale. 

Ia SOTEXCO s'est installd dans cette zone avec un sec

teur 6 Buta qui contr6le 3 postes (Buta, Lebo et Banalia). La pro

duction de coton en 1984 est estin)6e t 389 tonnes et 662 tonnes en
 

1985.
 

f) Zone de Poko 

C'est une des principales zones productrices des produits
 

vivriers. Elle vient en deuxiinme place aprbs Bondo au niveau de la sous

r~gion. Elle produit 26 % du tonnage total de la sous-r~gion en banane 

plantain, 15 % de rmanioc, 22 % de paddy, 16 % d'arachides et 16 % de nials. 

Le coton y est aussi cultivo..L'dnique poste de SOTEXCO situ6 6 Mawa-

Geito est sous la supervision du sc-cteL.r de Bambesa. Quant L la superficie 

emblav&e, !a zone de Poko aurait utilisd 17 % de l'aire totale de la sous

rdgion destin~e aux cultures vivri~res. La production d'huile de palm
 

est .ixportante et 6tait 6valu6e & 1858 tonnes en 1985.
 

4. Sous-r6gion du Haut-U6l1
 

Les statistiques r6giown.les par sous-rdgion pour la p4riode 

1981-1985 montrent le niveau de production r6alis6 par la sous-r~gion du 

Haut-U616 (tableaux II.4a , II.4b et 11.5). A la lumire de ces tableaux 

il a dt6 constat6 les r6sultats suivants pour le Haut-U616 en ce qui con

cerne les cultures vivri~res : 248.000 tonnes de nanioc, 93.000 tonnes 

de banane, 20.000 tonnes de paddy, 14.000 tonnes de nrats, 11.000 tonnes 

d'arachides et 1.000 tonnes de haricot annuelleteant. Ce qui reprdsente
 

10 % du tonnage moyen de manioc produit par la region,
 

20 % du tonnage moyen de la banane produit par la region,
 

22 % du tonnage moyen de paddy produit par la r~gion,
 

3 % du tonnage moyen de mals produit par la r~gion,
 

21 % du tonnage noyen d'arachide produit par la r~gion, 

1 % du tonnage moyen d'haricot produit par la region.
 

principauxLa classification suivant 1'inportance de la production 

des/produits agricoles du Haut-U616 se pr~sente comme suit : 
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- premire position pour le caf6 robusta 

- deuxime position pour 1 'arachide, le coton et le haricot 
- troisime place pour la banane, le manioc et le mals 

(voir pourcentage et classement dans le tableau 11.5). 

Les principales zones de production du Haut-U616 sont
 
Dungu, Rungu et Wamba (elles appartiennent entirenmnt ou en grande
 

partie aux types clinatiques Af et Aw d6crits dans le chapitre I).
 

a) Zone de Dungu 

Dungu est l'une des zones les plus agricoles de la sous

r6gion. Elle se situe en premire position pour la production d'arachide; 

en deuxi~ne position pour le manioc, la banane, le reals et le paddy. 

Elle d6tient aussi la production la plus 6lev6e de coton de la sous-r6gion. 

La contribution agricole de Dungu dans la production moyen

ne sous-r6gionale se pr6sente come suit : 29 %pour l'arachide et 27 % 
pour le ,;ddy, 26 %pour le manioc et la banane, 23 %pour le mals. 

Les sup. -. ies occup6es par les produits vivriers repr6sentent 23 %de 
celles du Haut-Ud16 destin6es L ces cultures (tableau 11.10 et II.11). 

b) Zone de Wairba 

Zone 6 tr~s bonne vocation agricole, elle ezblave 25 % des 

aires cultivables par an destin6es aux produits vivriers de base (tab
leau II.11). La zone de Wamba vient en preniere position dans la pro

duction du manioc, du paddy, de la banane et en troisire position en 

ce qui concerne le ma's. Elle est deuxime productrice d'arachide de la 
sous-r6gion. Elle a produit 216 tonnes du coton en 1986. Sa production 

de caf6 la place au premier rang pour la sous-r6gion du Haut-U616. La 
contribution de Wamba en produits vivriers de base du Haut-U616 est 

chiffr-e A 31 %pour la banane, 28 %pour 'arachide, 27 %pour le 

paddy, 26 %pour le manioc et 22 %pour le mals (tableau II.10). 
Toutes ces productions font de Wanba la 16re zone agricole du Haut-U616 

en ce -ui concerne les cultures vivri~res. 
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c) Zone de Rungu
 

Elle est la troisiimr productrice de manioc dont la pro

duction moyenne annuelle s'61hve & 46.345 tonnes, soit 19 % du tonnage
 

moyen annuel sous-rdgional. Pour l'arachide et la banane, il existe une 

grande potentialit6 pour leur diveloppement clans la zone. 

Iieurs productions sont actuellemnnt estimdes t 15 % pour l'arachide et
 

20 % pour la ixanane. La zone se classe en quatrirme position pour le
 

paddy et le maIs. Ii convient d'ajouter que Ringu possde aussi un po

tentiel non n6gligeable pour les cultures p6rennes. L'6tendue plantde
 

pur les denr6es alLrentaires do base repr6sente 26 % de la superficie 

totale plant6e en ces cultures (cfr. tableaux II.10 et II.11). 

d) Zone de Niangara 

Ia classification des zones de la sous-r~gion du Haut-Udl
 

du point de vue de l'inportance de la production des principales cul

tures vivrihres (tableau II. 10) indique que ).a zone de Niangara occupe 

la cinqui6ima position an cc qai concerne le manioc, la banane, le paddy, 

le mals et l'arachide. Saul le haricot la place en troisi nr position. 

Dn fait, sa production est estinre 6 

10 % du imanioc 

9 % de mais 

9 % d'arachide
 

9 % da paddy 

7 % de banane 

6 % de haricot.
 

Les dtendues emblav~es sont estimes & 8 %du total de la r~gion couverte 

par les cultures vivri~res (tableau 11.11) (1). 

e) Zone de Faradje 

Le tableau II.10 montre que Faradje est une zone oa les 
activit~s agricoles sont beaucoup plus intenses par rapport A la zone 

de Niangara et de Wamba. Elle se range grace & sa production, en qua

tribme position au niveau sous-r~gional. Cette zone produit moyenneutnt 

et annuellement 

(1) Non inclus la superficie exblavde de haricot. 
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- 83 % d'haricot (16re position) 

- 24 % le mals (16re position) 

- 17 % de paddy (36m position) 

- 16 % & 14v du i0.xnioc et d'arachide (4re position) 

- 12 % de banane (4&me position) 

f) Zone de Watsa
 

L'activit6 agricole de Watsa est encore la moins ddve
loppde au sein de la sous-rdgion. Sa faible production peut s'expli
quer par le fait que cette zone est dotde d'un sous-sol riche en pier
re prd-cieuse, notaffment de For dont l'exploitation attire les paysans.
 

Les tableaux II.10 et II.11 donnent une iame sur la pro
duction v6gdtale de Watsa. De ces tableaux, il ressort que seule la 
production de haricot a atteint 11 % de la productiun du Haut-U616. 
Les superficies occup~es par les cultures vivrihres ne repr~sentent que 
5 % de l'6tendue totale de la sous-r6gion.
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Tableau II.10 	 Production des cultures vivribres dans le Haut-U61
 

moyenne annuelle par zone 1981-1985 (en tonnes)
 

Z o n e s Manioc Banane Paddy Mais Arachide Haricot 

1. Ducj 

Production moyenne 64.091 25.231 5.344 3.184 3.331
 
Proportion % 26 26 27 23 29
 
Classexrent 2 2 2 2 2 1 

2. Faradje 

Production moyenne 40.3.18 11.820 3.445 3.267 1.583 1.154 
Proportion % 16 12 17 24 14 83 
Classoment 4 4 4 3 1 4 1 

3. Nianqara
 

Production noyenne 24.602 6.951 1 .827 1.257 1.024 88
 
Proportion % 10 7 9 9 9 6
 
C] assement 5 5 5 5 5 5 3
 

4. iungu 

Production moyenne 44.481 18.795 3.138 2.064 1.764
 
Proportion % 18 20 16 15 15
 
Classeimnt 3 3 3 4 4 3
 

5. Wanba
 

Production rroyenne 64.222 29.629 5.352 3.004 3. 84 
Proportion % 26 31 27 22 28 
Classenent 1 1 1 1 3 2 

6. Watsa
 

Production moyenne 10.123 3.087 1.045 993 645 151
 
Proportion % 4 4 5 7 6 11 
Classe ent 6 6 6 6 6 6 	 2 

Moyenne annuelle S/R 247.837 95.513 20.150 13.769 11.531 1.393
 

Source Bureau 	de Planification Agricole, Service d'Etudes et Planifi
catign, D6partement de l'Agriculture et du Diveloppen-nt Rural, 
1985.
 

N.B. 	 Ces donnZes sont obtenues sur base des statistiques agricoles
 
tirdes des rapports annuels de 1'Inspection r~gionale de l'Agri
culture et D6veloppemnt Rural de Kisangani, septembre 1986. 



Carte 11.5: Region du Haut-Zaire 

Proportion de la production des principales denrees 
alimentaires par zones dans le Haut-Uele 

(1981-1984). 

REPUBLIOUE CENTRAFRICAINE 

Na/ara Faradje 

Tshopo 

Rung 18/aWasa 40,.0/ 
20/01600 

50/ala 
15/a7% 50/60/ 

Wamba 260/a 310a 20/ 2028/ 

Sous-Re~gion Haut-U616i 

SZones: Manioc Banane Riz Paddy Mais Arachide 

Dungu 26% 26% 27% 23% 29% 

! /Ntangara 
Faradje 46%10% 

12%
7% 

17%
9% 

24% 
9% 

19% 
9% 

/'JRungu 
Wamba 

18% 
26% 

20% 
31% 

16% 
27% 

15% 
22% 

15% 
28% 

-M-- .... Watsa 4% 3% 5% 70)1 6% 
100 0 100 20Kin. 

Faradje: 83% haricot 

Watsa: 11% haricot 
Niangara: 6% haricot 
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Tableau II.11 : Superfici embn-ve des principales cultures vivri~res dans le Haut-U616 

kLLyenne annuelle par zone 1981-1985 (en ha)
 

Zone 1 1 1inioc Banana Paddy Mais Arachide otal/Zone % 

Dungu t 7A G.731 8.112 5.391 1 6.569 32.637 23 
Faradje 3.614 - 5.578 5.953 2.736 17.881 13 
Niangara 2.390 2.123 2.865 2.356 2.061 11.795 8 
Rungu 6.113 4.467 6.012 14.157 5.042 
 35.791 26
 
Wamba 6.242 7.851 
 7.862 6.318 
 -.495 34.768 25
 
Watsa 1.240 1.317 1.748 
 1.527 795 
 6.627 5
 

Total S/R~gion. 25.33- 32.17722.489 35.802 23.698 139.499 100 0o 

Source Bureau e Planification Agricole (BPA), Ddparteirent de l'Agriculture et du
 

D6veloppement Rural, 1985.
 
Ces donn6es sonc obtenues sur base des statistiques de 1'Inspection r~gionale
 

du Haut-Zaire.
 

N.B. La superficie rroyenne pour le haricot est de
 

- Faradje 1.962ha 

- Niangara:. 302ha 

- Watsa 278 ha
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5. Sous-rdgion de 1'Ituri
 

Les tableaux II.4a, II.4b et 11.5 illustrent la situation
 

agricole de la sous-r~gion de l'Ituri. II se d6gage de ces tableaux que
 

l'Ituri a r~alis6 approximativemnt et annuellemrent :
 

- 99 % de !a production r6gionale (moyenne annuelle) de 

haricot et se classe pre.aier producteur de la r6gion. 

- 61 % de la production r6gionale (ooyenne annuelle) de 

mals et se -lasse premier sur le plan r~gional. 

- 57 % de la production de manioc et se classe premier 

producteur sur le plan r6gional 

- 40 % pour l'arachide -:t se classe ler producteur de la 

r~gion. 

Concernant les cultures p~rennes, seule la culture de ca

fdi.- -utout l'arabica est pratiqu6e en Ituri, mais sa production
 

serIble stagner 13.000 tonnes par an, ce cui reprdsente 20 % de la
 

production de la rdgion.
 

Le classezent par ordre d'importance de la production a

gricole donne cette sous-r~gion une place pr6pond6rante au sein de 

la Rdgion. En effet, l'Ituri occupe des positions enviables pour le 

-als, le manioc, le haricot et l'arachide. Les superficies enblav6es 

sont prdsente dans le tableau 11.13. 

Grace & son vaste plateau, la sous-r6gion d'Ituri derure 

non seulerrent la zone la plus pastorale de la region, mais aussi du pays 

not i nt en 6levage de gros-btail. A 1'instar des sous-r~gions de la 

Tshopo et du Bas-0616, la sous-r6gion d'Ituri abrite une station de 

1'IIERA (Station de Nioka). 

Les aptitudes agricoles des zones de cette sous-r~gion sont 

dcrites dans les lignes qui suivent. 

a) Zone d'Aru 

Le tableau 11.12 perrmt de tirer les conclusions suivantes 

la zone d'Aru est premiere prouctrice d'arachide avec 10.887 tonnes 

de la production moyenne annuelle sous--r~gionale, deuxihe productrice 

en paddy avec 7.121 tonnes de la production moyenne annuelle de la sous

r~gion; concernant le mals et le manioc, Aru produit respectivenrent 13.711 et 
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443.273 tonnes (moyenne annuelle) ce qui reprdsente respectivenent 18 %
 
et 32 % de la production muyenne arnuelle sous-rdgionale.
 

Le haricot et le cafd arabica sont dgalement cultivds dans cette zone.
 
La superficie totale emblav6e est 6valu6e A 135.288 ha (moyenne annuel
le) pour les cultures vivrihres soit une contribution de 23 % (tableau
 
11.13). Cette zone est la deuxi~m de la sous-r6gion du point de wue
 
de production des cultures vivrihres.
 

b) Zone de Mahagi 

Cette zone est class6e 2Lime productrice de mals, de manioc,
 
d'arachide; 36m productrice de la sous-r~gion de banane plantain et
 
quatrim de haricot et de paddy. La production moyenne annuelle est
 
r6sumne dans le tableau 11. 12. La,classification selon les niveaux de 
production situe Mahagi en troisiLre position pour la sous-r6gion d'Ituri.
 

Mahagi est aussi class6 parmi les zones dot4es d'un port
 
pouvant faciliter 1'6vacuation de ces produits agricoles sp~cialemnt
 
vers l'ext6rieur du pays. Les 6tendues occup6es par les cultures vivri6
res s'616vent a 104.028 ha royenne annuelle pour la p~riode 1981-1984,
 

soit 18 % de la sous-rdgion.
 

c) Zone de Djugu 

La zone de Djugu est en tate de !a production sous-r~gionale 
de paddy, de mais et de haricot et en deuxi~m position pour la banane 
plantain. De ce fait elle est la premibre zone productrice des cultures 
vivribres de la sous-r6gion. Sa production moyenne annuelle se pr6sente 

conme suit : 

41.782 tonnes pour le mals ce qui correspond & 51 % de la
 

sous-r~gion d'Ituri,
 

326.154 tonnes pour le manioc, ce qui repr6sente 23 % de la
 

sous-r6gion d'Ituri,
 

3.507 tonnes pour l'arachide soit 15 % d'Ituri,
 

17.934 tonnes pour la banane plantain soit 26 % de la 
production sous-r-Sgionale. 
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L'aire couverte par diverses cultures vivri~res a atteint 

215.562 ha pendant la p~riode consid6r~e (tableau 11.13), soit 37 % de
 

1'6tendue totale couverte par la sous-r~gion de l'Ituri.
 

d) Zone de Mrbasa
 

Cette zone est la preniere pourvoyeuse sous-r6gionale en 

banane (voir tableau 11.12). L'6tendue emblav6e par diverses cultures 

vivri~res dans cette zone ne reprdsente que 7 % des 6tendues enbla

vies de la sous-r~gion (tableau 11.13). Elle occupe, la quatrixre posi

tion pour l'ensemble de la sous-r6gion. 

e) Zone d'Irumu
 

Cette zone est 1'wue des plus ifportantes zones pourvoyeu

ses de haricot. Sa production moyenne annuelle s'616ve & 38.700 tonnes. 

La superficie myenne enblav6e pour les pr-incipales cultures vivri~res
 

au cours de la pdriode 1981-1985 est estixm6e 6 37.494 ha. Ce qui re

pr6sente 7 % de la superficie moyenne totale sous-r~gionale.
 

f) Ville de Bunia
 

C'est une zone urbaine et administrative et non agricole. 

La citd do Bunia est plut6t aliment6e en vivres par les zones rurales 

de la sous-r6gion. Ce sont surtout les cultures de mma.s et de nanioc 

qui sont pratqu6es . Bunia. 
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rableau 11.12 : 	Production des cultures vivri~res dans 1'Ituri 
moyenne annuelle par zone 1981-1985 (en tonnes) 

Z o n e s 

1. Aru 
Production moyenne 

Proportion % 

Classement 2 


2. Dugu 
Production inoyenne 

Proportion % 

Classement 1 


3. Irumu 

Production moyenne 
Proportion % 
Clas-ement 5 


4. Ihai 
Prcduction moyenne 

Proportion % 

Classement 3 


5. Marrasa 
1>roduction moyenne 
Proportion % 
Classen-ent 4 

Manioc Banane Paddy Mals Arachide Haricot 

443.273 8.612 7-121 13.711 10.887 31.047 
32 12 25 17 47 21 
1 5 2 3 1 3 

326;154 17.934 8.272 41.782 3.507 54.546 
23 26 32 51 15 26 
3 2 1 1 3 1 

96.768 9.973 2.427 4.768 2.273 38.702 
7 15 9 6 10 26 
5 4 5 4 5 2 

440.645 11.357 2.829 17.994 4.201 20.959 
31 17 11 22 18 14 
2 3 4 2 2 4 

98.570 20.424 5.041 4.311 2.489 4.890 
7 30 20 5 11 3 
4 1 3 5 4 5 

Moyenne annuelle SIR 1405.410 67.700 25.690 
 82.566 23.357 150.143
 

Source : 	 Bureau de Planification Agricole, Service d'Etudes et Planifi

cation, D6partement de l'Agriculture et du D6veloppement Rural, 

sur base des statistiques agricoles de I' Inspection sous-rd

gionale de l'Agriculture et du D~veloppement Rural, Kisangani 

1986.
 



Carte 11.6: 

Region du Haut-Zaire 
Proportion de la production des principales denrees 

alimentaires par zone dans I'Ituri (1981.1984). 

REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 
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Tableau 11.13 : 
Superficie moyenne annuelle emrblav6e des principales cultures vivri~res
 

par zone dans l'Ituri, 1981 - 1985 (hectare)
 

Z o n e Manioc Banane Paddy Mars Arachide Haricot Total/zone % 

Aru 46.032 1.308 8.270 27.056 10.093 42.528 135.288 23 
Mahagi 42.119 3.102 5.181 23.816 8.670 19.140 104.028 18 
Djugu 42.156 4.718 20.173 80.545 7.393 60.577 215.562 37 
Irumru 9.572 3.176 4.527 7.802 2.002 58.487 37.594 7 
Mabasa 9.741 8.992 8.367 8.208 4.360 5.684 37.594 7 

Total Sous-R~gion 149.620 21.296 46.518 149.428 32,518 186.416 578.038 100 

Source : (BPA)Bureau de Planification Agricole, D~parte.: de l'Agriculture et du Dveloprrent Rural, 1986.
 
Ces donn~es sont obtenues sur base des statistiques de l"Inspection RPgionale du Haut-Zaire. 
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Situation sommaire des cultures de rente dans les diffdrentes zones 

du Haut-Zaire
 

Dans les sections pr6cddentes, il a et6 surtout question 

d'exainner la situation de la production des principales denrdes ali

mentaires du Haut-Zaire. Aussi, le tableau 11.14 ci-dessous montre 
1' inportance de la contribution de chaque zone de la r4qion en cultu

res de rente pour la production agricole r&cionale. 

cAk4: La zone de Djugu est premiere productrice de la r6gion (15.468 T). 

Elle est suivie respectivemrent de Wanba (9.503), R1.gu (9.416) 

Watsa (7.709 T), Ubundu (6.958 T) et Mahagi (6.283 T). 

Huile de palmre : La preminre position revient a la zone de Basoko qui a 

r~alis6 	6.137 tonnes. Rungu est la deuxirne zone productrice avec
 

3.946 T, enfin Isangi, Banbesa et Yahura se classent.respecti

veTent 	 3ime, 4&me et 56me zones productrices de la r6gion. 

H~v6a : En ce qui concerne la production du caoutchouc, le classezent 

se prdsente de la.mani~re ci-apr~s : Opala se trouve en tate 

(2.329 T), Isangi est deuxine (2.191 T) 

Coton : 	Tr~s d4velopp6 dans les deux U616s, c'est la zone de Barbesa 

qui occupe le ler rang dans ia production du coton (1.967 T). 

Apr~s viennent la zone de Banalia (2ime position), Poko (36m, 

Aketi (4me), Bondo (56e) et Ango. (6ne position). 

Cacao : 	La premiere place revient 6 la zone de Banalia qui produit an

nuellenent une noyenne de 206 T de cacao. 

Tabac : 	En ce qui concerne cette sp~culation, la localit6 de Kwandruma 
dans la zone de Mahagi a produit un toninage important (358 T). 

Aru vient en deuxi me place avec ses 318 tonnes, Bunia se place 

en 3&ne position pour avoir produit 108 tonnes, enfin vient 

Watsa avec 105 tonnes. 

Sucre : 	Le monopole revient & la zone d' Isangi grace au conplexe sucrier 

de Lotokila & Yawenda ui a produit 10.000 tonnes de sucre en 

1985. 

La classification faite ci-dessus est bas~e sur des rapports annuels de 

l'Inspection r~gionale et de Conjoncture Economique. Elle est dcnn6e 

titre purement indicatif et documentaire sous rdserve de la justification 
de statistiques en question. 
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Tableau II. 14 : Production des cultures industrielles du Haut-Zaire, 

!pyenne annuelle par zone, 1981-1985 (en tonnes) 

Zones/Produits Caf6 H.palire Hdv~a Coton 
 Cacao 	Tabac Canne
 
sucre
 

S/R Kisangani 

Kisangani 

Lubunga 367 486
 

Tshopo 
 5 - 183=6
 

S/R Tshopo
 

Bafwasende 3.227 280 365=4 637 50=3
 

Banalia 
 4.983 636 289=5 1670=2 206=1
 

Basoko 327 6137=1 
 - 334 75=2 

Opala 2.61.0 1V60 2329=1 1 
Isangi 4.563 3590=3 2191=2 33=4 100 % 

10..000VellTUra 	 778 2998=5 168 1 Sucre
 

Ubundu 6.958=5 466 901 8
 

S/R Bas-U616
 

Aketi 	 1.861 911 1079=3 1122=4 20=5
 

Ango 355 435=2 - 1018=6
 

Bambesa 3.046 58
3425: 1967=1
 

Bondo 
 680 157 1057=5
 

Buta 1.747 874 13
 

Poko 4.578 	 1224=3
 

S/R Haut-ZaYre 

Dungu 1.715 80 	 8891 	 83=5 
Faradje 1.976  - 36
 
Niangara 1.618 86 292
 

RuTngu 9.416=3 3946=2 52 720
 

Wairba 9.503=2 1421 12 689 
Watsa 7.709=4 1247 - 801 105=4 

S/R Ituri 

Aru 3.444 5 19=6 318=2
 
Djugu 15.468=1 184
 
Mahagi 6.283=6 260 738 358=1
 
blambasa 2.503 70
 
Bunia 
 108=3 

Source : B.P.A Dpt AGRIDRAL, 1986 sur base des rapports annuels de l'In
spection R6gionale et de Conjonctlre Economique, Dpt, conomie et 
Industries, Zaire. 

N.B. 	 : Les chiffres 6 droite pr6c6d6s du signe d'6galitd donnent-;le classe

ment de la zone par rlipport A 1 'ensemble de la Rgion. 
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II.2. Production agricole
 

Cette section porte sur les diff~rents types d'exploi

tation ou de secteurs agricoles qui caract6risent 1'agriculture de
 

la r6gion du Haut-Zaire. L'accent sera mis sur les diverses activit6s
 

agricoles (techniques culturales, miadies des cultures et calendrier 

agricole), les cultures (imjos6es ou facultatives) et le b6tail qu'on 
trouve dans le Haut-Zalre. L'aalyse de la production portexa sur :
 

- l'dvolution des cultures tant vivrihres qu'industrielles, 

les superficies erklarv6es, le rendenent ainsi que le taux de croissance 

des diff6rentes speculations runcontr~es dans la r~gion ;
 

- l'6vulution du cheptel et de la production de viande. 

Co e types d'e&ploitations on distingue 2 secteurs
 

le secteur traditionnel et le secteur moderne. 

II.2.1. Secteur traditionnel
 

L'agriculture traditionnelle du Haut-Zaire a les uames 

caractdristiques que partout au Zafre. Elle est itindrante et sa pro

duction est faible. Le paysan, apr~s rotation des cultures sur son 

chaxrp, le laisse en jachbre et n'y revient que lorsque la fertilit6
 

du sol est restitude. Les engrais chimiques, les produits phytosani

taires et la mcanisation sont d'usage rare ou inexistant. Les super

ficies emblav6es et les rendements sont faibles i cause de plusieurs 

facteurs tels que techniques culturales archalques, insuffisance d'in

trants, d&gn~rescence de seinmnces etc... 

L'agriculture traditionnelle constitue tout un node de vie. 

Le paysan en plus du travail de chanp qui du reste, constitue son ac

tivit6 principale, s'adonne aussi bien A la p~che qu'A la chasse; il 

construit ses cases, coupe les noix de palme, fabrique et rdpare les 

outils, et entretient nim~e les routes. Cn conprendra d~s lors pcuquoi 

ces chamrps ne b6ndficient pas de tous les soins requis. 

La production agricole doit .tre consid6roe cornre une composante d'un 

mode de vie tr~s conplexe. 
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Les enqu~tes men6es par le D4partexent de l'Agricuiture 

dans le Haut-Zaire ont abouti aux rdsultats suivants : un m4nage rural
 
de la r~gion du Haut-Zaire conprend environ 6 membres dont 2 partici
pent activement aux travaux des champs. Chaque mriage cultiverait en 
moyenne 2 champs d'une superficie myenne de 0, 4 ha. Cette superficie 

varie entre 0, 11 ha et 0,96 ha pendant que le minimum recommand6 par 
la r~gion est de 0,50 ha (arrftt n' 01/036/Bur/Rdgion/80 du 10/10/1980). 

Les cultures les plus couramuent rencontrdes sont : 
le rranioc (95 % de cas), le riz (81 %), la banane (75 %), le mais (65%) 

et le haricot (7 %). Les cultures autour des cases (28 %) sbnt dans la 
plupart des cas de I'ananas, la canne & sucre et les arbres fruitiers. 
Ces cultures sont pratiqu6es par les paysans suivant un calendrier a
gricole plus oxi moins sp6cifique A chaque zone climatique. 

Cependant pour des raisons de simplicit6, le calendrier agricole de 
la r~gion du Haut- Zaire est r6sum6 dans le tableau 11.15. 
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Tableau II. 15 CALa4DRIER AGRICOLE 

Janvier Fdvrier Mars Avril Mai Juin 

- Fin abattage futaie, d~but inci- - Fin semis de premieres - Fin semis de deu
n~ration de champs (les prerieres cultures, incin6ration xi6aw cultures. 
cultures : arachide Mr&s et des champs de la deu
soja. xibme culture (riz, -" Bouturage manioc 

- Fin de la r~colte de coton manioc, bananes). - Plantation rejets 
ar~achage et incin6ration des - Derniers marchds de - Distribution des 
cotonniers. coton. graines de coton. 

- March6 de paddy et de manioc - Sarclage de mals et - Entretien de inas 
- Plantation de bananiers. d'arachide(premieres et d'arachide. 

cultures). 
- Fin incin6ration, d6but semis - Entretien des cultures - Entretien des cul

de champs des premi~res cultures. pdrennes. tures pdrennes. 
- Mas - Ddbut semis de deu- - Prdparation des 
- arachide xi~me culture. champs de coton. 
- soja - R6colte de mIs et 

d'arachide. 

- Entretien des ba-

Juillet L Ao0t Septembre Octobre 

naneraies. 

Novembre r DdCembr e 

- R6colte de premieres cultures - Entretien et lutte - D6but r6colte de 
s~chage et conjitionnement contre les insectes de coton. 
arachide, mais). cotonnier. 

- Pr~paration des champs et semis - R6colte de riz, pique- - Fin coupe sous-boi 
de coton. tage des champs de riz. pour le paddy. 

- Pr~paration des champs deuxi6me - Contr~le et mise en - March6 de paddy. 
saison (saison B). greniers des seences - Debut abattage 

de paddy. futaie. 
- Contr6le et mise en greniers des - Coupe sous-bois 

semences d'arachide. - Semis deuxi~me saison. 

Source : Division r6gionale de l'Agriculture et du D6velopeent Raral du Haut-Z-jre 
1981.
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En g6ndral, la canpaqri d6bute pratiquement au mois de septembre de
 

chaque ann6e et se cl3ture au mois de mai de 1 ann6e suivante.
 

Toutes ces op6rations qui s'4chelonnent ainsi sur une 

ann6e agricole denomnice calendrier agricole ne peuvent s'exdcuter 

que 

10) 	 S'il y a respect dans la p6riodicit6 (les p~riodes ou 
dates d'ex6cution), 

20) Si l'encadrement est effectif,
 

30) Si les ph~nom~nes climatic'ues suivent un cours normal.
 

Ii a 6t6 constat6 malheureusement que bon nanbre de pay

sans ne respectent pas ce calendrier. Ainsi en est-il de la p~riode 

de semis des cultures vivri~res (mas, riz, bananes douces et arathides) 
qui ne coLncideht pas avec le d6but de la saison des pluies (toois de 
mars). Le calendrier agricole qui est d'ailleurs fonction de temps d i 
aux changements saisonniers, doit 8tre suivi rigoureusement, sauf en 
cas de force majeure. Le respect du calendrier agricole par les pay
sans suppose un encadrement effectif. Les moniteurs agricoles et agro
nars sont appelds donc jouer un r6le extr&Iement important, c'est-&
dire rester en contAct permanent avec la masse paysanne pour 1'assis
ter et la persuader d'accoplir les diffdrentes oprations culturales 

& des p6riodes pr6cises. 

11.2.1.1. Cultures vivrires 

A/ 	 Cultures reconmrnand4es 

Les cultures recomand~es sont celles dont la pratique 

fait l'objet d'une imposition de la part des autorit~s. Ce sont : le 

manioc, le riz, la banane, l'arachide et le mars. Cette imposition 
concerne non seulement les cultures, mais aussi la superficie h embla

ver (1). 

1) 	Le concept "cultUres impos~es" est largement d~passd. La vulgari
sation se fait maintenant par la mthode de persuasion. Cela n'em
pdche que les autoritds continuent & exercer des contraintes sur 
les masses rurales pour stinuler la production. 
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1. 	 Le manioc. 

Aliment de la plupart des populations du Haut-Zalre, le
 

manioc est une des cultures les plus importantes de la Rdgion. II est 
ccnsomn_ sous forme de tubercules cuites ou de farine p6trie appel6e 
"ugali" ou encore conme "lituma" gii est un mlange con-pact de farine 
et 	de bananes cuites.
 

La 	culture du ranioc relbve encore du systim tradition
nel, bie que les paysans b6n6ficient de 1'encadrenent du D~partenent 

de 	 l'Agriculture. II n'existe pas de projet qui s'occupe du d~veloppe
ment de cette culture dans la r6gion du Haut-Zaire. Les recherches ef
fectu6es pat les stations de recherche de 1'INERA dans cette partie du
 

pays concernent plut6t les autres cultures vivri~res (arachide, riz,
 

soja et vigna).
 

.1-s rendements restent tr~s faibles parce que ce sont des
 
varidt6s loce.ies qui sont utilis6es par les paysans; les vari~tds amid

lior6es qui x)uveht dormer des rendenents de -ilus de 20 tonnes l'hec
tare ne sont malheureu!;ement pas distribu6es. Jusque 1985, on n'a not6
 

aucune introduction de vari6t6s amdliordes. En outre la d6g6n6rescence
 
de 	sexrences et de boutures, la carence de produits phytosanitaires, la
 

v~tust6 et la raret6 de l'outillage agricole, l'insuffisance des enca
dreurs techniques sont des facteurs g~n6rateurs de ces faibles rende
ments. Le rendem-nt moyen est actuellement estimn6 & 10 T/ha. 

Les maladies couraimnt rencontr~es sont Cassava Mosa.ic 
Disease (CI) ou la MosaYque et l'Anthracnose. Ces deux maladies sont 
responsables de la baisse de production du manioc dans la sous-r~gion 

de 	Tshopo. 

Afin d'augmenter la production du manioc, il faudra 

1) 	arriver A produire, multiplier et diffuser les boutures sdlectionn6es 
obtenues partir des stations de I'INERA ; 

2) 	encadrer efficacexent les paysars qui seront soti,.xIs au respect du 
calendrier agricole ; 

3) 	 fournir aux paysans de l'outillage agricole ncessaire pour ex6cuter 
les travaux des champs et les engrais chimiques pour augmenter la fer

tilitd des sols.
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L'6volution de ia production de manioc et des superficies
 

emblavdes dans la r4gion du Haut-Zaire est pr6sent6e dans les tableaux 

Ii.16a et II. iub. 

Rableau II. 16a : Situation de la culture du irmanioc dans le Haut-Zafre 

1978-1985.
 

MTaux d'accrois-Ann6e T1978 1979 1980 19S1 1982 1983 1984 1985 

A 9m0yen. ise9nt 


Pr.- ,tion
 
(1000 T)(1) 1.362 1.383 1.405 1.427 1.482 1.515 1.535 1.763 3,6
 

Superficie
 
(1000 ha) (2: 36 138 140 
 143 148 151 154 176 3,6 

(1)Sources : Production 1978-1980 Plan de Relance Agricole 1982-1984, 

DAGRIDRAL, avril 1982, page 51. 

1981-.1984 Evaluation du Plan de Relance Agri
cole, DAGRIDRAL, Zaire, avril 1985. 

1985 Document pr6par6 A l'occasion de la 

tenue du groupe consultatif sur le 

ZaIre, DAGRIDRAL, avril 1986. 
(2) 	 Superficie emblav~e est estim6e par le Bureau de Planification Agri

cole, sur base de la production du tableau II.16a et du rendernt 

noyen approxiimatif du tableau II.16b durant la p~riode 1978-1984 = 

10 	tonnes/ha.
 

Tableau II.16b : Situation du manioc dans le Haut-Zaire, 1978-1984. 

Taux d'accrois-
Anne 1978* 1979* 1980 1981 1982 1983 1984 1985 semnt mwen 

Superficie 60 232 245 246 230 230 287 207 15 
(1000 ha) I I 

Rendemnt 10 10 10 10 10 10 10 10 
(T/ha)
 

Production 169 2.330 2.481 2.460 2.547 2.266 2.732 2.512 - 64 
(1000 T) _L 

Source : 	Rapports amuels de la Division r6gionale de l'Agriculture e, du 
D6velppenrent Rural, Haut-Zaire, Kisangani, 1985. 

* En 1978, seules les statistiques de la sous-rgicn de la Tshopo ainsi 

qud celles du Bas-U16 sont prises en consid6ration. Pour le Haut-U61 
et l'Ituri, les statistiques ne sont pas disponibles. En 19f79, les sta-

Cistiques du Haut-U61d manquent. 
NOrE : Les statistiques du tableau II.16b sont donn6es purant A titre 

indicatif et documentaire. Leur utilisation doit 6tre faite avec 
beaucoup 	de prdcaution (BPA).
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Avec un renierrent de 10 tonnes/ha de tubercules, la r~gibn 
du Haut-Za~re a prodqit 1.535.000 T de ranioc en 
1984 et 1.763.000 ton

nes en 1985. Les r~sultats obtenus pendant la pdriode 1978-1985 xontrent 
que la production du nanioc connait une nette progression; le taux de 

croissance moyen est estin L 3,6 % (tableau II.16a). 

En consid6rant les statistiques de la carq~aane 1983-1984, 
tableau II.4a) la sous-r6gion de l'Ituri vient en tate, suivie de la
 

sous-r~gion de la Tshopo et, en troisine position, la sous-r~gion du
 

Haut-U616.
 

En cc %Ai concerne les zones class6es premibres, en produc
tion de manioc, elles se trouvent dans la sous-rdgion de l'Ituri. En 

1984, c'est la zone de Djugu qui Cut la 16re productrice du Haut-Zaire; 
suivie de Mahagi et ensuite )la zone d'Aru. 

2) Le mais 

Le nais n'intervient pas beaucoup dans le r~gime alimen
taire des populations du Haut-Zaire; son niveau de production assez
 
faible en est la consdquence.
 

Le mars frais est mang6 apr&s avoir 6t6 gril26 au feu ou 
bouilli. La grande partie de la production est soit vendue aux bras
seurs soit utilisde dans la fabrication d'une bire ou d'un alcool in
digene connue sous les vocables Mandarakwa, Lotoko ou Angbwalo, Arack 
et le reste comm semences pour la saison de la culture suivante. 
Cependant, le mals entre dans 1'alimentation des paysans de l'Ituri, 
qui en sont les principaux producteurs. 

Les vari6t~s utilisdes dans 1'ensenble proviennent des 
semences d6g6ndr~es. Aucune introduction de nouvelles vari6tds mises 
en place par le P.N.M. n'a 6td tent6e dans la r6gion. 

Le nals y est souvent cultiv6 en association avec le riz, 
le manioc, etc. Ii convient de signaler que si beaucoup de 4oins sont 
apport6s & la culture, le mais peut donner 4 & 5 tonnes de grains par ha. 
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Les statist iques 	agricoles obtenues 6 partir des services r~gionaux 

de l'Agriculture ont L4tde 500 i 600 kg/ha, mais les tests de rende

ment effectu~s par l'6quipe sp~ciale env;yq' dans le Haut-Zaire ont 

montr6 qu'un paysan peut r6aliser 1 i1,2 tonnes/ha. Le taux d'accrois

senent tant en superficie qu'en production (1979-1985) est de 0,9 % 

(tableau II.17a).
 

Les maladies rencontr6es sont
 

a)	Mildiou ou sclrcsporiose dont 1'agent pathogbne est le Scl6rospora 

Maydis. Cette maladie attaque les jeunes plantules qui sont tr~s 

sensihles et restent rabougries ; 

b) 	 Le charbon qui s6 signale par 1'apparition en un endroit quelconque 

du 	plant de tumeurs ;
 

c) La rouille dont les agents responsables sont Puccinia Aorghi et
 

Puccinia polysora, les feuilles des plants atteints pr6sentent de 

petites t~ches brunes dordes en grand norbre.
 

d) 	 La virose ou fractilinea maydis se d6veloppent en bandes d6color6es 

6troites le long de nervures. Le seul moyen de lutte contre la vi

rose est l'utilisation de vari6t~s rdsistantes. 

Le rendement du mals est en g6ntral faible dans le Haut-

ZaIre. Ceci est dd au fait que cette culture est soumise A des techni

ques traditionnelles et aux attaques de maladies rrentionn.es ci-dessus. 

Tableau II.17a :	Situation de la culture de mais dans le Haut-Zaire,
 

1978-1985
 

1985 Taux daccros-
A ( 1981 1982 1934n 	 91sewent 197 19831978 19791980 	 moyen 

Superficie 
(1000 ha) (2) 

149 150 154 161 160 151 144 140 - 0,9 

Production 
(1000 T)(1) 

82 83 
I 

85 89 
I 

88 83 79 77 -0,9 

(1)Sources Production 1978-1980 : Plan de Relance Agricole, 1982-1984
 

1981-1984 : Evaluation du Plan de Relance Agri

cole, avril 1985.
 

1985 	: Docpment prdpar6 & l'occasion de la 

tenue du groupe consultatif de la 

Banque Mndiale sur le Zaire, D6par

tement de l'Agriculture et du De

loppement Rural, avril 1986. 

http:rrentionn.es
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(2) Superficie cmblav&e est estime par le Bureau de Planification Agri

cole (Rendamant royen approximatif durant la p~riode 1978-1984= 0,55
 

T/ha tableau II.17b et production annuelle tableau II.17a).
 

Pemarque : 	 D'aprb.s les statistiques de l'Inspection r6gionale de l'Agri
culture Qt u Dvelopxaeint Rural, Ia situation du mals est
 

synthtiske de la manire ci-aprbs
 

Tableau II.17b
 

Ann~e 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 Taux d'accrois
nt n'oyen- - _seg 

Superficie 85 231 265 269 284 256 249 287 15
 
(1000 ha)
 
Rendeennt 0,60 0,53 0,52 0,57 0,54 0,50 0,63 0,60 
(T/ha) 

Production 51 122 139 155 155 128 122 147 13
 
(1000 T)
 

Source : Inspection r6gionale de l'Agriculture et du Ddveloppement Rural, 

Kisangani 	 1985. 

*: 	 Non inclus les donn6es sur la superficie emblavde et la production de
 

la sous-r6gion de l'Ituri.
 

La situation de la culture du mals dans le Haut-Zaire
 

(1978-1985) est rdsumde dans le tableau II.17a. II 
 se ddgage de ce tableau 

que la production de mais a connu une baisse d'environ 0,9 % entre 1978

1985. La production avait tendance la.hausse de 1978 & 1981 mais le taux 
d'accroissement 6tait tris faible. Ces rendements dont la moyenne approxi
mative est de 0,55 T/ha restent tr~s faibles, si on les compare 6 ceux r~a
lis6s au Shaba et au Kasai-Oriental qui ont Ad de l'ordre de 1 A 1,5 ton
nes 6 1'hectare dans les milieux paysans (oA les paysans b6ndficient d'un 
encadrement soutenu) pendant la mrre p~riode d' tude. 

La 	 production annuelle de la r6gion du Haut-Zaire pour 
l'ann~e 1984, est estime a 79.000 T. C'est la sous-rdgion de l'Ituri 
qui est premiere productrice de mais de la rdgion, suivie du Haut-U61d. 
La Tshopo Went en troisime position. La classification de la production 
myenne annuelle par zone pour la pdriode 1981-1984 place les zones de 
1'Ituri : Djugu, Mahagi et Aru en premiers rangs. Elles ont rdalisd respec
tivement 40.344, 15.983 et 14.007 tonnes de mals. Elles sont suivies par la zone 
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d'Ubundu core la zone la plus productrice de la sous-r~gion de la Tshopo 

avec ses 5.971 tonnes. En cinquikme position, on trouve Banalia (Tshopo) 

avec 5.566 tonnes de mals. 

Dn 1985, la production a baiss6 de 77.000 tonnes pour l'en

semble de la r6gion.
 

3) R i z
 

C'est le riz de type pluvial ou riz de montagne qui est
 

cultivd dans la r6gion du Haut-Zalre. Dans les r.izihres en milieu rural, 

le riz pluvial est -m6 conme culture intercalaire. Il vient gdndrale
ment au ddbut des cultures lorsqu'il est cultiv6 en rotation avec d'au

tres cultures vivrihres en systeme traditionnel. L'hectare de riz de 
montagne produit 0,5 6 1 T de paddy. Nanmoins, les tests de rendeinent 

mends ont r6v616 qu'un paysan bien encadr6 est capable de produire 2,5 
tonnes de paddy par hectare. Tous les paysans rencontrds lors des en

quotes utilisent la vari6t6 R66 crA46e L Yangambi qui, dit-on, serait 

d6j6 d6g(-nr6e. 

La superficie in>os6e est de 0,5 ha par home adulte valide
 
(HAV) et, g6nralement, les cultivateurs atteignent un maxirmum de 2 ha.
 

Le render'ent est de 700 kg/ha. Ce faible rendement est d 
A la d~g6n6rescence des semences et la non-utilisatiorn des engrais. 
Le riz est cult iv6 en association avec le manioc, les arachides et les 

pieds de bananier. 

Les principales maladies sont
 

- Maladies cryptogamiques : 

Fonte de semis, les champignons tels que Phyzoctonia Solani, Sclero

tium rolfsii s'attaquent & la base des )lantules et provoquent leur 

pourriture. 

Moyens de lutte : i] est recommandd d'utiliser les semences d~sin

fectdes par enrobage. 

Macules foliaires : d~termindes par cercospora oryzae provoquant 

lapparition des tkches rouges brunes sur les feuilles et les glumes. 

La lutte consiste A utiliser les varidtds r6sistantes.
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- Viroses 	: diverses viroses viennent d'ftre ddcouvertes. Elles sont
 

en cour d'6tude. 

Le grand problhm qui se pose & la culture de riz est
 

celui de la vulgarisation des vari~t6s arn6lior6es aupr6s des paysans.
 

L'INERA a mis au point une vari6t6 appelde Ryl qu'il voudrait vulgariser
 

aupr~s des paysans, mais, avant la diffusion grande dchelle c-e ses
 

semences, il lui faudra une coopration avec les CAPSA, des moyens finan

ciers pour produire ces semences en quantite suffisante et un soutien du
 

Dpartement dezi'Agriculture, de 1 'Administration du Territoire et voire
 

de la Ddfense nationale.
 

Tableau II. 	 18a : Situation de la culture de paddy dans la r6gion du Haut-

Zaire, 1978-19B5. 

Dds4gnatiun 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 Taux d'accrois
sement myen.
 

Superficie 89 91 94 97 105 124 123 126 4,9 = 5
 
(1000 ha) (1)
 

Production 62 64 66 68 74 87 86 88 5
 
(1000 T)
 

Sources : Production 1978-1980 Plan de Relance Agricole 1982-1984,
 

aril 1982. 

1981-1984 Evaluation du Plan de Relance Agricole, 

avril 1985, DAGRIDRAL. 

1985 Document pr6par6 A l'occasion de la tenue 

du groupe consultatif sur le Zaire, 
Dpartement de 1 'Agriculture et du D6ve

loppement Rural, avril 1986. 

(1) Superficie eirblavde est estim6e par le Bureau de Planification gri

cole (BPA) 	 sur base de rendemnt mo:yen approximatif durant la p6riode 

1978-1984 = 0:7 tonnes/ha et de la production.
 

Remarque : 	D'apr~s 1 'Inspection r6gionale de 1 'Agriculture et du Ddveloppe
nrrnt Rural, la situation de paddy ces derni&res anndes se prd

sente de la mani~re suivante :
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Tab]eau IT.I8b 	 Situation de la culture de paddy dans la r~gion 

du Hilut-Zaire, 1978-1985 

Dsignation 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 Taux d'ac
croisement 
myen 

Superficie 
(1000 ha) 110 100 130 116 132 145 249 147 4 % 

Rendement 0.77 0.71 0.75 0.82 0.7 0.7 0.5 0.6 -
(T/ha) 

Production 77 7J 97 96 101 102 122 93 2 % 
(1000/Tx/) (1) 

Source : 	 Inspection r6gionale de l'Agriculture, Kisangani, 1985. 
Ces statistiques sont don6es purement 6 titre indicatif et 

docuientaire (BPA) . 

Le tableau II. 18a r~v le que le paddy a connu une augmen

tation progressive durant la periode 1978-1985, malgr6 une 16g~re baisse 
de la production en 1984 par rapport tcelle de l'ann6e pr6c~dente. 
Lies statistiques indiquent en effet qu'en 1984, la r6gion du Haut-Zafre 

a produit 86.000 T de paddy contre 87.000 T en 1983 et 88.000 tonnes en 
1985. D'apr~s le 	tableau II.4a, la sous-r6gion de la Tshopo demure la
 
plus grande productrice de paddy de la r6gion avec une production Moyenne 
annuelle de 38.000 tonnes durant la p-riode 1982-1984. 
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4) L'arachide. 

Eh ddpit de son 	 importance tant dans l'alimentation humaine 
que celle des anirraux et des sols, la culture d'arachide n'est pas trbs 
d~velopp6e dans 	la r~gion du Haut-Zalre. Il est dit que les cultures ra
tionnellenmnt cornduites donnent des rendeennts de 1,5 2,0 tonnes de 
gousses par 	hectare. En milieu coutumier, cependant, selon les services
 

r6gionauux de I'agriculture, les rendements sont de 0,5 tonnes i 1'hectare. 
La culture de 1'arachide vient g6n6ralement avant le coton dans la rota
tion ou en association qvec le mais ou une autre c6r6ale. L'arachide est 
une culture 	inportante dans les sous-rdgions d'U616 et d'Ituri non seule
ment pour la consonmation directe, mais aussi pour la production d'huile, 
notanment dans les zones de la r6gicin de savanes. 
Les maladies les 	plus fr6quanrent rencontrdes sont: 

a) Cercosporiose 	 : c'est une maladie cryptogamique, due au Cetcospora 
persorata et Cercospora arachidicla. Cette maladie provoque sur les fo
lioles des taches noires, visibles sur les faces. La lutte contre cette 
maladie consiste 	en 1'eaploi de graines d6sinfect6es par aspersions chi
miques et surtout par l'utilisation de vari~t6s r6sistantes. 

b) Virose :c'Ietune rosette caract6ris~e par le rabougrissement des plants 
qui forment des touffes denses. Les feuilles sont frdquerment d6fomnies et 
leur couleur alt~r~e. Les plants malades sont le plus souvent st6riles ou 
presque, lorsqu'ils sont atteints jeunes. La rosette est transmise par 
Alphis craccivora. La lutte consiste en 1'adoption d'un semis dense qui 
cr~e un milieu humide que craint Alphis ou aU recours aux vari6t~s rdsis

tantes.
 

Iableau II.19a : 	Situation de la culture d'arachide dars la rgion du 

Haut-Zalre (1978-1985). 

A n n 6 e 1978 1979 1980 11981 1982 1983 1984 1985 Taux d'accrois
_ _ _ _serrent MMyen
 

Superficie 92 92 94 98 94 98 96 113 2,9 %
 
(1000 ha)(2)
 
Productin 49 49 50 52 50 52 51 60 2,89 %
 
(1000 T) (1)
 

(1)Sources : Production 1978-1980 Plan de Relance Agricole 1982-1984, 

DAGRIDRAL, avril 1982. 

1981-1984 	 Evaluation du Plan de Relance Agrioole, 

DAGRIDRAL, avril 1985. 
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1985 : 	Documnt pr~pard 6 l'occasion de la tenue du groupe
 

consultatif sur le Zaire, DAGPJDRAL, avril 1986.
 

(2)Superficie errblavve (du tableau II.18a) est obtenue sur base du 

rendem nt approxirratif durant la p~riode 1978-1984 = 0,53 T/ha et 

de la production (1). Bureau de Planification Agricole (BPA). 

Remarque : D'apr~s les donn6es statistiques de 1'Inspection r~gionale 

de l'Agriculture et du Dveloppement Riral, la situation de l'arachide 

peut se pr6senter de la mani~re ci-apr~s : 

Tableau II.19b : Situation 	de la culture d'arachide dans la r6gion du 

4Zut--Zaire (1978-1985) 

.... 19 . 1 98 

D6signation 1978 19791 1980 1981 1982 1983 1984 1985 Taux d'accroissewent nioyen 

Superficie 80 111 102 103 82 95 2 101 3 % 

(1000 ha)__ 

Rndement 0,46 0,42 0,50 0,78 0,57 0,51 0,47 0,49 

(T/ha)__ __ ____ __ 

Production 37 47 51 81 r47 491 34 50 4 % 
_ 	 _ I_ _ __ _ _ _ _(1000 T) f _ _ _ I_ 	 _ I_ - - _ __ 

Sources : inspection r6gionale de l'Agriculture, Kisangani, 1985 

(a) sans les donn~es de 	 I'Ituri 

(b) 	 sans les donnes du Haut-U616. 

i titre indicatif et dozrentaireNOTE : 	Ces inforations sont donn~es 

Leur utilisation doit se faire avec beaucoup de pr6caution (BPA). 

A la fin de la canpagne 1984-1985, la r6gion du Haut-ZaT.re 

avait produit 60.000 tonnes d'arachides contre 51.000 tonnes en 1984, 

sur une surface emblave de 113.000 ha. C'est la sous-r6gion d'Ituri 

qui est class~e premiere productrice, avec 21.000 tonnes soit 40 % de la 

production r6gionale. Elle est suivie de la sous-r6gion du Haut-U616 

qui a produit 11.308 tonnes d'arachides, soit 21 % de la production 

r~giorole. Le P-s-U6l6 vient en troisire position avec 10.541 tonnes 

d'arachides, soit 20 % de la production du Haut-Zalre. La Tshopo a 

produit 13 %. 

La premiere zone productrice de la r6gion est Djugu dans 

l'Ituri avec une production annuelle qui s'61lve 48.461 tonnes,
 

elle est suivie d' Irunu (deuxi&me) et d'Aru (troisiaw) (voir tableaux 

11.12, 	11.10, 11.8 et;II.6)
 

http:Haut-ZaT.re
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5) La banane plantain
 

La banane plantain est 1 'une des cultures qui jouent un r6le 

tr~s iimportant dans l'alimentation de la population de la r6gion du 

Haut-Zaire. Avec le nanioc, ils constituent les alimnts de base de la 

population. 

La ibanane vient au deuxi6 en p.an des cultures vivri~res du 

point de vue de l'inportance du tonndge prcduit dans la r6gion du Haut-

Zaire. Le bananier est cultive en association avec le manioc, le mais, 

forme de fruitle riz et l'arachite. Ta banane est cunsorme soit sous 

bouilli, soit encore milang6 au ianioc sous forme de "lituma" bien ap

pr6ci6 par la population. 

En ce qui concerne les rendements, Rene' VIDEPUT, esti'ie 

qu'ils peuvent 6tre de 15 tonnes l'ha, en milieu traditionnel. Mais 

les statistiques de production a notre port6e font plut6t dtat de 3,4 

6 4,4 tonnes pa-r hectare. 2iant aux naladies, c'est la fusariose causde 

par le Fusarium oxysporun Varculbonce 	 ou Wilt ou imoladie de Panawi qui 

est actuellement trbs contagieuse et 	cause des d6gdts importants.
 

Tableau II.20a : Situation de la culture de banane dants la rgion du 

Haut-Zalre (1978-1985). 

Annie 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985I 
Taux d 'accrois-
T d sem yen. 

Superficie 66 67 68 70 71 72 74 75 2 % 

(1000 ha) (2) 

Production 262 267 272 278 283 289 295 301 2 % 
(1000 T)(1) , - I 1 1 

(1) 	 Sources : Production 1978-1984 : Plan de Relance Agricole 1982-1984, 

DAGRIDRAL, avril 1982, Zaire, p. 53. 

1985 : 	Docunint pr4par6 A l'occasicn du 

groupe consultatif de la Banque Mon

diale pour le Zalre, Dpartement de 

l'Agriculture et du Dveloppnt 

Rural, avril 1986. 

(2) 	 Superficie emblavde est estimne par le Bureau de Planification Agri

cole (BPA) sur base du rendeennt noyen approximatif durant la p~riode 

1978-1984 = 4t/ha du tableau II.20b et la production
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Remarque : La situation de banane plantain dans le Haut-Zalre au vue 

des statist iques de l'Inspection rdgiokile de l'Agriculture 

et du DWveioppemnt Riral peut se r6sum:r comme suit : 

Tableau II.20b : Situation i:e la culture de banane dans la r6gion du Haut-
Zaire, 1978-1985.
 

DWsignation 1978 1979 1980 1981 1982 
 1983 1984 1985 Taux d'accrois
____ ____serment mroyen 

Sirrficie 75 107 104 104 130 120
if00 ha) 118 105 4 %
 

(endeent 4.4 4.4 4 3.4
4 4 4 4.6
 
(T/ha)
 

Production 332 437 452 423 513 469 406 491 5 %
(1000 T) 

(1) : Les statistiques d'Ituri font d6faut. 

Source : Inspection regionale de l'Agriculture et du D~veloppement Rural, 

KisLzngani, 1985 et 1986.
 

Ces statistiques sont donn~es A titre purement indicatif et documentaire.
 

Selon ceF infono.'tions, une diminution de !a production a 
 dt6 constat~e
 
en 1983 pour des raisons d'attaques r6p6t6es des animaux pr6dateurs dans
 

les champs de bananiers.
 

Au vue des statistiques du tableau II.20a ci-dessus, la pro
duction de la r~gion en banane plantain connait une augmentatic. chaque
 
ann6e. Ii on est de nme de la superficie emblav~e. A chaque augmnntation
 
de la superficie correspond une arnrlioration de la production. Cependant 
leur taux d'accroissemnt respectif est faible : 2 %pour la production 
et la superficie. 

Selon les statistiques de l'Inspection r~gionale de l'Agri
culture du Haut-Zaire, la production de la r~gion en 1984 s'61Sve & 
406.000 T. C'est la scus-r6gion du Bas-U61 qui place premi~rese avec 
139.000 T, soit 33 %de la production r6gionale des bananes. En deuxi~m 
position vient la Tshopo qui a produit 138.000 T, soit 31 %de la produc
tion de bananes du Haut-Zaire. Ensuite, on trouve le Haut-UW16 qui a rda
lis6 21 %de la production, c'est-&-dire 93.000 T. Les taux moyens d'ac
croiSsenent des superficies eirblav~es et des productions respectivesont 

nert de 7 %et de 3 % (tableau II.20b). 
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En ce qui concerne la production des zones et en se basant 

sur les productions woyennes annuelles pour la pdriode allant de 1981 A 

1985, Poko (Bas-U616) avec ses 37.714 T est la premire zone productrice.
 

Isangi (Tshopo) a prWuit 35.373 T et se classe deuxinle. opala (Tshopo) 
est la troisi e zone productrice avec 29.312 T. En quatri _-position,
 
il y a la zone d'Ubundu (Tshopo) qui a produit 28.939 T. Wairba (Haut-
U616) est cinquime productrice de la re-gion avec 28.170 T. Enfin, Bamrbesa 
(Bas-U616) est sixhme prcductrice de banrnes avec 26.797 T.
 

B) Cultures facultatives
 

Les cultures facultatives sont celles qui ne font pas objet 

d'une imposition queJr-onque de la part des autorit6s locales. Son clas
sds dans cette cat6gorie : le haricot, le soja, le sorgho, 1'61eusine,
 

le sdsamre, la patate douce, le voandzou et la plupart d'autres 1gumes
 
(16y.unes feuilles, 16gumes* ficits et 16gumes tubercules) .
 

1) Les 1 nneuses (haricot, soja, voandzou) 

Les haricots sont trouvds dans la sous-r6gion du Haut-Udl, 
mais pr6dominent surtout dans l'Ituri qui est d'ailleurs le plus grand 
producteur de la r6gion. Cepandant, tandis que leur consomation s'ac
croft dans les sous-r~gions de la Tshopo et du Bas-U614, ces cultures 
n'ont jamais connu une grande extension ni ure augmentation de rende
ment sensible dans ces milieux. 

Le haricot (vigna) fait actuellement l'cbjet de travaux 
de recherches au Progranme National Lgumineuses par le canal de 1'I
NERA/Yangambi. Le_ graines de cette 16gumineuse, bien que pr~sentant 
pluiseurs couleui's (vigna A graines blanches, jraines brunes et A 
graJnes noires), ant une forte teneur en prot~ines et un pourcentage 
trbs d1ev6 de methicnine. L'INERA fait la recherche de variftds A
 
hauts rendemenfs. Le vigna joue un grand r6le dans l'amdlioraticn de 
l'alineitation humaine et est plus acce3ptd que le soja par la popu
lation. Quant aux rendements, R. Vandenput, dans les "Principales Cul
tures au Congo Belge", fait 6tat de 700 kg de graines sches A 1'hec
tare. Tandis que les recherches men&es 6 Yangarbi ant rdv~l6 des ren
derents allant de 900 kg A 1.000 kg de graines i l'hectare, les rarports 
annuels d l'Agriculture font dtat de 800 kg h 1'hectare. II exista plu
sieurs varitds Vi 60, 50, VY 70 qui font 3'objet d'6tude A Yangabi. 
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En plus, une varidtd nig6riane dont le cycle vdgdtatif est de 50 jours, 

a 6t6 introduite dans ja rgion. 

Le grand problime avec le vigna est qu'il est tr~s at

taqud par les insectes. On le traite gn6ralement avec le Tshiodan, mais 

i faudra rechercher des vari6t6s r6sistantes. 

Quant i sa vulcarisation, la population est intdress~e et 

la demande est forte, si bjen que le Programme National LUgumineuses 

(INERA) se trouve d4[xpss6 (cfr. Chapitre III). 

Le QabJcau 11.21 indique qu'au terme de la caopagne 

1978-1984, la sous-r6gion de l'Ituri s'ent plac6e premiere productrice 

de la r6gion. En effet, elle seule a produit 120.910 T contre 123.316 T 

de la r~gion entihre, soit 99 1 de la production de haricot dans le Haut-

Zaire. Le Haut-U616 vient en deuxi~M position avec ses 1.000 T soit 1%
 

de la region.
 

Quant I la production des zones, c'est la zone de Djugu
 

(Ituri) qui, en 1984, a produit 63.440 T, soit 52 % de la production rd

gionale de haricot. Elle est suivie de la zone d'Aru (Ituri) qui a pro

duit 39.364 T, soit 32 % de la production du Haut-Zalre (Inspection r4

gion .e de l'Agriculture et du Dveloppement Rural, septembre 1984). 
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Tableau II.21a 	 Situation de la culture du haricot dans la r6gion du
 

Haut-7oire (1978-1985).
 

Ann6e 1978 1979 
1980 1981 1982 1983 1984 1985 Taux d'accroissenent 
__moyen. 

Superfl-*"ie 3 3,1 3,1 3,2 3,2 3,2 3,3 2,8 - 0,8 % 
(1000 ha)(2) - I_-

Production 
 24 25 25 251 2 26 27 23 - 0,5 %
 
(1000 T) (1)
 

(1 (1) Source : Prorducti 1978-1984 : Plan de Relance Agricole 1982-1984., 

DAGRIDRAL, avril 1982. 

1S85 : Document pr6par6 l'occasion de la 

tenue du groupe consultatif de la 

Banque Mondiale pour le Zaire, 

D6partement de 1'Agriculture et du 

D6veloppenent 14ral, avril 1986. 

(2) Superficie emblavde est calcul6e par BPA sur base de rendem--nt moyen 

approximatif durant la pdriode 1978-1984 = 8 T/ha et la prQduction 

du Plan de Relance. 

Les statistiques de production du tableau ci-dessus concernent le haricot, 

le pois et le voandzou. Par contre celles du tableau II.21b se rappor'-ent 

au haricot. 

Remarque - D'apr~s les statistiques de l'Inspection rdgionale de l'Agricul

ture et du Ddveloppemnt Rural, 1'&-olution du haricot dans le 
Haut-Zaire peut se rdsurer de la manire ci-dessous : 

Tableau 11.21b : 	Situation de la culture du haricot'dans la r4gio du 
Haut-Zalre (1978-1985) 

Dsignation 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1935 Taux d'accrois 
sempnt moyel, 

Superficie 61 170 30 190 208 191 155 197 15 % 
(1000 ha) I 

Rendement 3 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8 -
(T/a) 

Production 182 136 32 152 166 161 123 156 2 % 
(1000 T) I 

Source (1) ispection r6aicnale de l'Agriculture et du Dveloppmnt R=al, 
Kisangani 1986. 

PPhmseigrnnt fourni A titre puremnnt indicatif et documnt-n.tajre. 
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L'dleusine, cette autre cdriale robuste, est cultiv~e ga 
et 16 dans le Flaut-Za~re rais sa production est plus inportante dans 

l'Ituri. Elle 5ert aux niares fins que le sorgho. 

Tableau 11.22 : 	Situation de la culture d'6leusine et sorgho dans la
 

r6gion du Haut-Zalre (1978-1985)
 

D6signation 1978 1979 1980 1981 19821 1983 1984 1985 Taux d'accrois-
Ssernt moyen 

Superficie 40 55 10 93 76 64 73 66 6 % 
(1000 ha) I 
(hnderent 0.5 0.5 0.5 0.5 0.6 0.5 0.5 -
(T/ha) 

Production 20 26 35 46 38 33 37 33 6 % 
(1000 T) 

Source : 	Inspection r6gionale de 1'Agriculture et du D veloppen-_nt Rural,
 
Kisangani, ')86 et BPA, Dpt. AGRIDRAL, Zaire
 

* Statistiques donn6es titre purement indicatif et dccumantaire (BPA). 

La culture d'61eusine est beaucoup plus pratiqude dans les zones de Djugu
 
et de Mahagi suivies de la zone d'Aru. Les taux de croissance de super
ficie emblav~e et de production sont de 6 %. La meilleure ann6e de pro
duction en ces denr~es c'est 1981 oi la production a atteint 46.000 T.
 

Le sdsame est cultivd pour son huile et pratiqud dans la
 
zone de Faradje ch les paysans commencent s'y int&resser de plus en
 
plus. Le renderent l'hectare ne d6passe pas les 400 kg.
 

la patate douce est cultiv~e pour ses tulbercules qui ser
vent d'alirrent. Les feuilles sont aussi consomr4es. Sa culture reste
 
traditicnnelle et a atteint des rendements moyens de l'ordre de 3 tcnnes
 
par hectare en 1978--1985. Elle vient g6ndralemnt en fin de rotation au 
none titre que le manioc et peut faire l'objrt d'une expansian rapide. 
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La patate douce est cultiv~e en association avec le manioc 

et le bananier dans dee. proportions tr~s faibles. D'oii la difficultd 

pour les agronomes d'etablir facilenrnnt les statistiques de superficie 

et de production. Quelques donn6es statistiques ont pu 8tre relevdes 

dans le rapp.ort de lInspection rtgionale de I'Agriculture et du D6

veloppernx t Rural,. Toute la production est concentr6e dans l'Ituri qui, 

en 1984, a produit 207.386 T de patates douces, soit 98 % de la produc

tion r6gionale. Le reste a 6t6 produit par le Bas-U616. En 1985 l'Ituri 

a produit 149.489 tonnes. Les grandes zones productrices sont Djugu, Ma

hagi et Irumr En 1q85 !a production r6gionale a connu une v6ritable 

baisse de l'ordre de 53 % par ra[y-ort L 1980. 

Tableau 11.23 : 	Situation de la culture de patate douce dans la r6gion 

du Haut-Zaire (1978-1985) 

Dsignation 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 Taux d'accrois
serent moyen 

Superficie 
(100 ha) 

60 
I 

73 105 98 
I 

95 101 83 47 51 % 

Rendement 
(T/ha) 

3 3 3 3 3 
I 

2.5 3.1 

Production 
(1000 T) 

181 221 315 287 309 2992 207 149 2 % 

Source : Inspection r6gionale de 1 'Agriculture et du D6veloppement kral, 

Kisangani, septembre 1986 et BPA. 

Note : Les statistiques donn4es ci-dessus sont cities A titre purement 

indicatif et docuwmntaire (BPA). 

11.2.1.2. Cultures industrielles 

Les conditions 	agro-clinatiques du Haut-Zaire permettent 

de ddvelcpper un certain nacbre de cultures industrielles dont les 
principales sont : le coton, le caf6ier, le palmier A huile, l'h~va, 

le cacaoyer et la canne & sucre. 
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1. Le coton
 

Jd culLtwUr 4e coton est pratique principaleimwnt dans
 
les zones suivantes :
 

- Sous-r6cion Tshopo * 	Banalia 

* Bafwasende 

- Sous-r~gion Ituri 	 *Mahagi 

* Irumu 

- Sous-r6gion Haut-U1.6 * 	Rungu 
Wamba 

* Niangafa 

* Dungu 

- Sous-r~gion Bas-U1d * Banbesa, Bondo 

* Poko, Aketi eL Buta. 

Autrefois prospbre dans le Haut-Zaire, la culture de coton 
6tait arriv6e au point mort en 1978. Apr~s la d~fection de I'ex-CNAFITEX, 
la situation a comnenc6 L se drcanter avec la Caisse de Stabilisation 
Cotonnihre (CSCO). Actuellement, c'est la SOTEXCO qui, malgr6 ses niultip
les difficultds, se livre A 1'encadrezment des paysans en leur fournis
sant des senmences et autres intrants agricoles, et ach~te leur production. 

D'apr~s les statistiques disponibles, la superficie moyenne 
par planteur est de 0,10 ha. C'est la vari4td REBA B50 qui est cultiv~e 
cause de sa forte r~sistance 2 la huitre. Selon les statistiques agri-

Coles, non seulement la superficie emblav6e et la production totale de 
la-rdgion ont baiss6, mais aussi le nombre d'hames adultes valides. 
Les causes de cette rgression peuvent ftre 6numdr~es conme suit 

• La vdtust6 des usines dont une 	 partie serait abandonn6e 
* La d6faillance de 1'encadrement de l'agriculture avec come oons6quenoe : 

- rduction du nombre de planteurs qui se d6sint6ressent 
au coton, parce qu'il est moins rentable que les cultures 
vivri~res ; 

- rduction des superficies individuelles 

- r~duction du rendenent & l'hectare. 
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* 	 La d6faillance de 1' ONAFITEX en son tenps eut conure cons6quence
 

(in'diate) :
 

- achat et distribution tardifs des sernences 

- d6tournement des fonds de carpagne par les acheteurs en
trainant le d6go0t du paysan ; 

- mauvaise utilisation du charroi et des usines 

- 6vacuation tardive du coton-graine achetd. 

* 	La d6gradation du r6seau routier. 

* 	Les prix tr~s bas offerts aux producteurs. 

Avec la nise en place de ses nouvelles structures, la 
SOTEXCO encadre les paysans producteurs du coton et distribue des se

mences et produits phytosanitaires. Cette soci6td connalt cependant 

beaucoup de problims. Ii lui ianque un equipenent addquat pour remplir 

son r6le comme il se dolt. 

Tableau II.24a : 	Situation de la culture de coton dans la r6gion du
 

Haut-Zaire (1978-1985)
 

A 	n n 6 e 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 Taux d'accrois-

I I IIsent moyen

Superficie 10 10 15 12 8 13 7 10 % 

(1000 ha)(2)
 

Rexidement 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
 
(T/ha)
 
Production 5 5.1 7.4 6.0 4.1 6.3 3.4 6.0 2
 
(1000 T) (1) I I I I
 

(1) 	 Sources - Production SO=TDCO de 1980-1984 : Conjoncture Economique 

N' 23, Zaire 1984, D6partement de 1'Economie et Industrie 
- Production 1978-1979 : Plan de Relance Agricole 1982-1984, 

avril 1984 

- Production de 1985 : Indicateurs r6cents, production agri

cole au Zaire SEP/BAE AGRIDRAL, 1986. 
(2) 	 Superficie emblav6e ou de plantations 1978-1984. Elle est calculde 

par BPA sur base de rendenrent moyen approximatif de la p6riode 1980

1984 = 4,7 = 0.5 T/ha (tableau II.24b) et la production du tableau 

II.24a.
 

N.B. : La production dont il est question concerne le coton graine. 
Pemarque : La situation du coton peut se r6sumer de la manihre ci-apr~s 

selon les statistiques de l'Inspection rdgionale de l'Agricul

ture.
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Tableau II.24b Situation de ia culture de coton dans la r6gion du
 

Haut-Zaire (1978-1985)
 

D6signation 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 Taux d'accroi.
sement Toyen 

Superficie 30 57 24 23 20 16 18 - 7 % 
(1000 ha) 

Rendement 
(T/.ha) 0.4 0.43 0.42 0.46 0.5 0.6 0.5 -

Production 14 28 10 11 10 8 9 - 6 % 
(1000 T)

Ncorbre de -2% 
HAV (1000) - 100 142 149 82 - 87 - 2 % 

Source : Inspection rdgionale de l'Agriculture , Kisangani 1986. 

La superficie emblav6 d 1984 est obtenue sur base de rendement 

moyen approximatif durant la p6riode de 1979-1985 = 0,5 T/ha et 

de la production de 1984 (BPA) 

Notes : Les statistiques ci-dessus sont donn6es titre indicatif et 

docuientaire : leur uti-lisation doit se faire avec circonspection (BPA). 

Selon le tableau II.24b, ii ressort que la production du 

coton connait depuis les cinq dernibres ann6es une baisse cons~cutive 

(1981-1985). Cette chute de production est imfputable aux raisons dvo

qu6es ci-haut et surtout 6 1'infesuation de dysdercus qui entraine 

d' importantes pourritures des capsules en d6pit des efforts tenaces 

de la CSCO. 

Les rendements en coton-graine varient entre 0.15 T et 0.5 T 

A 'hectare. Ces rendeirnts varient d'une zone l1'autre. Il peut de

scendre jusqu'6 150 kg - 300 kg/ha. 

Quant 6 la production cotonnire r6gionale de 1984, c'est le 

Bas-U616 qui est le premier producteur de la region avec 6.777 T, soit 

85 % de la production rdgionale . La Tshopo avec 386 T, soit ,5 % de la 

production du Haut-Za~re, se classe deuxihme sous-r1gion productrice de 

coton. Le Haut-U616 a produit, en 1984, 197 T, soit 2,4 % de la probmc

tion cotonni~re r6gionale. En 1985, le Bas-U616 a produit 4.325 tones 

&ontplus de la rroitid de sa production provient de Bambesa (2.639 T). 
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De 1981 1984, il y a eu une r6duction des superficies
 
et des productions indiquant un signe d~favorable de la culture du
 

coton chez les paysans.
 

Du point de vue d., la production des zones, ce sont les 
zones de Bambesa, Aketi, Ango, Dungu, Rungu et Wamba qui sont les plus 
productrices de coton. Les taux de d6croissance de la production et de 
la superficie errblav6e sont estimds approximativ-rnent 6 %. 

2. Le palmier huile 

Da culture de pahnier huile dans la rdgion du Haut-Zalre
 
porte princioclement sur l'exploitation des palm.raies naturelles ou
 
spontandes. Les paysans s'occupent de la cueillette des fruits et vont
 
les vendre aux agro-industries iimportantes qui exploitent cette specu
lation. Les plantations industrielles sont rdalis~es par : PLZ, ENTRIAC,
 
YACfTIKT, INERA Yangamhi, BUSIRA-LOIMIM et SORSERI (depuis 1984 A Yali

sombo dans la sous-rdgion de la Tshop:o).
 

La faible productivitd de ces palmiers naturels, leur 
vieillissemant, car jamais rajeunis depuis longtemps, l'extraction du
 

vin de palm2 et le prix bas paye aux vendeurs ou coupeurs de fruits 
font que la production de 1'huile de palme ou de 1'huile palmiste di
minue. Ainsi, beaucoup d'huileries ne recoivent plus assez de fruits
 

et sont arnendes fonctionner en-dega de leur capacitd de production. 
L'insuffisance des moyens de transport et de carburant, et la v6tust
 
des unit6s de traitement sont aussi 6 la base de cette baisse de pro
duction.
 

Actuelleirent les rendemants obtenus dans les plantations 
bien entretenues varient do 0,8 A 1 tonne d'huile oar hectare. Tandis 
que, selon Ren6 Vandenput, des productions industrielles rationnelle
ment entretenues peuvent atteindre 3,5 & 4 tonnes d'huile de palne par 
hectare. Les statistiques de l'Inspection r6gionale de l'Agriculture 

font 6tat de 0,61 T/ha en 1984. 
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En perspective, le d6veloppeiment de la culture de palmier 

6 huile n6cessite une act-ion i=r6rdiate qui porterait sur la r~vision 

du prix d'achat aux coupeurs. ]as prix offerts sent en effet jug6s 

non romunrateurs en ce:njxira ison des risques courus pe-ndant les tra

vaux: de couvxe. 

faut aussi lensur CUfaire reirl.acer les palmi.ers qui 
sont d6j5 vieux par des jeunes plantes et, si possible, introduire 

un typ de paljier nain, issu du croisemnt ElaeTs x Melanococca pour 

pallier au proble,-P do la grance tailie de l'Elaeis guineensis. 

Solon les statistiques contenues dans les tableaux II.25a
 

et II.25b). La rdgion a prcx-3uit 23.534 T d'huile de pa]he en 1984. 

La sous-r6gion do la 'Pshopo ost la premiere productr.ice de la rdgion 

en huile do palm-,. Di effet, s,1 production de 1984 est de 10.452 T, soit 

44 % de la production roqgionale. Elle est suivie par .eBas-UOlA qui a 

fourni 7.911 T, soit 3 4 % de la production du Haut-ZaYre. La sous-rcglon 
do Haut--U1d6 se classo troisiimm productrice de la rdgion avec 4.337 T. 

Pendant la p6rioe 1978-1985, on rorrclue une r6gression en superficies 
emblav6es d'L peu prs 35 %, et de la production de 35 % en mzyeme par 

an (tableau II.25b). Par contre entre 1981-1985, les superficies ont 

connu une augin-ntation pendant que la production a baiss6 (tableau II.25b). 
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Tableau II.25a : Situation de la culture du palmier 6 huile, dans le 

Haut-Zalre 1978-1985
 

A nn 6 e 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 Tatx d'accrois___serent rmoyen 
Superficie 209 207 205 28 28 
 21 25 22 - 28 %
 
(1000 ha)(2) I
 
Rencrrent 0,76 0,76 0,76 0,76 
 0,76 0,76 0,76 0,76
 
(T/ha) I 
Production
 
(1000 T)(1) 159 158 156 21 21 
 16 19 17 - 28 % 

(1) Source : Production 1978-1980 : Plan de Relance Agricole 1982-1984, 

DAGRIDRAL, 1982-1984, avril 1984. 

1981-1984 : Evaluation du Plan de Relance Agri

cole 1982-1984, DAGRIDRAL, avrii 1985. 
(2) Superficie emblavee 1978-1985 est calcul6e par le Burea- d'Etudes et
 

Planification Agricole (BPA) sur 
base du rendement moyen approximatif 
durant la p6riode 1979-1984 = 0,76 T/ha (tableau 11.25) et de la pro
duction (1) tableau II.25a. 

N.B. : 
La production d'huile de palme (production industrielle) en 1984 
s'est accrue de + 16 1 par rapport 6 1983 (tableau II.25b) grace 
aux milleures conditions climatiques et l'augmentation du prix 
d'achat depuis fin 1983 
(1 Z/kg de fruits).
 

Pemarque.: Les statistiques dp l'Inspection r6gionale de l'Agriculi-ure 
pr6sentent la situation du palmier 6 huile dans la r6gion 
de la mani~re suivante : 

Tableau II.25b Situation de la culture du palmier A huile, dans le Haut-
Zaire, 1978-1985.
 

D~signation 1979 1980 1981 1982 
 1983 1984 1985 Taux d'accrois-
Ssemnt 
 moyen

Superficie 
 52 31 31 39 39 39 39 - 4 %
 
(1000 ha)
 
Rendement 0,7 0,73 0,1 0,70 0,8 0,6 0,4 
(T/ha)
 

Production 
 20 22 31 27 33 24 17 - 2 % 
(1000 T) 20 2 31 7 334_7-2 

(1)Source : Inspection r6gionale de l'Agriculture, Kisangani, 1986, 
Note : Les statistiques citdes ci-dessus sont donn6es & titre purement 
indicatif et documentaire (3PA). 
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3. Le caf6ier
 

Conme dit pr~c6demmnt, c'est le cafdier robusta qui est
 

principalement cultiv6 dans la Tshopo, les deux Udls et l'Ituri; par
 
cortre, l'arabica est exclusivement plant6 dans l'Ituri.
 

La plupart des paysans disposent de quelques pieds de ca
f6iers autour de leurs cases.
 

La superficie totale plant~e en caf~ier est difficile A
 
estilrer, faute de statistiques A jours, mais l'intdr~t des paysans
 

pour cette culture est 6vident.
 

La qrande partie de la production se trouve entre les mains 
des petits paysans et des exploitations moyennes ne disposant pas de 

plus de 100 ha. 

En milieu rural, le caf6ier est g~n6ralement cultiv6 en
 
association avec d'autres cultures surtout vivribres, principalement 
durant les premires ann6es de son cycle v6gdtatif. 

Au Zalre, les rendenents sont en g~n6ral de l'ordre de 0,8 T 
de caf6 marchand A l1 hectare; ces renderments 6tant habituellement consi
der6s conmne satisfaisants pour le caf4 robusta. Mais les rendenents ob
serv6s au cours de nos enqu6tes en 1981 dans le Haut-Zafre sont beaucoup 
oins 6levds : la noyenne r~alis~e a 6td de 0,31 T de cafd marchand a 

l'hectare. Le robusta provient des lign6es cr4es & Yangambi. D'autres 
6tudes sont en cours 6 Yangambi pour la mise au point du caf6 arabusta, 
issu du croisexant caf6 arabica au mnoyen de pollen robusta. L'arabusta 
pr~sente les avanj:ages suivants : Il est plus robuste que 1'arabica, 

plus productif que le robusta et il rdsiste bien A la s6cheresse, aux 
attaques des maladies et insectes nuisibles. 

La p~riode de r~colte s' 6tend g6n~ralement de novembre A fd
vrier. Les campagnes cafdiR-res prennent officiellement fin le 30 septenbre 
de chaque annie pour le cafd exportable et typ6. 
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L'dvolution de la production du cafd dans le Haut-Zalre
 
conne partout ailleurs est tr~s mal connue car les chiffres officiels
 
ne reflhtent que partiellement la r6alitd et cela pour plusieurs raisons
 
dont la fraude est la principale.
 

Tableau II.26a 	 Situation de la culture de caf6ier dans la r4gion du
 
Iaut-Zaire (1978-1985)
 

Ann 6 e 	 1978 1989 1980 1981 1982 1983 1984 1985 Taux d'accro
I seirnt Tye
 

Superficie 
 47 34 41 	 133 49 34 41 46 - 0,27
(1000 ha) (2) 
 1 I 
Rendeiment 0,7 0,7 
 0,7 0,7 0,7 0,7 .0,7 0,7 
(T/ha)__ ___ 


_ 
 _ 

Production 33 24 29 
_ _ _ _ 

93 34 24 29 32 
(1I000 T ) (1)1 	

0,38 

1 1 
(1)Sources : Production 1978-1980 : Plan de Pelance Agricole, DAGRIDRAL 

1982-1984, avril 1984 

Production 1981-1984 : OZACAF, DADR, 1985 
(2) Superficie cultiv~e est estirnre sur base de rendement moyen approxi

matif de 1979-1984 = 0,73 T/ha du tableau Ii.26b et de la production
 
(tableau II.25a).
 

Remarque 	: D'apr~s les statistiques de l'Inspection r~gionale, la situa
tion du caf6 peut se r~sumer de la manihre ci-dessous pour 
les derni~res ann6es : 

Tableau II. 26b 	 Situation de la culture de caf~ier dans la rgion du Haut-
ZaIre, 1978-1985.
 

D6signation 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 	Taux d'accrois
czeent moyen
 

Superficie 	 118 134 100(a) 174 184 184 46
(1000 ha)
 
1endement 	 1,2 1,2 0,85 
 0,64 0,37 0,13 0,7

(T/ha) 


Production 	 114 


127 85(a) 109 68 23 32
 
(1000 T)
 

Source : 	Inspection r~gionale de l'Agriculture, 
Rapports annuels Kisangani, septembre 1985 (Production 1979-1983).
Production : 1984 : Rapport du Cabinet di Prdsident R6gional du
MPR et Gouverneur de region (10 semstre 1985). 

(a) Chiffres de la Tshopo, Bas-UW1d, d'une zone du Haut-U416 et d'une zone 
d' Ituri. 



Graphique II. 9: 

90 

75

60 

45 

30 

15 

3 - IN I 

Le Haut-Zaire
 
Evolution des superficies
 

et de la production de Cafe"
 
(R + A) (en 1000 t) de
 

1978-1985.
 
ha 

-150 

100 

50 

40 

-30 

20 

I - 10 
-.  -. - - .--- - = 

1978 

Source: Tableau 

1979 

11.26a 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 

Production (T) 

133 
1Superficle (ha) 



134 

La situation du caf6 dans le Haut-Zaire, A savoir son 

6volution, est tr~s ral] connue cause de la frauu :. s4vit aux 

frontihres de la r~gion. Selon les statistiques du tableau L.. :9, 

93.000 T environ de cafd ont dt6 produites en 1981. 

A l'instar de 1'arnnde 1979, la production de 1983 a chut6 

(24.000 T), h la suite de la sdcheresse gui a sdvi dans les U616s au 

Nord de la r6gion. 

1984 peut 6tre considdr6 come une annde de reprise d'ac

tivitds caf6ires i cause d'une 1gbre augmentation de la production 

enregistree (21 % par rapport L 1983). 

Le renderrent varie entre 0,13 et 1,2 tonnes & l'hectare. 

Le taux d'accroissement des superficies emblav~ez et celui des pro

ductions sont de 2 % entre 1979 et 1984 (tableau *I,25b). 

Fin 1984, selon le tableau II.4b, la sous-r6gion du haut-U616 

a rdalis6 le record dans la production du cafd-, en pr:duisant 13.060 T. 

Elle 6tait suiaie de l'Ituri gui a produit 5.000 tonnes; la Tshopo est 

troisi~me avec 3.062 tonnes de cafd. Le Bas-Udl a produit 1.113 tonnes. 

Cette siL.uation est diff6rente quant A la moyenne annuelle durant la 

pdriode 1981-1984 : la Tshopo vient en 2&me position suivie de l'Ituri 

(tableau 11.5) . 

Du point de vue des productions des zones du Haut-Zaire, 

ce sont les zones de Wamba, Rungu, Watsa (Haut-Udl); Djugu, Mahagi, 

Aru (Ituri); Ubundu, Opala, Isangi, Banalia, Bafwasende (Tshopo); 

Poko, Aketi (Bas-U616) sont les grandes zones productrices du cafe de 

la r~gion. 

4. L hdva 

L'h~vaculture, jadis presque abandonn6e, senble aujourd'hui 

intdresser les op6rateurs -mflcniques. Son exploitation se butte cepen

dant 1'insuffisance des saigneurs et de produits chimiques (acide ac6

tique) pour la fabrication des sheets. 
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Sa production avait baiss6 de 13 % entre les ann~es 
1978 et 1985.
 
Outre les deux raisons dvoqu6es ci-haut qui sont 6 la base de la faible
 
production, le prix au producteur trop bas et les difficult~s d'6vacua
tion sont aussi des causes do cette baisse de production et de cet aban
don de 1'h6v6aculture.
 

Tableau II.27a : Situation de la culture d'h6vda C.T.C. dans la r6

gion du Haut-Zalre (1978-1985) 

19801981Taux 	 d'accrois-
A n n 6 e 
 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 seunt royen
 

Superficie 
 3 -	 - 3 3 2 1 1 - 14 %
(1000 ha) (2) 	 1 J 
Rendement 0,6 
 0,6 0,6 0,6 0,6 0,6 0,6 0,7 
(T/ha)
 

Production 2 - - 2 
 2 1 0,8 0,7 - 13 % 
(1000 T) (1) 	 1 1 1 1 1 1 

(1) Sources : Production 1981-1984 : Evaluation du Plan de Relance A.jri

cole DADR, ZaIre, avril 1985, p.26. 
Traits = pas des dorlrnes statistiques 
Production 1985 : Estimation du BAE, Dpt. Agriculture, 1986 

Kinshasa.
 

Remarque : 	D'apr!s les statistiques des autoritds r~gionales et de
 
l'Inspection r6gionale de l'Agriculture, la situation du
 
caoutchouc peut se r~sumer de la mani~re suivante. 

Tableau II. 	 27b Situation de la culture d'Hdv~a CTC dans la r~gion du 

Haut-Zalre, 1979-1985. 
rsignation 1979 1980 1981 1982 
 1983 1984 1985 	 Taux d'accrois

sement myen 
Superficie 27 37 
 38 13 13 	 13 13 -8 % 
(1000 ha)
 
Rendement 
 0,6 0,6 0,8 0,6 0,6 0,2 0,2 
(T/ha)
 

Production 
 12 20 23 	 8 8 
 2 2 -22 	%
 
(1000 T) 	 II 

Source : Production, superficie 1980-1983 : Inspection r6gionale de 
l'Agriculture, Kisangani, 1985.
 

Production 	et superficie emblav6e 1984 : Rapport prdsent6 A 
la rdunion d'6 valuation du Conseil Ex6cutif ler sezestre 1985. 
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1978 : 	 Plan de Relance Agricole 1982-1984, DADR, avril 

1984, page 80. 

(2) 	 Superficie errblav&e 1978 et 1981-1984 est calcul6e par BPA sur base 

do rendement noyen approximatif durant la p~riode 1978-1984 = 0,64 T/ha 

et 	de la production ci-de $Sus.
 

Le 	tableau II.27a indique cTue la rdgion du Uaut--ZaTlre a prc.duit
 

700 	 tonnes de caoutchouc en 1985 contre 1.155 tonnes en 1983 et 823 tonnes 

en 1984. De tous les tonnages r6alis6s de 1978-1985, la Tshopo est classde
 

incontestablement premiere sous-r6gion productrice (tableaux II.4b et
 

11.5), suivie de Bas-U61, Kisangani (sous-r6gion urbaine) et le Haut-U616 

viennent en 3&me et 46n place respectivement. 

5. Le cacaoyer 

En d6pit de son adaptation aux conditions pdoCclimatiques, 

le cacaoyer n'est pas tr~s dcvelopp6 dans le Haut-Zaire. Les plantations 

sont vieilles et datent d'avant .' ind6pendance. Cependant l'implantation 

du projet Cacao-Bengamisa augure une relance de la production du cacao 

dans les prochaines ann6es. 

Tableau 11.28 : 	Situation de la production de .cacao sec dans la r4gion 

du Haut-Zaire (1978-1984) 

D6signation 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 Taux d'accrois 
seerrnt moyen 

Superficie 
(1000 ha) (3) 

400 260 
1 

460 6 5 5 4,8 

Rendenent 
(T/ha) 

0,5 0,5 0,5 0,5 
I 

0,5 0,5 0,5 

Production 

(1000 T) 
200 

(1) 

130 

(1) 
230 
(1) 

3,2 2,5 
(2) 

2,5 
(2) 

2,4 
(2) 

(1) 	 Source : Plan de Relance Agricole, 1982-1984. 
(2) 	 Source : Bureau d'Analyse Econcmique, DADR, 1984 

(3) 	 Superficie emrblav~e est estimi6e par le Bureau de Planification Agri
cole (BPA) sur base C., rendement noyen approximatif de 1978-1984 = 

0,5 T/ha (Inspection r~gionale de I'AGRIDRAL, Kisangani 1985) .et 
de 	la production.
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En 1984, le Haut-Zalre a produit 2.400 T de cacao secz 

Depuis 1981, la production de cacao sec a baissd. Les productions du 

Haut-Zalre pour la pdriode de 1978-1984, ont un taux annuel de dd

croissance de 74 %. 

6. Le tabac
 

La culture de tabac est localis6e dans les sous-rdgions 

de l'Ituri et du Hlaut-U616 (Faradje et Watsa), la B.A.T tente de 

relancer cette culture clans les zones de Faradje et Watsa. Les con

ditions naturelles semiblent s'y prater, mais la s6ch.resse qui a sdvi 

en 1983 a eu un 	inpact n6gatif sur la production.
 

En dehors des essais effectu~s par la B.A.T., le tabac est 

cultivd derriere la case pour les besoins propres des paysans. 

Le prix d'achat 	du kg de tabac aux planteurs a 6t6 de 

1981 1982 1983 

Virginia (Z) 6.0 10.20 15 

Air Cured (Z) 2.0 3.17 4 

Dark Heavy Western (Z) 4.0 6.00 8 

Tableau 11.29 	 Situation de la culture de tabac dans la r4gion du Haut-

ZaIre (1978-1985) 

Designation 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 
I sement 
Taux d'accroi 

moyer 

Superficie 
(1000 ha) 

- 0,4* 0,8* 0,9* 6,6* 1,2 
(2) 

1,3 
(2) 

1,4 1,4 

Rendement 
(T/ha) 0.9 - 1.25 0,87 1,04 1,56 0,65 0,73 0,8 

Production - 0,5* 0,7* 0,94 0,94 0,78 0,95 1,13 
(1000 T) (1) 

(1) 	Source : Production 1979-1980 et 1985 : Inspection r6gionale AGRIDRAL, 
Kisangani. 

1981-1984 	: Ccnjoncture Econxie no 23, 1983-1984, 

Zaire, Dpartment de l'Eonanie et 
Industries. 

* Inspection r~gionale de 1'AGRIDRAL. 
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(2) 	 Superficie dans 1' Ituri seulement est calcul~e sur base de rendement 

annuel par B.P.A., 1985. 

A la lumibre du tableau II.2a, la production de tabac a dvolud con

venablement depuis 1979, 6 l'exception de l'anne 1983 o a la produc

tion a baiss6. Cette baisse s'explique pour la plupart des cultures 

par 	des mauvaises conditions climatiques qui ont pr6valu dars la r6gion, 

surtout ai Nord. 

11.2.1.3. Les cultures d'appoint. 

Ce 	 sont des cultures d' importance secondaire. 

1. La banane de table 

Les 	conditions climatiques de la rdgion sont favorables A 

cette culture. La banane douceest cultiv6e d'une mani~re ddsordonne 

et 	sans soin. Ti s'est av6r6 trs difficile de disposer des statisti

ques agricoles sur les superficies emblav~es et les productions.
 

Cependant la banane de table est bien cormmrcialis6e dans les centres 

urbains ohi la denvinde est toujours croissante. Le grand probl m pour 

la 	bznMane est que c'est un produit tr2s pdrissable; son expansion n6

cessite un systne de conservation ad6quat. 

2. 	 Les fruits 

Ii s'agit des cultures de plantes fruitihres, telles que le 

manguier, l'avocatier, le papayer, etc... Le manguier est parmi les arbres 

fruitiers les plus importants de la r~gion. 

11.2.1.4. Les cultures maraich~res 

Les l6qunes, tels que les feuilles de manioc, les anaran

thes (biteko-teko), les feuilles de patate douce (natembele), l'oseille 

ou hibiscus (ngal-ngal), les oignons, les tomates , les dpinards, la 

pome de terre, le poireau etc... sont cultiv~s dans la r~gion. La 

grande partie de la production est consonrue en milieu urbain et la 

dem~rnde de ces ldgumes ne fait que s'accroltre. Les paysans produisent 

bien ces 16gumes, mais la grande difficultd r~side dans l'acheminemant 

de ces produits vers les centres urbains. Le manque d' infrastructure 

de conservation et surtout 1 'absence d'un transport ad~quat entravent 

s rieusement la conurcialisation des l6gunes. 
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11.2.2. Secteur moderne 

L'exploitation du secteur moderne est basde sur les pro

ductions agricoles destin6es 5 l'exportation.
 

Ce type de producLion relbve avant tout du secteur priv6
 

(moderne), bien que 1'Etat et les organismes internationaux d'aide
 

interviennent de temps en ternjs dans leurs rdalisations.
 

souvent, s.x:i6t6s 

clans ce secteur, utilisent des r)6tlhcdes culturales rrodernes et un per

sonnel technique hauterent aualifie. Elles font 6galement recours aux 

produits phytosanitaires, auz< engrais, aux semences s6lectionn6es et 

L la ritcanisation. Tout cela est 6 la base de bons r6sultats qu'elles 

r~alisent.
 

Lj plus cs agro-industrielles op6rant 

Les agro-industrielles, les plus inportantes, du Haut-Zalre
 

sont : la SOITEXCO s'occupant de coton; la Busira-Lomami dont les acti

vit6s principales sont les huileries et rizeries; la PLZ dont les sp6

culations sont les huileries et rizeries; le CELZA Bamboli qui s'occupe
 

de caf6 et de 1'h6va et le complexe sucrier de Lotokila. 

a) Huile de palme 

En 1982, la production de l'huile de palme r6alis~e par la 

PLZ, Busira-Lomami, CCaUELE et SOCIXJRI 6tait de 8.487 T (tableau 11.30) 

alors qu'en 1983 et 1984 la production pour ces mi~hs agro-industries 
6 tait estinire respectivenent A 5.112 et 8.312 tonnes. La Busira-Lomand 

a produit 3451 tonnes d'huile de palnm et 670 tonnes d'huile palmiste 

en 1985.
 

b) Cafe 

Conm mentionzA pr6cddenmnt, le caf6 reste le produit 

agricole le plus inportant l'exportation malgr6 la r~gression constat~e 

dans la production. 
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Tableau 11.30 : 
Palisation de quelques agro-industries du Haut-Zaire (1981-1985)

1981 
 1982 
 1983 
 1984 
 1985
 

1. Entreprises Activitd Superf. Product. Superf. Product. Superf. Product. Superf. Product. Superf 
 Product.
(ha) (T) (ha) (T) (ha) (T) (ha) (T) (ha) (T) 

1. Busira-L. 
Palmiste 
Huile p. 
Caoutch. 
Cafr 

-
-
-
-

-
2428 
2451 
251 

1930 
1930 
-
-

635 
3041 
2417 
161 

1930 
1930 
5807 

-

554 
2742 
-
168 

2070 
2070 
7443 

514 
2645 

-
94 

2070 
2070 

I -

670 
3451 

222 

2. CAFCO 
Huile p. 
Cacutch. 
Cafd 

--
- -

500 
620 

100 
280 

80 
2005 
840 

25 
1754 
149 

80 
2005 
840 

40 
1539 
268 

80 
2005 
840 

3. CELZA 
Baboli 
Yatolema 

Cacutch. 
Caf6 
Huile p. 

-
-
-

-
-
-

2890 
370 

-

622 
84 
-

-
-

-
-

-

1370 
422 
113 

490 
51 
38 

1370 
422 
113 

4. P.L.Z. 

5. SOTECCO 

Huile p. 
Caoutch. 
_Caf-
Coton-g 

-
-

-
-

-
-

5883 
-

1296 
-

2215 
-

2438 
-

4179 

8490 
800 
150 

7422 

-

-
.... 

6329 

1126 

4140 

5667* 
-

3426 

1126 

C000 6007 
6. PLANTAMJ 

7. KANA 

CafM 
Caoutch. 

CafS 

-
-

-

-
.... 

-

200 

120 

90 

80 

-

216 

-

23 

200 
150 

216 

50 
25 

40 j 

200 
150 

216 

8. KIAKA Huile p. -1380 345 - ___ 
9. ISSIA & F. Caf 
 - 500 30 500 
 27 500
10. ilerie Huile p.  - 1006 220
Lowa Huie, - 2052 1006 342 1006 - 2169 3060 115 360 1 - 3060 

11., COMU Caout. 195 - 173 273 117 23-27
Caf6 - 341 - 307 1729 328 1729 -
Cacao 1729
- 12 - 17 5 22 5 - 5 
12, SOC=TRt uilep - 610 494 - 455  - -I______________________ 
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Dans l'ensemble de la production rCalisde par les agro

industries du Haut-Zaire, la Busira-Lomarmi vient en tate avec 94,214 T 

de caf6 marchand produites en 1984 et 222 T en 1985. La CF!ZA quant A 

elle se classe 2mc en produisant 51,443 T. IA? CAFCO et la PLANTAU ont 

produit respectivement 268 et 50 T.C.M. ktonnes de caf6 marchad) . 

c) L'hvea 

L'h6v6aculture tout come la cafdiculture ne font prati

quem-ent pas l'objet d'un progranne de doveloppemnt financd par le 

gouvernement ou les fonds extrieurs. La production du caoutchouc n'a 

fait que dcroitre aLi fi] dos arues. C'esti le cas de celle de la CCMUELE, 

de la Busira-Lommanu et de la CLLZA. Ui faut souligner 90e la plupart des 

plantations d'h6va dont on fait nwention ici datent de lj6poque coloniale. 

En 1984, ]e ILnt-Zalre a produit par le biais de CAFCO, 

CMLZA et PLANTARU 2.054 T du caoutc[,ouc sec (tableau 11.30 ci-haut) . 

Parmi les grands producteurs du caourchouc du Haut-Zalre, on citera 

1) Busira-Lor-mni oui a la plupart de ses plantations 

1'Equateur ; 

2) PLZ : Lokutu, Mos:ite, Bola-mo et Hembe, 

3) CELZA Bantxli (1) 

4) INERA-Yangairbi 

5) CAFCO. 

d) Coton-graine 

La culture de ce produit est appele & jouer un grand r6le 

au cours des prochaines ann6es, car elle est importante pour l'essor 

des industries te>:tiles telles que SOTEXKI, UTEXCO et autres. 

La SOTEXCO a produit : 

5.883 T en 1981, 4.179 en 1982, 6.328 T en 1983, 3.426 T en 1984 et de 

6.100 	T en 1985. Ii risulte de ces statistiques que la production de 

oton est en dents de scie (tableau 11.30). 

(1) 	 La CELZA Baiboli connait actuel.e9nt une situation financi~re dif
ficile; ce qui la met dans l'tat d'inactivitd depuis 1984. L'usine
 
de traitement de CTC et de fabrication de matelas de Yanonge est fer
me. 

(2) 	 SOTEXCO : Socidt6 textile et cotonnibre. C'est la soci6td qui s'occupe 
de 1'encadrennt des paysans pour la relance de la culture 
du coton dans le Haut-Zalre. 
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Ii convient de signaler que la production de coton-graine par la 
SOTEXCO en 1984 dtait surtout le fruit des efforts consentis par 
la sous-r~gion de Bas-U616 qui, i elle seule, Lifourni 2.070 T. 
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11.3. Production animale
 

La r6gion du Haut-Zaire est parmi les r~gions qui jouent 

un r6le inportant dans la production anima1e du pays. En effet, la 

sous-r6gion de l'Ituri est classde parmi les sous-r6gions du Zaire 

oci l'dlevage du qros-btail est appelA & connaitre un essort consi

ddrable non seulement pour le d6veloppennt de la r6gion du Haut-

Zaire mais aussi pour l'ensemble du pays. La situation de l'dlevage 

dans les dernihres ann6es (1982-1985) du Haut-ZaIre est illustL6 dans 

le tableau ci-apr~s : 



Esp~ce anixnale 

1982 


1. 	 Bovins 1983 
1984 
1985 

1982-1985 

Mvenne annuelle 

1982 

2. Porcins 1983 


1984 

1985 


1982-1985 
-...yennre annuelle 

1982 

3. Dvins/Caprins 1983 


1984 

1985 


1982-1985 

Moyenne nuelle 

1982 

4. Volailles 1983 


1984 

1985 


1982-1985 

Moyenne arnuelle 


Source : 

Tableau 1131 : Rpartition g~ographique et proportion du cheptel du Haut-Zaire 

1982-1985 (nombre de totes) 

S/Region KisanganiProduct' % S/RgionProduct° Tshopo% S/R6gionProduct' Bas-U61I % S/R~gionProducto Haut-U41% S/RgionProducto Ituri1% Production r- ionale 
16 405 150 1005 326.605 328.181 22,82 

111 342 64 816 346.334 347.667 24,18 
134 456 175 874 374.215 375.854 26.14 
192 1006 148 816 384.000 386.162 26.86 
453 2209 537 3511 1.431.154 1.437.864 
113,25 0,03 552,25 0,1! 134,25 0,04 877,75 0,24 357.788, 99,53 359.466 25 

715 
1597 

9945 
15975 

2127 
12641 

15644 
12606 

37.817 
51,493 

66.248 
82.912 

20,93 
26,20 

2441 
4817 

3070 
11000 

1533 
880 

11665 
12749 

55,532 
58,688 

79.241 
88.134 

25,03 
27,84 

9570 44990 5781 52664 203.530 316.535 
2392....5 IT247L5_ 14.21 . 144525 1 83 13166 ==16,L4 50I882 64L3 _-_79.33L75 25 

882 48624 15064 116275 224.370 405.215 21,27 
1647 64523 7658 72132 333.023 478.983 25,15 
5003 45094 14163 88345 365.392 517.997 27,20 
4500 
12032 

39362 
197603 

8935 
45820 

24150 
300902 

425.521 
1.348.306 

502,468 
1.904.663 

26,38 

308 0,63 49400,75 10,31 11455 2,41 75225,5 15,80 337.076, 70,79 476.165,75 25 

924 
33100 

595854 
303587 

447996 
58111 

662612 
669444 

269.746 
253.593 

1.985.450 
1.317.835 

39,42 
26,17 

9032 
27638 

3Of(659 
273138 

103040 
102685 

150214 
57765 

326.040 
376.610 

894.985 
837.336 

17,77 
16,64 

79012 147q238 711832 1540035 1.225.989 .036.106 
19753 1,57 369809,5 29,3 177958 14,13 3R5008,75 30,581 306.497,J524,4 1.259.026,5 25 

Bureau de Pla.ification Agricole, DADR, 1985 : sur base des statistiques tirdes des rapports annuels de 
i' Inspection r~gionale de l'Agriculture et du D6veloppeirent Riral du Haut-Zalre. 

U.'
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A. Production de la viande
 

Le Haut-Zaire fait partie des r6gions du Zaire qui sont
 

grandes productrices de viande
 

Tableau II. 32 Evolution de la production de viande dans le Haut-Zalre 

EN TMNES 

A n n 6 e 1980 1981 1982 1983 1984 1985
 

Viande 10.65/ 15.177 16.833 18.810 30.986 46.040
 

Accrois-seiren 
 42 11 12 65
sement 	 49
(en %)I
 

Source : 1980 Inspection rdgionale de l'Agriculture, Kisangani, 1985.
 

1981-1984 t Evaluation Plan de Relance Agricole, avril 1985.
 

(sans production porcine).
 

1985 :	Production vivri~re et production animale p.8 "Docu

ment pr~par6 a l'occasion de la tenue du grtupe consul

tatif sur le Zaire en avril 1986. 

D'apr~s le tableau 11.31, la production de viande a plus
 

que tripl6 entre 1981 et 1985. Les augmentations nettes enregistrdes 

sont de l'ordre de 4.520 tonnes entre 1980 et 1981, soit 42 %, 1.656 T 

entre 1981 et 1982, soit 11 %, 1.977 tonnes entre 1982-1983, soit 12 %, 

12.176 tonnes entre 1983 et 1984 , soit 65 % et 15.054 tonnes 
entre 84 et 85 soit 48,58 %. Si ces chiffres se justifient, ils d~mn

trent ainsi en suffisance clue malgrd une conjoncture &onomique dif

ficile, le secteur dlevage a rdpoidu de facon favorable aux objectifs 

du plan de relance agricole 1982-1984 (cfr. chapitre V)
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Tableau 1133 	 Evolution de la production de viande (abattages con

tr6l6s) dans le Haut-ZaTre 1982-1984 (nombre de totes). 

A n n 6 e 1984 	 E s p 6 c e s 

Sous-r6gion 	 Bovins Porcins Ovins Caprins
 

- Bas-U6lS - 13 1 67 

- Haut-U16 542 406 25 920 

- Ituri 11.322 5.034 818 4.084 

- Kisangani 1.601 1.839 7 1.408 

- Tshopo 24 165 105 297 

Total R6gion 13.489 7.457 956 6.776
 

A n n 6 e 1983 	 E s p 6 c e s
 

Sous-region 	 Bovins Porcins Ovins Caprins 

- Bas-U6l 3 59 - 55 

- Haut-U6l 941 527 6 696 

- Ituri 15.836 5.994 1.222 4.509 

- Kisangani 1.078 2.949 - 1.928 

- Tshopo 	 209 145 1 471 

Total R6gion 18.067 9.674 1.229 7.659 

An n 6 e 1982 	 E s p 6 c e s 

Sous-r~gicn Bovins Porcins Ovins Caprins 

- Bas-U1 - - -. 

- Haut-U616 760 152 4 82 

- Ituri 16.772 6.712 884 4.499 

- Kisangani 2.331 4.884 300 1.543 

- Tshooo 6 19 2 11 

Total de la Region 19.869 11.767 1.190 6.135
 

Source : Inspection r~gionale de 1 'Agriculture et du Ddvelcpemnt Fora1 

Kisangani, septembre 1985. 
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En 1985, le Haut:-Zaire conptait 386.162 t6tes de bovins.
 

La forte concentration est situ6e clans la sous-r6gion de l'Ituri qui
 

se classe premiere avec 384.000 t6tes, soit 99,44 % des troupeaux
 

bovins du Haut-Za~re. La sous-r6gion de la Tshopo est en deuxi&Me 

position avec 1.000 bovins, soit 0,26 % du cheptel bovin du Haut-Zalre. 

En troisi&o-position on trouve le Haut-U6l6 avec 816 tftes de gros

b.tail (voir tableau 11.30). 

Deux races principales sont 6levdes dans l'Ituri.
 

Ii s'agit de la race Baherv. venue d'Ethiopie et de la race Lugware 

apparent~e au petit zdbu africain 6 courtes comes.
 

A.2. Elevage des chvres et des moutons
 

Las ch~vres et les noutons constituent une source inpor
tante de viande pour la r~gion. Les statistiques ten notre possession 

mrontrent que l'effecif des ovins et caprins (405.215 totes en 1982 
et 478.983 ttes en 1983) a augment6 de 73.768 totes, soit 18,20 % 
entre 1982 et 1983 et de 39.014 totes, soit 8,14 % entre 1983 et 1984. 

Mais entre 1984 et 1985, les statistiques affichent une diminution 

de 15.529 ttes soit 2,30 % (effectif en 1984 : 517.997 et en 1985 

502.468 - tableau 11.30) 

Ccmm pour les bovins, la sous-r~gion d'Ituri se distin
gue des autres par ses 425.521 totes en 1985, soit 84,69 %de la pro
duction r~gionale. Elle est suivie de la Tshopo et du Haut-Udl 

(tableau 11.30).
 

Les probl~ms pathologiques les plus connus et qui causent 
des d6gits parmi les ch~vres et les moutons sont les vers, la coccidiose 
la salionellose, la gale, la pleuropneumonie caprine (chbvre). Les chb
vres adultes peuvent peser prbs de 30 kg et les moutons adultes environ 
25 kg.
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A.3. Elevage des porcs
 

Les porcs constituent 6galenrent une bonne source de pro
t6ines animales. La courbe de croissance porcine r6gionale se pr6sente 

en dents de scie pour la p~riode corrrise entre 1982 et 1985. En effet, 
de 66.248 t~tes en 1982, l'effectif porcin est passd 82.912 totes en 
1983 et ensuite toamb L 79.241 totes en 1984 pour finalement nmnter & 
88.134 totes en 1985, dont 66,5 %du cheptel se retrouvent dans la sous
r~gion de 1'Ituri (tableau 11.30). 

A.4. Elevaje de la volaille
 

Depuis 1980, si l'on regarde l'importance en nombre, l'd1e
vage de la volaille est le plus important de la r~gion du Haut-Zaire 

(tableau 11.30). En 1984, .la.1ioncomptait 894.985 ,unit6sde volaille. 

Ce chiffre est tonMb & U37.836 en 1985. La volaille 6lev6e de la r6gion 

se rdpartit en : 

- poules 94 % de la volaille,
 

- canards 4,8 %de '.a volaille, 

- pigeons 1 %de la volaille, 

- dindons 0,2 %de la volaille. 

C'est la sous-rigion du Haut-U61 qui est la plus grande 
productrice de la r~gion avec une moyenne annuelle de 385.008 totes, 

soit 30,58 %de l'effectif de la r6gion pour la p~riode 1982-1985 

(tableau 11.30).
 

En deuxikm position vient la Tshopo avec 369.809 t6tes 

par an. 

B. Production de la viande et de lait dans l'Ituri 

Les bovins, ,caprins, les ovins et les porcins constituent 
1e gros du cheptel de l'Ituripour la production de viande. En 1985, 
l'Ituri avait 384.000 bovins, 319.737 caprins, 105.784 ovins et 58.688 
porcins. Bien que les donn~es sur la production de lait ne soient pas 
disponibles pour l'anne 1985, le rapport d' valuaticn du BPI (Bureau 

du Projet Ituri) 41abor6 par la BIRD donne la situation suivante : 
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Tableau 11.34 : 	Situation de la production de viande et de lait dans
 

1 'Ituri.
 

Cat~gorie Situation d~but Situation fin Pr6visions Prdvisionsphase I, 	1977(1) phase I, 1982(2) 1984 (3) 1989 (4) 

Effectifs totaux
 
(noibre de totes) 287.000 325.000 370.000 418.000
 

Abattage 	contr6lds 
-(ncmbre de totes) 5.311 	 18.486 18.000 


Sortie viande 
abattue (tonnes) 487 6.000 -

Lactations 
(litres/lactation) 400 490 (5) - 590 (5) 

Sources 	: B.P.A. sur base des dormees du BPI, Programme Pr~visionnel
 

d 'activit~s, 1984. 

(1) Rapport dvaluation phase I BIRD 

(2) " SEDES et chiffres BPI (1982) 

(3) " 6valuation phase I BIRD 

(4) Pr6visions BPI 

(5) Rapport 6valuation phase II BIRD. 

Tableau 11.35 : Evolution des abattages contr61s du b6tail, 1979-1984
 

(totes) 6 Bunia 

Esp6ces/Ann~e 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985
 

Bovins 5.973 10.501 13.967 16.486 15.836 11.322 12.015 

Caprins 1.150 1.145 4.153 4.436 4.509 4.084 6.576 

Ovins 353 425 918 884 1.222 818 1.103 

Porcins 5.463 7.448 8.553 6.369 5.994 5.034 6.346 

Source : 	 Inspection r6gionale de l'Agriculture et du Ddveloppeunt Rural 

Kisangani, 1985.



151
 

C. Infrastructure prophylactique et mdico-vdtdrinaire. 

Le paysan 61eveur compte dnornmment sur le cncours du 
service rlgional de la production et sant6 anidales pour obtenir 1'encadre
ment n 6cessaire : conseils, matriels et produits indispensables A la 

conduite de son 61evage. Ce service dispose des agents vdt~rinaires (in
firmiers et aide-infirmiers) jusqu'au niveau des collectivit~s, mais, 
ils sont d6pourvus de moyens de d6placement, materiels et produits v~td
rinaires ncessaires susceptibles de leur permettre de remplir convena

blement leur tche. 

Les animaux sont pour la plupart de races locales, rus
tiques et trbs peu productives. Tout effort de d~veloppement de l'1e
vage traditionnel devra donc inclure l'amn61ioration des races dlevdes.
 

En ce qui concerne le secteur nrcxierne, l'approvisionne
ment en alin-ents de bitail, mt6riels et produits vdtdrinaires ndces
saires constitue la princir-ale pr6occupation des 6leveurs.
 

L' infrastructure prophylactique et rdico-vdtdrinaire est 
plut6t tr~s m6diocre pour la region du Haut-Zaire. En effet, le petit 
outillage, 1' quipewent tant vdt~rinaire que zootechnique et des produits 
pharmaceutiques d'usage vdtdrinaire sont tr~s insuffisants. Les 4qui
pements sanitaires tels que dipping tanks et les soins n6cessaires (vac
cination, vermifugations, castrations) n'existent presque pas. Ceci ne 
permet pas aux petits d1eveurs de juguler les maladies, nlm- si celles-ci 
sont signaldes A temps. 

L'absence des abattoirs, except6 celui de Kisangani d'une 
capacit de 18.000 totes et surtout le manque de r~paraticn de quelqufes 

rares 6quipements existants, ne pernettent pas un suivi sanitaire et 
zootechnique soutenu. En plus, came les abattages se font au danicile 
des dleveurs, il est trbs difficile de les contr6ler. 

Quant A 1l'1evage du petit btail, les dleveurs se d~cou
ragent du fait qu'il leur manque une bonne alimentaticn pour entretenir 

leurs bAtes. 
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On peut toutefois signaler que certaines zones disposent
 

d'une infrastructure qui ne denaxde cp'un petit effort de r~paration
 

pour qu'elle puisse &tre remise er 6tat. C'est le cas notanment de
 

la zone de Bafwasende o6 lors du passage de l'quipe dans la sous

r6gion de la Tshopo, certains 6aipem-ents ont et6 inventori~s. La zone
 

possbde une clinique v6tcrinaire et 5 dispensaires qui ne sont malheu
 

reusemrnt pas &juijx-s. 17 zone de Banalia dispose aussi d'une clinique 

vEt6rinaire, ma is non CCJuiQC. 

Ii existe des tiieries donL les plus connues sont les deux 

tueries publiques de la so . -region de la Tshopo, une dans la zone d' I

sangi et une autre dans la zone do Bafwasende. Quant aux tu i,.s priv~es, 

on cite la tuerie de la PLZ Lokutu. Toutefois certaines tueries pub

liques et priv~es actuellement,n'existent que de nom, parce qu'elles
 

sont devenues de simples hangars.
 

Quant Z la sous-rdgion du Haut-U616, 6tant donn6 que l'

levage n'y est pas tr~s d6veloppd, aucun effort nest encore envisag6
 

pour 1'installation d'une infrastructure prophylactique et wmdico-vt

rinaire digne. Elle ne dispose que d'un seul abattoir Isiro dans la
 

zone de Rngu. Les zones de Paradje, Watsa et Dungu n'ont ni abattoir
 

ni laboratoire vdtdrinaire. Ii existe quelques cliniques et dispensaires
 

6 Aba, Faradje et 6 Kurukwata, mais aucun renouvellemnt de 1'6quipement
 

n'a 6t6 effectif jusqu' ce jour.
 

a) Infrastructure prophylactique et xrdico-vdt~rinaire de la sous-r4gion 

d'Ituri 

Le secteur 61evage de 1'Ituri b6n~ficie d'un encadreient 

ad~quat de services v6t6rinaires. Ces services disposent d'une bonne 

st.-ucture organisationnelle de base conposde de cliniques de diagnostic/ 

dispensaires, bassins d'immersion, logenmnts sur le terrain et centres 

d'61levage sur lesquels ils peuvent 61aborer leur programe de travail. 

La sous-r~gion d'Ituri a requ une aide dans ce secteur de 

la part du Gouvernemnt zairois A travers le Bureau Projet Ituri. 

Ce dernier recoit le soutien d'autres pays amis ccme la France et le 

Canada.
 



- 153 _
 

Tableau 11.35 : 	Situation de 'infrastructure prophylactique et ndico

vet' rinair de la :sous-r6gion de l'Ituri, 1983. (suite) 

Installations 	 Nombre
 

1. Dipping-Tank 	 60 

2. Clinique 	 7 
3. Tueries 	 16
 

4. Dispensaires vdt4rinaires 115
 
5. kssistants v6t~rinaires 	 32
 

6. Infirmiers vft6rinatres 	 86
 

7. Aide-infirmiers v~ttrinaires 124
 

8. Groupements v6t6rinaires 23
 

Source : 	ihTojet de Dveloppement Rural du Nord-Est du 
Zaire, BPI-Ituri II. Progranve pr~visionnel 

d'Activit6s, 1984. 

II existe un abattoir moderne Bunia ayant une capacitd 
de 20.000 A 25.000 bates par an, et une charcuterie ,i Soleniama(pr~s de 
Bunia) dont les chiffres de production ne sont pas disponibles. 

Le cheptel animal est tres important dans l'Ituri, en juger par le no

mbre de tueries : chaque collectivit6 a au moins une petite tuerie et 
parfois plus selon la taille de la collectivitd. Les tueries sont situ6es 

dans les petites villes, soit a la canpagne, pr~s d'un bassin d'imrersion 
ou d'un dispensaire v6tdrinaire. Certaines tueries rurales ont une annexe 

servant au s~chage des cuirs, ventildes de trois c6t~s par des grillages 

et 6quip~es de cadres en bois pour le s~chage par suspension. 

b) Superficie 6 	vocation pastorale dans 1 'Ituri. 

La sous-r6gion de 1'Ituri qui a son sibge administratif A 
Bunia a une superficie de 62.000 Km2 et se divise en 5 zones administra

tiUves : Iru-inu, Djugu, Mahagi, Aru et Mambasa. Toutes les 6tendues occup~es 
par 1 dlevage se r6partissent en 3 secteurs ccnprenant : 

- le secteur Sud : Irunu Ouest, Irun=u Est et Bunia; 

zone de Mambasa. 
- le secteur Centre : Mahagi et Djugu 

- le secteur du Nord: Aru Nord et Aru Sud. 
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La dlixaitation des piturages permanents (PP), jardins
 

agrostologiques (JA) et Kraals (K)est faite de la mani~re 
 suivante
 

Tableau 11.36 : Rdpartition des Ddturages permanents (PP), jardins (JA) 

et Kraals agrostolo icues dans i'Ituri 

N o inb r e 
Secteur I 

PP JA K
 

Aru Nord 14 12 25
 

Aru Sud 7 12 37
 

Djugu 17 33 125 

Mahaci i 13 20 142 

Irunu Est 6 18 59 

Iruru OUesq 20 17 56 

T o t a 1 77 112 444 

Source : 	Projet de Ddveloppement du Nord-Est du Zalre, 
BPI-Ituri II. Programme Prdvisionnel d'acti

vitds, 1984. 

D. Etat sanitaire des dlevages dans le Haut-Zalre 

1. La Tshopo
 

Le problre de la sant6 anima-e se pose a,'ec acuitd dans 
la sous-r6gion de la Tshopo. Le traitewent tant pr6ventif que curatif 
est inexistant. Etant donn6 ]2 manque de produits v6tdrinaires et des 

6quipemfents ad6quats, la santd des 64evages est pr4caire. La tableau 
qui suit r~sure quelques maladies rencontr6es dans la Tshopo. Un m6
decin vdt6rinaire a dtd affecte dans cette sous-r6gion en 1985. 
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Tableau 11.37 Principales maladies rencontr4es dans la Tshopo. 

Zone Esp ce Maladies 

Dnormination Moyens de lutte 

- F1lidds -)ige - Vaccination 

- Cauiides - Yaqp: - Vaccination antirabique 

Ascar idiose - Traitement par thibe
nzole ou par phenothiazine 

T6niose - Traitemnt par antiphen. 
- Volaille - Pseudo peste 

aviaire. - Vaccination 

- Typhose avi-

Bafwasende aire. I - Vaccination 

- Variole avi
aire. - Vaccination 

- Ascaridiose - Traiternt par thibenzole. 

- Coccidiose - Traitement parphenothia7ine 

- Traitemnt par sulfamszathine 

- Caprins et 
Porcins. - Strongvlose - Traitement par thibenzole 

- Ascaridiose - Traitement par thibenzole 

- Bovins - Piroplasmose - Traitement par Acaprin ou 

Berenyl. 

- Theileriose - Traitement par Berenyl ou 
Acaprin. 

- Anaplasmose - Traitement par Berenyl ou 
Acaprin. 

- Canid6s - Rage - Vaccination antirabique 

Banalia - AscariCiose - Traitenent par thibenzole 
- Ankylosto
miase. - Traitenent par thibenzole 

- Strongylose - Traitement par thibenzole 

- Volaille - Peste avi
aire. - Vaccination 

- Typhose avi
aire. - Vaccination 

- Cholera - Vaccination. 
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(suite). tableau 11.37
 

Maladies 

Z o n e E s p 6 c e D6nomination Moyens de lutte 

Banalia - Caprins et - Ascaridiose - Traitemnt par thibenzole 

Porcins - Ankylostcaiase - Traitement par thibenzole 

" of- Strongylose -

Autres nauladies rencontr~es dans la zone de Banalia 

- Abc~s 

- Plaies 

- Grles 

- Fracture 

- Diarrh6e 

- Canidds - Ascaridiose 	 - Vermifuge 
- "
 - Ankylostomiase 

- Caprins - Ascaridiose 	 - " 

- "
 - Ankylostcmiase 
Isangi - Strongylose - " 

- Porcs - M-,tast-rongylose - It 

" -

- Volaille - Coccidiose - Traitement par thibenzole 

- Anguillu1ose 

- Bovins - Distmatose - Traitement au tetrachlorure de 
carbcne. 

-. Anguillulcse - Vernifuge 

- Canid~s - Ascaridiose -

Basoko - Abkylostaiase - " 

- Caprins - Ascaridiose -

- AnkylostorLtase -

- Strongy1ose -

- Porcs - Mtastrongylose - Traitement par vemMnni.ge 

- A uiulose - Traitent par vrmnifuge. 
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(suite) tableau 11.37
 

MaladiesZone Espace I eu
 
pDdnomination Moyens de lutte 

rUbundu - Caprins + - Ankylostoriase - Vermifuge 
Canid6s 

- Bovins - Verminose - Vermifuge 

- Caprins - Ecz6ma - Dippage 

- Porcins - Tiques - Dippage 

- Volaille - Peste aviaire - Vaccination 

- Dipht6rie aviaire - Vaccination 

- Coccidiose - Traitement par 
phenothiizine 

~thine. ou sulfamreza-

Source Rapports de l'Insp-ction sous-rdgionale de l'Agriculture, 1985. 

2. Haut-Ulc1
 

Le manque d'6quipement vdt~rinaire et d'61evage consti
tue le problhme majeur auquel sont confront~s les 61eveurs. A cela s'a

joute 1'insuffisance de moyens financiers. 

La sous-r6gion dispose d'un w decin v6t6rinaire & Isiro 
et de quelques agents vdt6rinaires par s',occuper de la santd. 

Eh plus, les 61evages des zones de 1'Est de la sous-r6gion du Haut--
Ul6 b6ndficient de 1'assistance non noinm appr6ciable du BPI en wg
dicanents et autres produits v6tdrinaires; les autres sont plut6t 

informs par la radio des missionnaires dont le BPI se sert pour Atre 
en contact avec les 6leveurs. 

Les foyers de quelques maladies renoontr4e- 'ont centrds 
dans les zones, suivantes 
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Tableau 11.38 : Localisation de foyers de maladies dans le Haut-Uld 

Maladies Zone de localisation Moyens utilis6s pour les corbattre 

Rage W-amba A part le vaccin, il n'y a 
de traitement curatif 

pas 

East Coast FAradje 
Destruction des tiques par dippage 
ou aspersion A 1' insecticide Eckta
fos ou Rhodiacine. 

Source : Inspection (e l'Agriculture, zones de Wainba et 

Faradje, 1984.
 

3. Ituri
 

L'dtat de santd dn cheptel animal de l'Ituri est plus que 
satisfaisant A cause de 1'encadrement ad~quat dont il b~ndficie de la 

part du Bureau Projet Ituri. Ceci est rendu possible grace aux fonds 

et au personnel de sant6 dont dispose le projet. 

Bien que le cheptel animal soit victime de quelques maadies 

dangereuses, le probltame -de sant6 animal s'est consid~rablenent anylior6 

grace A un vaste programme de vaccination entrepris par le B.P.I. contre 
les principales maladies enregistr6es au cours des anndes ant4rieures. 

Parmi les vaccinations et autres mesures priophylactiques, il faut men

tionner : 

- vaccination anti-charbon symptcmatique, 

- vaccination anti-arabique, 

- vaccination anti-pseudo peste aviaire, 

- vermifugation,
 

- baln~ation, 

- aspersions. 

Du ot de la santa aninmle, les rdalIsations du projet BPI 
sent onsignes dans le tableau 11.39 et cxmpard3s aux cbjectifs de 

1984.
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Tableau 11.39 : 	Rdalisations et objectifs principaux en sant6 animale
 

(000 totes et % du cheptel).
 

Activit~s 	 Effectif concern6 R6alisations Objecifs 
en 1983. 1983 1984 

Vaccination anti

charbon symptomatique. 341 (268) 79 % 40 %
 

Vaccination anti
peste bovine. 	 300 %
 

Vaccination anti
brucellique. 62 0
 

Vermifugation (nombre

de fois par an). 341 (241) 71 % 35 %
 

(1 fois)
 

Daln~ations Acaricides 341 (4.703) 67 % 70 %
 

Aspersions) 24 fois/an 	 804 

Source : 	Projet de Ddveloppeinent Rural du Nord-Est du 

Zaire, BPI-Ituri 2. Prograne prdvisicnnel 

d'activit4s 1984,4m version.
 

4. Bas-UW1d. 

Les maladies et accidents ci-apr~s font l'objet des soins 
administrds aux aninaux dans la sous-r~gion de Pas-U641. II s'agit de : 

- la rage 

- la gale (canine et caprine) 

- la trypanoscmiase 

- la peste aviaire 

- la typhose et la diphtdrie aviaim 

- la verminose,principalement 1 'ankylostmniase et 1'as
caridiose, 

- l'avitaminose doubl du rachitisme 

- la maladie de 	carr6
 

- diffdrentes inflannaticns notanuent les otites 

- les abcs et 

- diverses fractures. 
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E. Norms biologiques 

L'61evage de la sous-r6gion de l'Ituri r6vble des indica

teurs de production animale tr~s satisfaisants. Les norms biologiques
 

moyennes de 1'61evage bovin de 1'Ituri se pr6sentent coanre suit (1) 

- Taux de nortalit6 - Veaux 0-I 25 %
 

- Adultes 6 % 
- raux de f6condit6 65 % 

En g6ndral, la r6gion du Hact-Zaire pr6sente les indicateurs 

de production animale suivants pour les bovins : 

- Taux de natalit6 moyen 38 % 

- Taux de mortalit6 myen 3 % 

- Taux de f6condit6 moyen 40 & 50 % 

11.3.1. Secteur moderne
 

La r~gion du Haut-Zalre renferm3 d'6norms potentialitds 

pour le d6veloppeuent de 1' 1evage du gros-b~tail. Elle regorge de 

vastes savanes qui conviennent conume paturages. 

Fort rnalheureusemnt, cette situation n'est pas mise A pro

fit et toutes les activit6s d'61evage sont essentiellement aux mains 

de petits paysans. Cependant, il existe un certain narbre de priv~s ou 

de missions religieuses qui d~tiennent des effectifs bovins assez im

portants dans des fermes ou stations zootechniques. C'est le cas de 

I'INERA, Isia-fr~res, PLZ Lukutu dans la Tshopo, des 6levages et plan

tations de Kibali-Ituri disposant de 486 totes de gros-b6tail, de la 

Ferne de Rutu ayant 87 totes &Aba et de la Ferm de Mr. Christo-Takis 

dont l'effectif peut atteindre 70 totes. 

Des priv~s et missionnaires dissmins par-ci par-lA dais 

la r~gion, initient 1' 1evage du petit b6tail. Ils cr~ent, avec leurs 

moyens propres, des d1evages & caract~re purenent sp6culatif ou com

mercial. Leurs dlevages sont tenus par des ouvriers qu' ils fomrent et 

encadrent eux-mWps. 

(1) Source : Rapport Evaluation phase I BIRD. 
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Le secteur moderne compte un grand nombre de totes de 

btail 6levdes dans plusieurs ranches etablis avant l'1a=caion 4, 

pays l'in36pendance. Ces ranches sont exploit~s actuellement, soit 

par des socidt6s priv6es (Office des Mines d'Or de Kilomoto) ou con

fessions religieuses, soit par l'Etat (INER/Station de Nioka, soit 

par des particuliers. Ils fournissent g6n6ralemnt de la viande et 

des produits laitiers & leurs employ6s, 6 certaines sous-r6gions du 

Haut-ZaYre et aux grands march6s de Kinshasa. Les principaux proprid

taires du gros-betail sont les Hima, les Lgware et Jes Alur. 

L'61evage du 9ros-bta'.l du secteur moderne a connu une 

grande expansion pour deux raisons : 

- diminution des mortalitis et augmentation de f~condit6 

a cause des campagnes de sant6 animale ; 

- faibless. de la conmrcialisation qui n'arrive pas h 

absorber les surplus d'animaux. 

Ii importe 6galement de signaler que le rajeunissement du 

troupeau est sensible; la ration vaches/g6nisses est pass~e de 2,73 

en 1978 2,37 en 1983.
 

Il importe de souligner que le grand centre de recherche 

pour la production et l'hygihne anirale de Nioka a d6 remis sur pied 

grace 6 une assistance technique et des capitaux allemands. Cette sta

tion de 11.000 ha se situe au milieu de la zore du Bureau Projet Ituri. 

Administr~e actuellerment par ie Dpartemtent de la Recherche Scientifi;ue 

(INERA), elle reste le centre oti se poursuit une recherche pratique et 

bien document~e sur la production aninale et les p~turages pour le dd

veloppe4ent futur de 1'41evage dans la sous-r~gion d'Ituri. 

Les efforts de cette station visent & r~tablir le programme d'61evage 

bovin pour les races Bahema, Lugware, Alur et des croisements Shiwal/ 

Sindhi Rouge. Des dtudes d'hygiine animale ont 4t6 entreprises et plu

sieurs exp6rimentations de recherche pratique sur le ontr6le des para

sites ont dt6 entam6es. La station poursuit un travail de diagnostic 

pour la sous-r~gion en utilisant des laboratoires de recherche axr na-s. 
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Organisation zootechnique (en 1983) 

La r6gion du Haut-ZaYre compte au total 6 stations zoo

techniques dont l'obet principal est la diffusion des gdniteurs 

S6lectionn6s et anm1ior6s. Ces stations sont : 

a) 	 Station de Kibibi : N Kisangani, actuellenent propridt6 priv~e 

Elle est sans aucune activit6 et son infrastructure est sdrieusement 

endomgle. 

b) 	 Station de l'INERA Nioka 

c) 	 Station de Dili : Propridt6 priv~e : Elle ccaprend 38 caprid6s, 

38 suid6s et 176 ovins. 

d) Station de DINGO 

L'exploitant actuel est : I'ACOOPELI 

Nbmbre de b6tail : 216 totes 

e) Station de Mutenapa : ACOOPELI 

Nombre de btail : 176 totes 



Tableau 11.40: Relevd du cheptel aux xmains des missionnaires et 6coles dans la sous-r6gion 

de -a Tshopo (en nonbre de t~tes) 1982-1984 

Z o n e s Bovid4s Suid6s Caprid6s Ovid6s I Gallinac6s Palmipdes Lapins Colow1*s 
82 83 84 82 83 84 82 83 84 82 83 184 82 83 
 84 82 83 84 82 83 84 84 

Bafwasende
 
(6cole Itaf) 15 15 1 38 .45 245 -

Banalia 
(ITA Bengamisa 26 48 10 4 5 

Isa.ngi
catholique et 
INER/Y'bi 12 47 53 1 
 284 264 3 2 20 82 92 13 18 16 18
 
b If. 48 5 37 30 32 54 29 106 19 30 12 3 

Yahuma--

Catholique

Protestant 
 22 191,102 35 37 
 9 7 81 53 2 52 71 1 5 300 422-Kimbanguiste 

(1) 12 26 47171 15 475 422 85 40 4362 20 163 212 153 65 90 31 30 8236485 

Source : Rapport annuel de l'Inspection sous-r6jionale de l'Agriculture, de la Tshopo, Yangambi, septerrbre 
1985.
 

(1) : Sans statistiques de la zone de Basoko pour 1983 et 1984 et sans celles d'Opala (Total partiel). 

I 
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Tableau 11.41 :.Relevd du cheptel par cat4gories d'41eveurs priv~s 
dans la zone de Basoko/Tshopo 1983-1984 

(nombre des t~tes) 

Exploitant C a t 6 g o r i e 1983 1984 

Bovidds 29 25
 

- taureaux 1 2 
- taurillons 3 4 
- vaches 18 14 
- g6nisses 7 5 

Caprid4s 120 76
 

- boucs 16 10 
- ch~vres 60 49 
- chevreaux 44 17 

KAWA KLM Suid6s 107 124
 

- verrats 3 10 
- truies 36 40 
- gorets 38 48 
- porcelets 30 26 

Ovidas 56 43
 

- b41iers 8 6 
- brebis 32 29 
- agneaux 16 8 

Bovid~s 28 25
 

- taureaux 2 3 
- taurillons 4 5 
- vaches 12 11 
- veaux 4 2 
- gdnisses 6 4 

SOCIT Capridds 67 14
 

- boucs 8 1 
- ch~vres 21 7 
- chevreaux 10 3 
- chevrette 28 3 

Suid6s 25 8 
- verrats 8 1 
- truies 5 3 
- porcelets 4 4 
- gorets 8 -

Surce: Inspection sous--r~gionale de 1'Agriculture 
Yangambi, septembre 1935. 
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Tableau 11.42 : Relev6 du cheptel animal par catgorie d'61eveurs au 

Bas-U616.
 

Zone Buta (missionnaires catholiques)
 

Bovidds 1983 1984 Total de 
1'ann6e 1984 

Taureaux 20 21 
Vaches 9 22 
Gdnisses 13 14 
Taurillons 7 9 
Veaux 15 23 89 

Suid6s Verrat - 3 
Truies - 10 
Porcelets - 19 
Castrat - 1 33 

Caprid6s Boucs - 1 
Ch~vres - 5 
Chevreaux - 9 15 

Leporid~s - 42 42 

Zone d'Aketi 
Mission catholique Aketi 

1983 1984 

Suid6s 8 6 
Caprid~s - -
Ga] linac6s 38 10 
Palmip6des - 5 
Pigeons 18 25 
Cobayes 10 15 
Lapins 18 10 

Mission catholique Likati 

Suid6s 100 45
 
Ovid6s 1 -

Caprids 20 15
 
Gailinac6s 120 78
 
Cobayes 15 20 
PaIrmipc des 18 25 
Lapins 10 15 
Pigeons 15 25 

Mission protestante Likati
 

Su id6s 10 15 
Caprid6s 11 8 
Galinac6s 36 45 
PalndpZbdes 	 - 5 
Cobayes 	 5 8
 

Source : 	Rapport annuel de 1'Inspection sous-rdgicnale de l'Agriculture 
et du D6veloppemnt Rural (Bas-U616), Buta, Aot 1985. 
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11.3.2. Secteur traditionnel.
 

L'61evage pratiqu6 par un grand nombre de la population 

est du type trad-itionnel. L- cheptel traditionnel se conMpose princi

palent d! ch~vres, rx-utons, porcs, bovins et d'un nombre important de 

volailles. En g6n6ral, il s'agit de races locales an'6lior6es, mais tr~s 

rustiques. Ces animux qui relbvent du secteur traditionnel ne sont pas 

nourris, ils ne re;oivent pas de soins et vivent en divagation dans la 

nature. Dans la r6gion du Haut-Zairc, principaleennt dans la sous-r~gion 

de l'Ituri, on 61lve les bovins. Le petit b6tail, plus particuli-rement 

les porcs et la volaille, appartient aux petits fermiers. 

L'16levage dans ce secteur est pratiqu6, soit pour leur 

subsistance, soit pour des fins cnmmerciales ou encore par coutune tri

bale. 

L'6volution du cheptel traditionnel a la nme tendance 

que celle du secteur moderne selon 1 'espece anjixale prise en conside

ration. Le gros-b6tail a n6tr6 dans la rdgion par la voie du mtayage 

acquisition aupr~s de certaines institutions,des entreprises pastorales pri-. 

vdes et des missions religieuses. 

11.3.3. Problbmes rencontr~s. 

Les multiples probl&mes rencontrds dans le dcaine de 

1 'l1evage du Haut-Zalre peuvent 6tre rdsumgs canie suit : 

- Manque de produits pharmaceutiques d'usage v6t4rinaire. 

- Manque d'aliments appropri6s pour les b8tes 

- Difficult6s d 'approvisi-nement en g&4iteurs (afin de 

d~velopper 1 '61evage). 

- Abus d'autoritd de la part des agents de l'ordre qui 

ravissent le b6tail des petits 6leveurs. 

- Des=tructions de btail caus~es par des fauves dans le 

cheptel vivant. 

- Manque du matriel tant vdt~rinaire que d'6levage et 

surtout d6gradaticns de 1 '4tat des abattoirs et de 

tueries ne permettant pas un suivi sanitaire et zootech

nique 
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- Bas niveau technique des dleveurs 

- Caract~re quelque peu artisaral et mme archalque 

des m6thodes de production. 

- Manque d'organisation des 6levages et de comrcia

lisation. 

- Manque de chambres froides et camions frigorifiques 

pour le stockage et le transport des carcasses de 

viande du lieu de production aux march6s. 

- Difficult6s dans le suivi zootechnique des effectifs 

du cheptel : 

reirplissage fauss6 des formulaires du recensement et 

des calculs des paramhtres : entrdes (naissance, 

achats, 6changes, etc...) sorties (mortalitd, vente, 

autoconsomnations, etc...) ; 

fausse d6clarations par les dleveurs. Certains col

laborent bien avec les agents encadreurs du BPI et 

d'autres trichent manifestenrnt dans la cohdrence de 

leurs d6clarations. 

En matihre de sant6 animale, il importe de souligner 

les coOts tr~s 6lev6s de certains vaccins et le peu 

de cas 6voquds par les dleveurs en ce qui concerne 

certaines maladies dont les effets sont difficilement 

quantifiables rendant ainsi irr~alistes les objectifs 

de leur cncadrement par le BPI. 

11.3.4. Observations.
 

Ii n'y a apparenvynt aucun problme g~ophysique qui 

puisse emprcher le ddveloppemnt de 1 1evage de gros-b4tail dans 1 'en

semble de la r~gicn du Haut-Zaire, surtout dans la partie constitd6e de 

savane. Les conditions physiques du milieu (climats, v~gtation et sols) 

y sont favorables. 

Cependant,il existe des particularitds qui maritent 1'at
tention au niveau des sous-rdgicns prises individuellement. 
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11.3.5. Recormandations.
 

Afin d'am6liorer la situation de l' levage dans la r6

gion du Haut-Zaire, il faudra donc :
 

- procurer les myens de d~placenrnt et le support 

logistique n6cessaire au service sous-rdgional de la 

production et sant6 animles afin de pernettre A ce 

service d'Ctre efficace dans ses actions ; 

- am1iorer 1'approvisionneimnt en mdicaments et pro

duits vrt6rinaires n6zessaires . 

- soutenir et d6velopper les operations d'encadrement
 

des 6levages traditionnels
 

- assurer une prophylaxie sanitaire efficace.
 

II.4. La pche.
 

La travers6e de la rdgion par le fleuve et plusieurs
 
rivihres a favoris6 l'activit6 de la p&che. Ce sont des p~cheurs tradi

tionnels surtout les "Lokele" qui sont sp-cialis6s dans cette activit6.
 

A c6t6 du fleuve et des rivihres, le Haut-Zaire poss6de 
l'un des lacs les plus poissonneux du pays, le lac Mobutu,o6 6tait 

pratiqud jadis la p~che industrielle. On d6ncrnbre au cours de la p~riode 
1982-1983, 466 p~cheurs ruraux dans le Haut-Ul6 sur les 1.619 que ccrpte 

la r~gion du Haut-Zaire. Les chiffres du recensement des pcheurs pen

dant cette p~riode sont pr6sent6s dans le tableau ci-apr~s.
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Tableau 	 11.43 Effectif de p~cheurs artisanaux et ruraux dans le 

Haut-Zalre, 1982-1984
 

Nombre do p&cheurs T o t a 1 

Sous-P6gion Art isanaux Ruraux Artisanaux Ruraux Artisanaux 

1982-1983 1984 1982-1983 1984 1982-1983 1984 


1.Ville 	de
 
Kisangani 500 - 93 - 593 - _ 

2. Tshopo 15.000 16.040 385 - 15.385 16.040 

3. Bas-U616 - - 31 203 31 203 
4. Haut-U616 - 464 464 	 676- -

5. Ituti 986 - 646 - 1.632 	 -

Source : 	Coordination r6gionale d6 "I'Ehvironnemnt, Conservation de la
 
Nature et Tourism, Rapports annuels 1983 et 1984.
 

Les p6cheurs traditionnels utilisent le matdriel de
 
pche suivant. : filets, sennes vnnuel:.es, pirogues sans mteurs, dperviers,
 
hamneons et nasses. Ii faut souligner que ce matdriel essentiel de p~che
 
est rare .
 

Les statistiques dtablies par la Coordination r6gionale
 
de 1'Environnemrent, Conservation de la Nature et Tourisme r~v~lent que la 
production de poissons dans le Haut-U616, plus particulirement A Bamakania
 
dans la 	zone de Dungu, est de lordre de 21.960 kg, soit 21.560 kg de pois
sons frais et 400 kg de poissons sal6s (1982-1983). En 1985, le Haut-U16 
a produit 26.419 tonnes de poissons frais; 3892 tonnes de funrs et 45 tonmes
 

des poissons sal6s.
 

Watsa a produit plus des poissons frais (24.099 Tonnes 
dans la rivi~re Kibali)et Dungu 2.050 tonnes de poissons frais. La scus-r6gion 
de la Tshopo ne connait que la p~che artisanale. Le ncmbre de p&cheurs tra
diticnnels ou ruraux peut 6tre dvalud &plus ou moins 15.000. Evidemmient, le 
recenserrent des p~cheurs n'a pas ercore atteint toutes les 7 collectivit~s 
rdparties dans les 7 zones que ccrrpte la sous-r~gion. Nanmins, cn estime que 
10 %des hcmres adultes vivant dens le milieu rural pratiquent la p~cbe. 
L'effectif de p~cheurs a connu une 16g~rd au-mentation. Pour la Tshcpo &Lon 
trouve le plus grand nonbre de pcheurs, leur effectif est passd de 15.385 
A 16.040 	pcheurs artisanaux entre 1982 et 1984. 

26 

http:vnnuel:.es
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Les p~cheurs sont tenus tpayer la taxe de permis ru

ral ou artisanal de pche. Celle-ci a 6t6 fixde A 75,00 Z A partir du 

26/10/1983 suivant l'arr&t6 dftartemental n' 0001/CCE/ADRE/83 du 

26/01/83. E~n plus, il faut mentionner les taxes inpos6es sur Jes mat6

riels de p~che. Les p~cheurs artisanaux sont, en outre, oblig6s de payer 

la taxe de piroguelaquelle s'6Tlhve & 25 Z/an et celle de filets qui est 

do 30 Z/an. Les taxes de pirogues et des filets sont destinr6s A l'Etat, 

tandis que cel le sur le permis de pxche va la col].ectivit6. 

Le Bas-U61 disoose des potentialitds certaines en ma

ti~re de p6che, mais elles sont . ous-exploit6es par manque d'organisa

tion. La seule p~cherie artisanale reconnue de nos jours est celle de 

Liguga situ~e 6 120 km de But-- sur. la rivi~re U616. Tbute l'activit6 de 

la p~che est entre les mains des pCcheurs traditionnels. 

D'apr~s les rapports annuels 1984 de la Coordination r6

gionale de 1 'Environnemnt, (onservation de la Nature et Tourisme, Haut-

Zaire, 203 prcheurs ruraux, ont 6t6 recens~s dans le Bas-U6]6. 

Le nombre de p[cheurs ruraux rencens6s peut 6tre infd

rieur au nombre effectif de p&cheurs. NManmoins, tous les pCcheurs ru

raux du Bas-Ul6 6-voluent sur trois biefs naturels de pCched savoir 

les rivihres U616, Itimbiri et T16. 

Selon le rnme rapport, la production de poisson rdalis6e 

dans le Bas-UL16 etait estuide L 10 tonties en 1984 (tableau II.45). 



- 171 _ 

Tableau 11.44 Production de poissons dans le Haut-Zaire en 1984 

(en kilogranme) 

Sous-rdgion Poissons frais Poissons fumes Poissons sal6s Total 

Tshopo 2.160 2.160 

Ras-U16 

7.576 2.289 45 
 9.910
 

Haut-U61 
(Dungu) 1.315 925 675 2.915
 
Ituri(Aru) 106.500 
 55.059 27.414 
 188.973
 

T o t a 1 117.551 58.273 28.134 
 203.958
 

Source: Coordination rcqionale de 1 'Environneiment et Conservation de la 

Nature, Kisangani, septenbre 1985.
 

Pour assurer Line reproduction rdgulihre de poissons,
 
la p~che par empoisonnemant d'eau, l'utilisation des filets de mIins de
 
3 pouces et la capture des alevins sont interdites sur toute 1'6tendue
 

de la sous-r6gion. 

Quant & la conmercialisation, le poisson est souvent vendu 
frais, fum6 ou sal6. Il est cependant difficile de connaitre la produc
tion et les esp~ces de poissons qui sont autoconsommOs ainsi que la partie 
qui va effectivement au marchd. Le mn.tier des p~cheurs est gdnralen-ent 
un ntier A tenps partiel, c 'est- -dire que le plus souvent le pcheur est 
aussi agriculteur. 

11.4.1. Types de p~che. 

La p~che pratiqu~e dans la region du Haut-Zaire peut 6tre 
divis~e en deux secteurs : 

- La p~che artisanale 
- La p~che industrielle. 
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11.4.1.1. La p~che industrielle
 

Cette p-che est triss importante pour le marchd national. 
Elle se pratique principalenmnt au niveau du lac Mobutu, dans la
 

sous-r6gion de l'Ituri. 

11.4.1.2. La p che artisanale 

Elle est prAtiqu6e par les p-cheurs disposant de pirogues, 
de filets et de hameQons. C'est ce genre de p6che qui est d'usage dans 
la sous-r~gion de la Tshopo. Elle est pratiqude au fleuve et dans des 
rivihres. Les chiffre les plus r6cents de la production de poissons
 

dans le Haut-Zaire sorti donn6s dans le tableau 11.45. On remarque que 
l'Ituri contribue pour 93 % de poissons de la production r6gionale. 
En outre, elle fournit le plus de.poissons sur les march6s locaux. 

11.4.2. Principaux biefs poissonneux 

Les rivihres qui drainent la r~gion ont des eaux dont la 
valeur halieutique varie de faible moyenne. Les paysans picheurs 
habitent le long de grands affluents tels que la Lcnain, l'Aruwimi, la
 
Lindi et la Tshopo ainsi que le long du fleuve et de nombreuses rivi~res
 
telles que le Bemili et l'Avakubi. Eh plus, il faut ientionner que la
 
r~gion disposait d'un nombre inmortant dI'tangs piscicoles.
 
Ces dtangs piscicoles qui, du reste, appartiennent & 1'Etat Zairois,
 
sont tous abandonnds; ils sont devenus le refuge de tous les reptiles.
 
En dpit de ceci., la ) 4ion offre des possibilitds consid6rables d'ex

ploitation piscicoles.
 

11.4.3. ContrainteE au d6veloppecent de la p che 

Les contraintes au d4veloppement de la p&che dans le Haut-
Zaire sont les suivantes : 

1) 	 Pdnurie de matriel de pche : filet, fils, hanxmons, 
moteurs hors bord, etc... Les p&cheurs utiliseat seu
lemrent les parasoliers. 
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2)	Absence quasi totale des appareils frigorifiques des 

cong~lateurs n~cessaires pour la conaarvat:on ot 14in

suffisance de moyens de transport. 

3) 	Manque d'encadrement. Les projets d'encadrement des 

p~cheurs devraient &tremis sur pied pour amnliorer 

la production, vulgariser les mthodes de conser

vation de poissons, assurer la conmrercialisation et
 

faciliter l'achat des mat6riels et engins de p8che
 

aux pdcheu.
 

4) 	 Effectif en personnel cualifi6 tr~s faible. 

.QantAla pisciculture, on observe parmi les contraintes
 

auxquelles les paysans font face que :
 

- les 6tangs piscicoles ne sont pas entretenus et se trou

vent dans un 6tat piteux. Ceci par suite de manque de 

matriel requis;
 

-	 les aliients de base pour nourrir les p-i.ssons manquent; 

- le manque d' encadrement technique et des cr6dits n~ces

saires pour relancer et d~velopper la pisciculture. 

11.5. La chasse.
 

L'importance de la chasse cornre source de protdines ani

males ne fait l'ombre d'aucun doute. 

Dans le Bas-U61, la chasse constitue en effet la source
 

la plus importante des protdines aninales. La chasse est pratiquement 

entre les nains des paysais. Ii a 6td difficile de connaltre avec exacti

tude le nombre de chasseurs, ainsi que leur production. 

La Coordination sous-r6gionale de 1 'Environnent, Conser

vation de la Nature et Tourisme g~re une seule r~serve de chasse loca

lis6e dans la collectivit6 Mcngazulu, darns la zone de Bluta et un domaine 

situd A Digba dans la zone d'Ango. La superficie de ces conoessiais West 
pas connue et le personnel y ceuvrant n'est dot6 d'aucun engin pouvant 

assurer sa mobilitd sur le terrain. Ccnmr- mesure de protection de la faune, 

la chasse est r~gl~eent~e par le d6cret du 11 avril 1937 qui fixe la p6

riode d'ouverture et de fermeture de chasse dans la R~gion. Pour la sous

region du Bas-U616, cette p6riode va du 20 juin au 20 octobre. 
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Ii se fait mheureuserent que cette pdriode rdglnerntde n'est souvent 

pas respectde. La chasse n'est exrioitde que par des personnes possd

dant un permis de chasse dans le flaut-U616. Pour obtenir un permis de 

chasse, il faut avant tout pr6senter L i'autoritd de tutelle le permis 

de port d'arn? et le certificat d'enregistrement du fusil dont le chas

seur aura besoin. Ii faudra 6galeirent que le c'hasseur dispose d'un 

calibre appropri6 i la chasse. 

La coordination r6gionale de 1 'Environnemnt, Conservation 

de la Nature et Tourisme a enregistrd, au cours de l'annde 1982, 298 cas 

de livraison dont 36 permis sprtifs de petite chasse, 18 permis spor
*ifs de "rdmiu chasse, 34 petiis perrds dc tourisre, 15 grands permis 

de tourisne, 190 permis ruraux de chasse et 5 permis scientifiques. 

Les livraisons dont il est question ici concernent bien toute La r6

gion du Haut-ZaIxe. IL en est de nexn pour la liste des chasseurs re

cens6s au cours de l'ann6e 1982. 

Bien que la chasse soit bien exploit.e dans le Haut-U416, 

) a coordination sous-r~gionale de 1' Environnement et Conservation de 

la Nature n' identifie aucune r~serve de chasse. 

Trois types de gibiers sont frquenent chassds 

Cephalophus Sylvicutor, Loxodonta (toutes les esp&ces) et Cercopithecus 

dont les espces sont Colobus ambycicus, Potanrocherus porcus, Cynoc6

phalus, Pan troglodyte et Okapia Johnstonia. Ii convient de signaler 

ici que l'616phant fait l'objet d'un braconnage pour sa pointe d'ivoire. 

Le perroquet gris et le chimpanz6 sont aussi en danger d'extinction an 

nmme titre que 1'dlphant.
 

La chasse est aussi pratiqu~e dans la Tshopo. En effet, 

le produit de chasse couvre une bonne partie de la demande coabien 

croissante de la population en prot Ines animales de cette sous-r6gion. 

Ii existe une r6serve de chasse, mieux connue sous la d

nomination du "Parc de la Maiko". Ce parc h~berge' les espboes Ckapi, 

gorilles et dlphants, localis4es plus pr6cis4ment dans les oollectivit~s 

de Barumbi, de Bakuru et d'kigungu. A part cette r4serve, toutes les au

tres parties de la rdgion forment des zones libres en matibre de chasse. 
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Ii existe aussi une r4glementation officielle pour la chasse. 

Ii a 6t6 6tabli un calendrier d'ouverture et de fermetu e do chabsa. 

Les chasses individuelles ou en groupe sont soumrises & l'obtention pr~a

lable d'une autorisation, d'un permis de chass( . La chasse n'est pas 
permise entre la pdriode all,--t du 15 octobre au 15 f6vrier dans la r6

gion, selon la lettre no 143/Dr /S-Coord/83 du 9/9/?3. En plus, les 

autres diverses autorisations requises pour la chasse scnt ddfinies dans 
0
l'ordonnance n 79/244 du 16/10/11979. Ii existe cependant des exceptions 

en ce qui concerne la fermeture de la chasse. En cas de s6cheresse dans 
une colectivit6 ou zone par exezqle, corme le gibier est la seule sour

ce de protdine 0, la chasse peut ne pas 6tre r6glement6e. Ce calendrier 

n'a pas dt6 respect6 en 1984 -ar rapport aux ann6es ant~rieures oa il 
6tait de rigueur. 

Les modalitds d'cctroi d'un permis de chasse sont simples. En effet, le 
r6gu6rant se pr6sente auprbs de l'autorit6 co p6tente muni d'un permis 
de port d'arme. Ii laiera une taxe y relative et obtiendra son permis qui 
portera ses effets durant la p~riode d'ouverture de la chasse, c'est-a
dire du 15/03 au 15/10, sauf en ce qui concerne la sous-rdgion du Bas-

U16 (cfr. supra). 

II.6. Exploitation foresti6re 

L' importance du bois en tant que g~ndrateur de devises est 
incontestable. Aussi son exploitation fait l'objet d'une r6glenentation. 
Malheureusem-ent les for6ts sont syst6nratiquement ddvast~es sans aucun 

progranrm de reboisement. Si des esures adquates ne sont pas prises 
6 temps d'ici-l , toutes nos ressources foresti~res risquent de dis

paraitre.
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ii.6.1. Gestion des fo:-6ts.
 

L'objectif principxil fixd par le service de gestion des 

forzts est de rationaliser les exploitations forest..res. Au d6cret du 

11 avril 1949, statuant sur le r6gim forestier du Congo s'est ajout6 

des modification., (Dcret du 15 m-i 1950) suivies d'une s6rie d'or

donnaces dont voici la liste ci-aprbs : 

a) Ordonnance d'application de porttle g6ndrale. 

° 
- Ordonnance n 52'387 du novembre 1950 de reboiseennt. 

- Ordonnance no 52.139 du 15 f6vrier 1955 exon~ration du 

paienrnt des redevances forestihres par les collec
tivit6! locales. 

- Ordonnance no 93/233 du 13 aoft 1973 portant r6glenen

tation de 1'assistance et de la perception des taxes 

et redevances en mati~re administratives, judiciaires 

et dcmaniales. 

b) Ordonnance et Arr~tds publi6s en 1976, 1977, 1978 et 1979. 

- Ordonnance no 77/023 du 22 fdvrier 1977 portant actua
lisation des taxes et redevances sur l'exploitation 

forestibre en R6publique du Zaire. 

- Ordonnance no 76/05 du 8 f~vrier 1976 fixant les taux 

et r~gles d'assiettes de recouvrenent des taxes et 

redevances en matires administrative., judiciaires et 
donmania lcs percues A 1'initiative du Dpartement de 

1 'Agriculture. 

n0- Arr~t6 019/DG/DECNT.87 instruction sur la r6colte 

de Rauwolfia. 

- Ordonnance no 70/244 du 16 octobre 1979 fixant les 
taux et r~gles d'assiette et recouvrenent des taxes et 

redevances en mati~res administratives, judiciaires 

1'initiative du Dpartement de 1'Eivironncent, Ccnser
vation de la Nature et Tourisme. 

http:019/DG/DECNT.87
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11.6.2. Equipement lo2istique et technique 

Dans le cadre du prograre national d'assainissement,
 
il 6tait pr6vu un certain nombre d'6quipement pour la coordination de
 
1'Environnement. Cet 6quipemennt 
 n'est jamais parvenu A destination 
pour 6tre utilisd afin de rdpondre aux urgences des bureaux. ie per
snnel des chanti-rs de reboisement dolt payer lui-ma-ses outils de 
travail, et ce pour conserver son ermploi. Aucun matdriel n'a donc dt 
renouvel6 depuis 1960.
 

11.6.3. Processus pour l'obtention d'un permis de coupe 

Coa- la coordination ne possLde aucun moyen de d~place
ment, elle demande A l'exploitant de lui d6frayer le coct de trans
port pour se rendre sur les lieux do la coupe. Le Haut-Zafre 6tant ure 
r6gion tr s vaste (plus do 500.000 kin2), seules les entreprises rayon
nant autour de Kisangani ou celles sises pres d'un chef-lieu de zone ou 
d'un ciantier forest io- de I £'Cat, onL poxssibilit6 d'dtre visit6es pour 
la livraison d'un permis do coupe.
 
S'il s'agit d'un nouvel explo.4 cant, la rdgion se base sur le rapport 
d'un agent de la - -ne ou de la sous-r~gion, rapport indiquant si le ma
tdriel d'exploitation dcrit sur la demande existe rdellemnt. S'il est 
epuestion d'un renouvellerxwnt, la r~gion s'assure que le deman-leur rem
plit r6guliireaent ses rations trimestrielles, qu'il paie les redevances 
foresti~res et qu'il n'a pas de litiges. Concerrant les nouvelles demandes, 
les choses ne semblent pas marcher tr~s bien, car la coordination, faute 
d'un service de cartographie , manque plusieurs cartes de zone et ne peut 
avec certitude allouer de- superficies. Ceci risque d'entrainer des em
piettements sur les rdserves forestihres ou la superposition des pexnis 
de coupe accord4s.
 

Dans le Haut-Zaire, le volume exploitable n'est pas soumis 
un mininum tolrable. La densit6 moyenne totalis~e sur les demandes 

de permis de coupe dtant de 11 n3 A 1'hectare et le volume moyen abattu 
dtant de l'ordre de 7 & 8 m3 & 1'hectare, le probl , de densitd ne se 
pose pas. 
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11.6.4. Reboisemnt
 

La situation du reboisemnt dans la r~gion du Haut-Zalre
 
est tragique. La nain-d'oeuvre affect~e aux chantiers de reboisement
 

n'arrive pas prot6ger les r6serves forestihres : dix-huit r~serves
 

sont d~j& class6es conme d6truites ou en voie de destruction.
 

A la coordination r~gionaie, on ne poss~de aucune carte indiquant les
 

limites des r6serves forestibres et des anciennes plantations. Il est
 

plus qu'urgent que .'on y cr4e une cellule de reboisement et que l'on
 

place sa t&-e un forestier professionnel qui pourra r6inventorier ce
 

qui reste des reserves forestibres et 6tablir les plans de protection
 

et de restauration.
 

II.6.5. R~serves forestibres gard6es et entretenues
 

Le Haut-Zaire dispose de 13 r6sex-ves gard~es et entretenues, 

il s'agit notanrn-nt de la : 

1.- Rdserve forestibre de Masako, zone de Kisangani
 

2.- Rserve foresti~re do Ngene-Ngene, zone d'Ubundu
 

3.- Rdserve forestihre de km 25 Route Rail, zone d'Ubundu 

4.- Rserve foresti~re de Babagulu, zone d'Ubundu
 

5.- Rdserve forestihre de Lcikombe-.I.Qmbe, zone d'Isangi
 

6.- R6serve forestihre de Bosulo, zonu d'Isangi
 

7.- R~serve foresti~re de Iorrbongo, zone de Yahuma
 

8.- R~serve forestibre de -mdlko, zone d'Aketi
 

9.- R~serve foresti2re de LLkati, zone d'Aketi
 

10.- Rdserve forestihre de Dulia, zone d'Aketi
 

11.- Rdserve forestire de Ngombo, zone d'Aketi
 

12.- R6serve foresti~re de Malikuta, zone d'Aketi
 

13.- R~serve foresti~re de Rubi, zone de Buta.
 

11.6.6. R6serves foresti6res non gar;d~es et en voie de destructin 

Les services ocap6tents de 1'Environnement, Ccservation 
de la Nature et Tourisme ont enregistrd les r4serves suivantes : 

1.- Rserve foresti~re de Kaparata, zone de Banalia 
2.- R6serve forestibre de Nambile, zone d'Ubundu 

3.- Rdserve foresti~re de Route Cpala, zone d'Opala. 
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4.- Rserve foresti~re de Mawagare, zone de Poko
 

5.- Rdserve foresti~re de Mogboa, zone d'Aketi
 

6.- Rdserve foresti6re de Besonge, zone de Buta
 

7.- RMserve forestire de Bvwete, zone de Buta
 

8.- Rdserve forest i.re de Kokonche, zone de Faradje 

9.- R&orve forestiere de Djugu, zone de Djugu 

10.- Rdserve forestibre de Koreri, zone de Faradje 

11.- R6serve forestihre de Manzili, zone de Bondo
 

12.- R6serve foresti-re de Mangbahata, zone de luta 

13.- Rdserve forestihre do Ngbolin, zone de Buta 

14.- Rserve foresti~re de Bosote, zone de Buta
 

15.- PMserve forestiZre d WMmbungu, zone de Buta 

16.- Rserve foresti~re d'Andoma, zone de Buta 

17.- Rdserve forestibre de Mongo, zone de Buta 

18.- PRserve forestibre de Tobara, zone de Buta. 

Conmenta ires 

Bien qu'elles soient prot6g~es, les r~serves gard~es ne
 

jouissent pas d'une protection int6grale, car le faible effectif tant 

en gardes forestiers qu'en travailleurs se trouvant dans la r6gion du 

Haut-Zaire ne suffit aucunmzent nmintenir intact l'6tat de ces r6ser
ves, tandis que celles qui ne sont pas garddes sont automatiquement con

damn6es 6 disparaitre vu que 1' esprit de Salongo incite les paysans A 
6tendre leurs cultures L lint6rieur de ces rdserves. 

Les for~ts sont exploit~es confornv~nnt au dcret du 11 
avril 1949. L'autorit6 de tutelle pergoit les redevances sur les pernds 

de coupe de bois, sur les permis de carbonisation, sur les licences 
d'achat de bo s ou de charbon et sur les amendes trnsactionnelles. 

Toute la r6clementation pour 1'exploitation forestibre est mentinn~e 

ians la 16gislation foresti~re en vigueur, soit le d6cret du 11 avril 
1949 et l'ordonnance no 79/244 du 16 octobre 1979. Pour 6viter des ex
ploitations massives et d6sordonnes, la coordination rdgicnale de 1'ECNT 

doit veiller & 1'application stricte du d~cret pr~citd. 
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Tableau 11.45 : Production foresti~re de la r6gion 1982-1985
 

A n n 6 e 1981 1982 1983 1984 1985 

Grumes 51.583 nO 33.496 m3 30.000 m3 52/237 m3 49.831 m3 

Bois de feu 7.717 st 8.692 st - - -

Charbon de fbu 2.287 T 2.690 T - -

Sources:- Conseil Rdgional de Planification de la
 

r6gion du Haut-Zaire, D~parterment du Plan,
 

aot 1985.
 

- Coordination r~gionale du Haut-Zaire, Ki

sangani, aoCt 1986. 



CHAP ITRI III 
 :LES FACTEURS DE PRODUCTION
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Le Haut-Zaire, la r6gion la plus 6tendue du Zaire, est 

une r6gion & vocation essentiellement agricole et pastorale. Ii dispose 

d'6normes potentialitds qui, si elles dtaient judicieusenent exploit6es, 

am~lioreraient considerablem-nt sa production actuelle. 

III.A. Cr6dit Agricole
 

A 1'instar de lours homologues des autres r6gions, les 

petits paysans du secteur traditionnel n'ont pas acc~s au cr6dit agricole 

cause des conditions pos 6 es par la plupart des institutions financihres 

les taux d'intrt inTros6s sont tr~s dlevds, tandis que le d41ai de rem

boursement est trop court pour permettre au paysan de g~n6rer 1'argent. 

Les petits paysans regoivent des crelits en nature (semeances, engrais ou 

petit outillage) do la part de certaines institutions para6tatiques tel 

que le P.N.E. et des soci6t6s priv6es covme la _SO CO. La cr6ation de la 

Banque de Cr6dit Agricole a seid)l6 donner cours L do nouveaux espoirs pour 

le financenpnt du secteur agricole. Dans l'esprit de ses cr6ateurs, cette 

banque devait octroyer des cr6dits L court terms et (ides taux d'int~rdt 

relativement bas. Mais la conduite actuelle de la B.C.A. semble ne plus 

se conforimer h sa mission sociale. En effet, ses taux d'int4r~t sont jug~s 

trop 6lev6s par les op6rateurs 6conomiques. 

Co probmli do financencnt ne se pose pas au secteur mI

derne. Los banques conrnurciales octroient des cr~dits de canpagne aux 

agro-industries. La SOFIDE et, depuis 1983, la B.C.A. aussi r6pondent 

plus facilem2nt aux demndes do cr6dits des op rateurs 6conomiques offrent 

des garanties do remboursennmt. 

III.1.a. Intervention do la SOFIDE
 

Les intervrnt ions de la Socift6 Financihre de Dveloppement 

(SOFIDE) au profit du secteur agricole du Haut-Zafre n'ont pas dt6 tr~s 

remarquables au cours des ces di- 'ernikres ann6es (tableau III.1). 

Tableau III.1 : 	Rpartition sectorie 1.] des interventions de la SOFIDE 

dans le Haut-Zalre (1976-1985) (en milliers de Zaires). 

Annie Agriculture Elevage* et p6che Agro-industrie Total % 

1976 

1979 

1981 

1984 

588 

3.035 

1.500 

600 

-

867 

545* 

12.714A 

-

-

7.679 

588 

3.902 

2.045 

20.993 

5,82 

7,55 

1,51 

2,22 

1985 11.000 5.852 46.504 63.356 3,98 

Source SCFIDE, Kinshasa 
* Elevage uniquement. 
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Jusqu'en 1981, les montants les plus sensibles autoris6s 

se sont 6levds 6 3,902 et 2,045 millions de Za~res respectivement en 1979 

et 198! et ont reprdsent6 successiveiunt 7,55 et 1,51 % des credits ac

cord6s par cette institution i l'ensemnble des r6gions. Par contre l'agro

industrie n'a b6nfici6 de l'attention de la SOFIDE qu'en 1985; le rrontant 

de dotation (46,504 millions de Zalres) a repr6sent6 73,40 % des cr6dits 

accord6s tout le secteur agricole (agricultire, 6levage et pD~che, agro

la r6gion.industriC ot exploitation foiestiire comprise au niveau de toute 

III.1 .b. Interventioil de la BCA 

RIa Banque do Crddit Agricole (BCA) est une institution 

bancaire de droit public. Eie-a.6t6 cr66e par l'ordonnance-loi n' 82-162 

du 21 octobre 1982. Ses opxrations n'ont d~but6 qu'en d6cembre 1983. 

Dans sa mission, la BCA est appel6e favoriser la cr6a

tion, 1' extention ou la mxlernisation d'entreprises agro- industrielies et 

autres connexes au Zaire. A cc jour, la F3CA n'a pu octroyer que des cr6dits 

6 court: ot noyen te-es, en ce qui concern-e les agro-industries du Haut-

Zaire. 

Le montant total des cr6dits autoris~s par la Banque au
 

6 mai 1986 est de l'ordre de 13.468 millions de Zalres. Ii reprdsente les 

6,98 %du montant global des interventions de catte banque depuis le d~but 

de ses activit~s.
 

Tableau 111.2 : 	Cr~dits autoris6s par ]a 13CA au 06 mai 1986 (en milliers 

de Zaires). 

1986
 
1984 	 1985 (06 mai 1986) T GUERAL 

Nombre Montant Ncmbre Montint Ncmbire Montant NoIrre Montant 
projets autoris6 projets autori.; pi-ojets autoris6 projets autoris6 

Court tern 4 6.250 3 3.760 1 3.000 8 13.010 6,07 
(coame-rce), 

Mloyen terme 1 458 - - - 1 458 0,21 

(production) 

Long tem - - -_ 

5 SoOrcUX6ed.708 3 3.76( 1 -gr 3.ole 9 F 13.4686 
Source Banque Je Cr6dit Agr icole, Ddpl iant FTIK[N 1986. 
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111.1 .c. Interventions du Fonds des Conventions au Ddveloppement (FCD) :, 

Le Fonds des Conventions au DWveloppenpant est 6galement
 

une institution de droit public. Ii a 6t6 cr66 par la loi n' 79-002 du
 

7 f6vrier 1979 portant institution des conventions de d6veloppement entre 

le Conseil ExD6cutif et les entreprises industrielles et comnerciales. 

Cette loi a 6t6 modifi&e et compltde par l'ordonnance-loi n' 83-011 du 

ler avril 1983. Le Fonds clui, d6s sa crdation 6tait plac6 sous la tutelle 

du Ddpartenyant de 1'Economie nationale, est appel6 L fusionner avec !a 

Banque de Cr6dit agricole (B.C.A.).
 

Parmi,les multiples objectifs assign6s au Fonds, on note
 

en ce qui concerne le dormine agricole :
 

- la relance de la productiorr-en milieu rural pour permettre 1'am4liora
tion du pcuvoir d'achat des nasses rurales et assainir leurs condition*
 

de vie grdce notArment 6 la r6habil itation des infrastructures socio

6conomiques des zones rurales et
 

- l'int6gration du secteur industriel avec le secteur agricole dans la
 

mesure oi la plupart des nmtihres premieres sont d'origine agricole.
 

Les interventions du Fonds de Conventions au Ddveloppeirent 

sont influenc6es par la localisation des zoii d'op6ration des entreprises 

conventionn6es. Ces entreprises sont g6n6ralenent situ6es dans les p~les 

de d6velopolment traditionnel de 1'6conomie Zalroise dont le Haut-Zayre 

fait partie.
 

Le Haut-Zaire a conrmenc6 6 b6n6ficier des interventions 

du FCD depuis 1978. De 940.000 Zaires en 1978 le montant global de ces 

interventions est pass6 L 2,055 millions en 1979, 7,010 millions en 1980, 
10,839 millions en 1981, 29,239 millions en 1982, 38,467 millions en 1983, 
112,352 millions en 1984, 25,714 millions en 1985 et 121,553 millions en 198G. 
Ce quii ramine ce montant 348,169 millions. 

III.1 .d.Interventions des Banquej comnmerciales. 

En principe la Rancque du Zaire n'accorde pas de cr6dits 

agrtcoles aux petits exploitants agricoles. Nanmoins, elle autorise le 
finatcenent des creq-)agnes agricoJes par les Banques co rmrciales. 
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Selon les rapports de la Banque du Zaire, le montant 
global d6bloqud par ces banques s'est chiffr6 A 240,543 millions de Zalres 
en 1984 et A 26C,771 Zaires en 1985 (tableau III. 3 ). Ceci repr4sente 
une augmentation de 8,40 %en deux ans. 

Tableau 111.3 Cr6dits de carMgne autoris6s pr la Banque du Zaire de 
1984 6 1585 (en milliers de Zalresl. 

Cultures 984 19b3 1986 

C u19 (30 septerbre) 

Manioc j 10.131 11.2.40 17.000 
Mals 15.596 77.425 26.000 
Paddy 135.531 138.872 121.456 

Arachide 20.426 3.565 2.400 

Haricot 40.359 28.169 27.868 
Sucre 10.000 0 0 
Noix de palme 2.000 1.500 1.500 

Fibres 0 0 0 
Soja 2.500 0 0 
Chenille 0 0 0 

TOTAL 240.543 260.771 296.224 

Source : Banque du ZaI,.e, Ddpartement des cr~dits, 1986. 

111.2. Les intrants. 

Les intrants utilis~s par le secteur traditionnel sont 
le petit outillage agricole, les semiences et les produits v6t6rinaires. 
L'usage des engrais est encore h ses 0d6buts. Pcxr ]a campagne 1983-1984, 
le progranue national engraii (PNE) a en/ des essais d'application des 
engrais aupr~s des paysans product,?urs de coton, ceux encad-'4s par la 
SOTEXCO, dans les secteurs de Dinjila, Mawagetu et Zrbia (-?as-U14. 
Ii dtait question que ce prograne Soit 6largi jusqu'au niveau de certainkws 
cultires vivriiz6r tels que- le maYs, 1'arachide et le riz. 

111.2.1. Le petit outillage agricole et les engins de p6che.
 

LoutiIlage le:plus souvent utilis6 ;- r le paysan pour ses 
travaux 4Zrtcoles est la houe, la ' Nachette" et la hache. La r~g!on du Haut-
ZaIre Comalt de, sdrieux prbl e s d'approvisi onnement en outillage agrioole. 
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Toutefois, par occasion, la- distribution du petit mat6riel agricole se
 

fait par le truchement de certains oprateurs dconomiques de la r~gion. 

L'utilisation des machines pour les travaux agricoles reste
 

encore l'apanage des entreprises organisees.
 

111.2.2. Seirences
 

La r6gion du Haut-Zaire connait une certaine carence en 

semernces de bonne qualit6. Le.: qjelques stations de 1' INERA qu!i fonc
tiorment encore n'arrivent manifest-unent pas couvrir les besoins des 

paysans en serrences arrlior~es. En outre, les centres d'adaptation et de 

production de semrences an-lior6es (CAPSA) dont dispose la r6gion sont 

pratiquement & l'6tat d'abandon. 

- a/ Le CAPSA LILANDA-YANGAMBI 

-Ce centre d'adaptation et de production de semrences a 
liordes est install6 dans la sous r6gion de la Tshopo. Elle dispose d'une 

concession de 165 ha et poss~de une usine de traitement de manioc dont 

la v6tust6 est alarmante.
 

Le CAPSA est actuellement en veilleuse. Les difficultds 

rencontrdes se r~sunent au manque de fonds de roulerwnt, A la non dis

ponibilitd des salaires des travailleurs et i i'inexistence de prograrme 
de f nanceemt. 

- b/ Le CAPSA Bafwasende 

Ce deuxihe centre de la Tshopo 4tait initialement prdvu 

coime noyau de distribution de semence- anrJ ior6es aux cultivateurs de 

la zone do Bafwasende et un terrain de choix pour les travaux pratiques 

des futurs mniteurs agricoles de l'I.P.A. d'Angasede.
 

Le centre s'occupit surtout de la nultiplication de semences 

de paddy et de mais ainsi que des clones de manioc & haut rendemant. 

On y pratiquait aussi V 61cvage du pe±it b~tail (ovins et caprins). 

Aujuard'hui le centre est dot6 d'unrChef du centre et dispose d'ouvriers 

transfdrs du CAPSA de Djobe, maiS i.1 souffire du manque d'outils ara

toires et de royens de transport. 
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c/ -/e CAPSA Djombe 

Install dans le Haut-U1, ce centre s'est vu retirer 
une partie de la main d'oeuvre (cfr supra) 6 cause de son incapacitd de 
fonctionner. Ndanmoins, le CAPSA de Djobe a dt6 recement confid6 
1'UNIBRA/ISIRO sur recorimndation de l'autoritd politico-admiristrative 
de la sous-r~gion. On ose esp~rer que les activitds du centre porteront 
des fruits dans un avenir tr~s proche. 

- d/ Le CAPSA LIKENGA-MASAKO 

Ce centre d'adaptation et de production de semences am6
liordes de la yifle de Kisangani n'a pour r~alisations qu'un champ de 50 
ares plant4 de paddy et de manioc et a'lune palmeraie de 50 ha (entre
tenue 6 Losoko). Le champ de ares50 sert de moyen de survie aux travail
leurs impayds du centre. 

- e/ Le CAPSA Pimbo. 

Unique centre d 'adaptation de 1 'Ituri, ce centre avait 
pour but de produire et d'approvisionner les cultivateurs de cette sous
region en semences et mat~riel v~gdtal slecticnn6 : paddy, mals, soja, 
haricot, arachides, boutures de manioc, etc. 

Ce centre a 6t6 fermi pour cause de restriction budgd
taire en 1968. Il comptait un effectif de 20 travailleurs. Le CAPSA est 
de nouveau en activit6 depuis 1978. En effet, par sa lettre no 520/004176/ 
DA/78 du l er janvier 1978, le D6partemant de l'Agriculture reconfirmait la 
convention de cession de ce centre au Diocese de Bunia. La g~rance du 
CAPSA Pimbo continue A 6tre assur6e par l'Institut Technique Agricole de 
la place. 

L'unique spdculation des activitds du centre est l'le
vage du gros b6tail. Le cheptel ccmprend des btes appartenant au D~parte
mrnt de 1 'Agriculture et celles revenant A 1' Institut Technique Agricole. 
L'dtat de ce cheptel est r6 um6 dans le tableau ci-dessous. 
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Tableau 111. 4 	 Tableau conparatif du nmuvement du b~taiJ. CAPSA et 

ITA (1982 - janvier 1984). 

1982 1983 	 1984 

MALES CAPSA I.T.A. CAPSA I.T A. CAPSA I.T.A. 

Taureaux 6 5 8 3 1 --

Boeufs 3 2 2 3 6 7 

Veaux 3 - 2 6 - -

TOTAUX 	 12 7 12 12 7 

FDtELLES
 

Vaches 	 11 22 10 20 7 19
 

Veaux 	 2 8 4 4 - 1 

TCTAUX 13 30 14 24 7 20 

-I'PAUX GE1FJRAUX 25 37 26 36 14 27 

N.B. : les statistiques de 1'anne 1985 ne sont pas disponibles. 

Sources 	 • Rapports annuels 1982-1 985, Inspection Sous-r6gionale DADRAL, 

BUNIA, 1986. 

111.2.3.2. Les- produits vdt~rinaires. 

L'ut!.lisation des produits v6t6rinaires est pratique

rnent inexistante dans le secteur traditionnel. Toutefois, dans la sous

rgjion d: i'ituri, le paysan pasteur bdn6ficie des services du B.P.I. 

(Bureau du Projet Ituri) par le truchement de diff6rents dispensaires 

dissrninds dans 	l'aire du projt. Le B.P.I. encadre les pasteurs en leur 

fournissant tous les produits et 6quipenents v~t~rinaires de preniere 

n6cessitd. Les produits vdterinaires sont obtenus par le canal de la 

Cooprative des Eleveurs de l'Ituri (AOOPELI). Dans ses commandes de 

mdicamnts, I'ACOOPELI reprend souvent les produits suivants : les insec

ticides, les trypanocides, les anthelmintiques, les anticoccidiens, les 

antibactdriens, les fortifiants et supplments et les anesthdsiques. 
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M1.2.4. ngins de pche. 

Les engins de p1che sont gdndralement de fabrication 
locale. Les lesengins plus couraimrnt utilisds sont les filets,: la
 
pirogue ou baleini~re, les haiwecons et les nasses. 
 D'une faon gnrale, 
le probl&-ne d'approvisionnement cn engins de p-che ne se pose pas.
 

111.3. Les techniques culturales. 

Conln2 dit pr~cedemment, 1 'agriculture dans le Haut-

Zaire est du type itindrant. Dans la plupart des 
cas, le paysan est A
 
la recherche d'un 
sol vierge ou ayant bndficid d'une jach~re plus ou 
moins longue. 

Le Haut-Zaire dtant "g6 ndralement une de for~ts et d unzone 

peu de savanes, 
 les m6thc-3es culturales varient selon qu'on est en for~t 

savane et aussiou en selon les diffdrents facteurs micro-climatiques. 

Sur terrain forestier, les travaux d'ouverture des
 
champs, A savoir l'abattage des arbres, se font A la main 
A 1'aide des
 
machettes ecu des hches. On proc~de 
au d6bitage des arbres abattus et
 
l'on met le feu quelques semaines aprbs. feu
Le ne va laisser que les
 
souches, les troncs et les plus grosses branches. La culture fait donc
se 

Sur brfilis.
 

Ce sont surtout les cultures vivrihres qui sont dtablies
 
en zone de savane. Le travail d'ouverture des champs A savoir le ddfri
chement 
 et l'abattage des arbres est manuel. Apr6s incindration, suit le
 
labour A la houe. 

La technique de plantation d6pend d'une culture A une 
autre. La technique utilis~e pour les principales cultures vivri~res est 
dcrite dars les lignes qui sul vent. Le temps de travail par hectare en 
hommes-jour est tird des normes cle main-d'oeuvre de 1I'NERA. Pour les 
cultures pdrennes, le temps donne ne concerne que 1 'tablissement d'un 
hectare (ddfriche-ent, plantation), il ne comprend pas le travail d'ex
ploitation. On adtwt g~ndralement que les travaux d'ouverture exigent 

for~t 15 h/j savane20 h/j en et en arbustive. 



- 189 _ 

Tmps de travail par hectare en homes/jour. 

Manioc 200
 

Mals 130
 

Patate douce 355
 

Banane plantain 380 (apr~s d~frichement)
 

Paddy (riz)
 

Arachide 150-200 

Haricot 120-410 

Soja 120 

Coton 178
 

Palmier 284 

Caoutchouc 277 les travaux d'exploitation non conpris.
 

Cacao 358
 

1) Mais
 

La culture de mais est faite en association avec d'autres 

cultures, spdcialenmnt 1 'arachide et le manioc. 

Le semis se fait &' la zmain soit en poquets, A plat en 
forft, soit sur billons en savane. Aprbs le semis, suivent un 1ger but

tage et quelques sarclages. 

La r6colte intervient grikiralement entre quatre et six
 

mois.
 

2) Arachide. 

Les associations les plus fr6quenment utilisdes sont 
manioc-haricot-arachide et wals-arachide. 

Etant une lgumineuse, 1 'arachide joue un r6le de fixateur 
d'azote de 1 'atnosphere. Tutefois, sa place dans la rotation est g6nra

lement variable. 

En savane, l'arachide est le plus souvent plante en pre
mr.ire et deuxirme saison, alors qu'en for~t elle est cultiv~e en premibxre 

saison.
 

Avant le semis, le sol est rest4 superficiellement; l'ara
chide ne denande pas un labour profond. Le semis a lieu en septembre pour 
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la premiere saison et en janvier ou fdvrier pour la seconde. Ii se fait 

par poquets, non en lignes droites. Le semis est le plus souvent fait A 

graines nues. 

3) Manioc. 

Le manioc est souvent plant6 en association avec d'autres
 

cultures comme 1'arachide, la mas...
 

La prdparation du terrain consiste essentiellement A ameu

blir le sol pour un bon ddveloppement des racines. Avec la houe, on pro

cbde 6 un simple labour 6 plat, mais souvent on forn des plate-bandes. 

Eh forft oa la fertilit6 est plus 6levde et di le sol est plus muble, on
 

proc~de tr~s peu A 1'aneublissement du sol. Cn aieublit juste les endroits 

o6 l'on ddpose les boutures.
 

La plantation intervient aux mois de septembre et f~vrier 

respectivenent pour la premiere et la seconde saisons. Elle se. fait par 

boutures pr6lev6es sur des tiges de plants mars. Les boutures sont enfouies 

horizontalenmnt, verticalement ou obliquement. La lev~e a lieu apr~s 8-15 

jours, le manioc est sarcl6 6 plusieurs reprises pour 61iminer les mau

vaises herbes. La r6colte est faite en forft vers l'tge de 12-13 mois. 

Eh savane, le tenps est beaucoup plus long. 

4) Riz (paddy).
 

D'une fa(co g~n6rale, deux sortes de cultures de paddy se 

pratiquent au Zalre. La culture irrigu6e et la culture s~che qui est tra

ditionellement pratiqude par les paysans dans les zones productrices de 

riz. 

Le riz irrigu6. Pour la culture irrigu6e de paddy, on a le choix entre 

le semis direct et le semis en pdpinihre avec repiquage ult~rieur. G6nra

lement, c'est le second systme qui est le plus employ6. Les pdpini~res 

sont dgalen, nt irrigu~es. 

Apr~s la mise sous eau de la parcelle, le sol est labourd 

et hersA af. n de former une couche de boue bien hcmoggne. Les plants scnt 

repiquds q.i ad ils ont atteint une trentaine de centimnktres. Ils soat 

ensuite to .ettds et mis en place 6 la main par touffes de 4 A 6. Tous les 

deux tois, on fait une autre toi.ette et on enlhve les mauvaises herbes. 
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Dans la region du aut-Zaire,les Chinois I ont tentd d'in
troduire la culture irrigudc de paddy avec le repiquage des plantes en 
ligne. Sur le terrain, la ligne 6tait iatrialis6e par une corde bien 
tendue d'un bout I'autre. Cette tentative a eu lieu A Yangambi (zone 
d'Isangi) aupr~s des paysans Turumbu. Elle a malheureusement 6choud. 

Le riz pluvial. Le riz est cultivd dans les d6frichements en m6lange avec
 
d'autres plantes sur terrain pr6parx6 sommairement. En for~t , ii est sem6 
en premiere saison en tate d'assolement. Le travail du sol, labour, but
tage, sarclage est ainsi r6duit au minimum. On n'effectue g~ndralement
 

pas de labour avant le semis. 

Le riz est sem6 deux fois par an. Dans le nord de la
 
r~qion, le semis se fait au 
mis de mai pour la premiere saison et en
 
octobre pour la deuxi~ne saison. Dans le sud, le semis se fait au mois
 
d'avril pour la premiere saison et en cctobre pour la deuxi&me saison.
 

Les champs sont gard6s et proL6g6s contre les oiseaux
 
depuis le semis jusqu'apr s la leve et d~s le d~but de la floraison jus

qu' la r6colte.
 

Corme travaux d'entretien, deux sarclages ou plus scnt
 
r~alisds. La rcolte interient au bout de trois wois. Elle est faite
 
avec une faucille. On forme de petites bottes qui sont sdch~es pendant 
plusieurs jours au soleil sur le sol ou sur des nattes. Apr~s battage, le 
paddy est s~chd au soleil pendant deux ou trois jours. Pour le riz destin6 

A l'autoconscmation, le decorticage se fait de faQon traditionnelle. 

Le paddy est pil6 au mortier. 

III.4. La valeur agricole des sols.
 

Pr~s de 75 % de la superficie totale de la r~gion du Haut-
Zalre sont couverts par la forft et des terrains boisds, et par des prai

ries et paturages. 

La valeur agricie de ces sols du Haut-Zalre est variable 
selon qu'on est en for~t ou en 3cavane. D'une fa~cn g~ndrale, les sols 
forestiers sont dans l'ensemble d'une bonne valeur et ceux de la savane 
ont une valeur agricole moyenne ou parfois nmdiocre (voir 1.1.7.). 
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111.5. Les organisms de DWveloppement Agricole 

La rdgion du flaut-Zaire h6berge Lu certain nombre d'orga
nismes de d~veloppewent qui visent d'une part A satisfaire la demande
 
locale toujours croissante par l'augmntation de la production agri
cole r6gionale et, d'autre part, 
 L anrliorer les conditions de vie
 
en milieu rural. Pour atteindre ces objectifs, ces organismes basent
 
leur stratdgie sur la vulgarisation des techniques modernes appropries
 
, chaque culture et susceptibles de g6n6rer une forte hausse de la pro
duction qui releverait le niveau du revenu du paysan.
 

111.5.1. Les cooperatives 

Le DWpartement de !'Agriculture a d~nombrd 31 coop6ra
tives agricoles rurales agr66es parini 
 les quelques cinquante que ccapte 

toute la r6gion du Haut-Zalre. 
Dans l'ensemble, ces cooperatives sont rdparties en 40 coopratives agri
coles, 4 coopdratives d'6levage et 2 de p~che. Leurs activitds sont orien

tdes vers :
 

- l'exercice du comerce des biens et services afin de r6duire le prix
 
au b6ndfice des consommateurs ;
 

- la mise 2 la disposition des paysans des intrants et des gdniteurs ; 

- la constitution d'un grand capital et ld creation d'une 6conomie col

lective.
 

Des coopdratives les plus connues, on cite la Coop6rative
 
des Turumbu, la Coop6rative de Tolaw Topoke, l'Association Coop6rative 
des Eleveurs de l'Ituri (ACOOPELI) et la coop6rative de Production et 
de Consomnacion (COOPR(CO/DiCw se de Dungu). Tbutes les autres sont res
tdes en veilleuse pour plugieurs raisons parmi lesquelles on peut mention
ner (cfr Tableau 111.4) : 

- le manque d'esprit coopratif ou de fons de roulement, 
- la cauvaise gestion due le plus souvent A 1' irnc6tence 

des g6rants, 

- le manque de charroi automobile et 

- la v~tustd du materiel logistique. 
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On remarquera dans le tableau 111.5 que la plupart des 
coopdratives existant dads le Haut-Zaire sont vieilles de plus de 30 ans. 
Elles sont toutes tributaires de l'ancien systm colonial. Le manque 
d'esprit coop'ratif est manifeste dO au fait que les paysans se sentent 
encore oblig6s d'operer en associations, plut6t que de se regrouper vo
lontairement en vue de mieux atteindre les objectifs ci-dessus mentionnds. 

i vue de cr6er cet esprit coopratif, des op6rateurs

6concmiques ont tent6 une action 
tendant I privatiser ces coopdratives. 
Les Ets BAKCME-EL-AGRI ont ainsi sign6 une convention d'exploitation avec 
la Socidtd HASSON et FRERES, ont investi dans la coop6rative de YABA-ONDO 
et la contr6le A leur profit. La Socidtd HASSON et FRERES a sign6 unc 
convention collective d'exploitation avec les coop6ratives de caoutchouc 
de la zone d'OPAIA (Coop~rative YOMALE, YAWENDE et NONGO-NANGA) et en as
sure le contr6le, tandis que les ont uneEts MPOYI signd convention d'ex
ploitation de caoutchouc des BAAGULU (Zone d'Ubundu). 

Cette nouvelle formule n'a pas abouti au rdsultat escmptd.

En effet, i queest apparent les coop~rateurs sont plut6t considdrds
 
camie des ouvriers oeuvrant 
pour le compte des op6rateurs 6conamiques co
signataires de ces conventions. Ce qui est contraire 6 l'esprit du D~cret
 
du 24 mars 1956 relatif A la lgislation cooperative.
 

Du reste, deux coop~ratives m6ritent une attention parti
culihre : l'Association coopdrative 
des Eleveurs de l'Ituri (ACOOPELI) et 
la. Coopcrative de Production et de Consomation (C00PR(X). 

1. L'Association coop6rati-e des Eleveurs de l'Ituri (AOOPELT). 

L'ACOOPELI est 1'unique organisation professionnelle .5
rieuse en Taitihre d'61evage dans le Haut-Zaire. Cette coop~rative groupe
 
126 associations villageoises courarrent appel6es "PR)DELS" dcnt 31 dans
 
le secteur nord, 50 au centre 
et 45 dans le secteur sud. 

L'ACOOPELI est dotde d'un Conseil d'Administraticn 6lu par

l'Assemble Gdndrale. 
 Outre le r6le qu'il joue camue repr~sentant et d6
fenseur des int~rats de la coopcrative, il assure la gestion des dips, 
appiovisinne les associations d'61leveurs en produits v~tdrinaires et 
matdriels zoosan itaires n~cessa i res. 
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On rapporte,) titre indicatif, que les :-ecettes effec

tu6es en 1982 s'dtaient 61evdes 6 100.000 Za'Yres par mois reprdsentant 

un b6ndfice d'environ 5.000 Za~res. 

2. 	 La coopdrative de Production et de Consoimation (ODOPROO). 

La COOPRC est nde d'une campagne de sensibilisation des 

masses 6colihres et des h6pitaux en.mars 1979. Cette coop~rative fonc

tionn6 avec 113 	membres jusqu'L la suspension temporaire de ses acti

vit~s en d6cembre 1980. Les causes en 6taient la mauvaise gestion aggra

vde par la d6mondtisation qui intervint en d6cembre 1979.
 

Ses acivit6s on repris en fdvrier 1981 grdce 6 la con

tribution du Diocese de Dungu. La coopdrative cciprend actuellemrent 

400 membres et beaucoup de paN.sans manifestent le ddsir d'adhdrer. 

Les structures organisationnelles se prdsentent comme 

suit : un Pr6sident, un Comit6 de Gestion et un Comitd de Contr6le. 

Tableau 111.5 : 	 Liste actualis6e des coopdratives agrd4es dans le Haut-

Zaire (1983). 

DENOMIMATION ET 0 D' AGREATION ETr NATURE SITUATION
 
ADRESSF DATE DE CREATION D'ACIVITE AC'UETLLE.
 

SOUS-REDGION DE LA TSHOPO 

1. Coop~rative des Turumbu Cr~ation 5.1.1951 R~valorisation des boiteuse
 
(Yangambi, Z/Isangi). N' 221/84 du produits agricoles patron~e par
 

25/5/1 959. BAKOME EL AGRI. 

N02. 	 Coop6rative YABAONDX 21/139 Exploitation C.T.C. en veilleuse
 
(Coll. Bambelota, du 8.11.1958. et palmier 6 huile responsable
 
Yabaondo). BONDJALA.
 

(Carpeuple hono
raire). 

3. 	 Coopdrativf 'IOmKE N- 3 1/139 Exploitation C.T.C. en veilleuse 
(Coil. 	 Luete A Tolaw) du 8/11(1958 jadis dirigde 

par Mission 
Catholique.
 

4. Cooprative YASFZU No 221 /M Exploitation cafd ferne : 
(Coll. Yalikoka). du 25/5/1959. recponsable 

GdndraJL(retraitLOSSO). 
5. 	 Cooprative TOOLI No 221/88 Exploitation C.T.C. boiteuse. 

(Okoline, Z/OPALA) du 3/8/1968 

6. 	 Coopdrative YMEO No 221/l9g Exploitation C.T.C. en activit6 : 
(Okoline, Z/OP Ls) du 2/6/1959 et rdvalorisaticn sous RAFKI et 

cafd. 	 HASSON et FRERES. 



7. Cooprative ILANGA-
IX)NDO (Ilondo, Z/OPALA) 

8. Ccooprative LOBALE 

(Yaongendja, Z/OPALA) 


9. Coop-rative NONGO-WANGA 

(Nongo-Wanga, Z/OPALA) 


10. 	Coopdrative BALINGA-

YALINGO(Lokomb'onyeka, 
Z/OPALA). 


11. 	 Cooprative YALUJKULI 
(Olife, Z/OPALA) 


12. 	Coop6rative YCtaALE 

(Ohuma, Z/OPALA) 


13. 	Coop6rative YAWENDE 

(Lohumo-Onoko, Z/OPALA) 


14. 	Coop6rative MAKAU 

(Makau, Z/OPALA) 


15. 	Coopdrative YAPANDU 

(Yokoko, Z/OPALA) 


16. 	Coop~rative KORET 

(Koret, Z/YAHUMA) 


17. 	Cooprative BASOKO 


18. 	Coop5rative BABAGULU 

57 Km en Route Ituri 

Z/UBUNDU. 

19. 	Cooperative MITUKU-

IOWA, Z/UBUNDU. 

20. 	 R6gie OPALA 
(Z/OPAiA) 

21. 	 Rgie de BAFWSNDE 

L 
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N- 221/65 

du 18.6.1958 


No 254/51 

du 10.12.1961
 

No 221/67 

du 26.6.1958 


1945 effort 

de 	 guerre. 

N- 221/86 
du 24.8.1958
 

N0 
221/68 

du 16.6.1958
 

No 221/159 

du 1.12.1950
 

1945 effort 

de guerre.
 

1945 effort 

de guerre.
 

N0 
221/138 

du 17.11.1959 


N0 
254/016 

du 2.12.1963 


No 214/017 


No 254/017 


Cr6ation 

1975. 

Cr6ation 
1975 

Exploitation C.T.C. 


Exploitation C.T.C. 


Exploitation C.T.C. 


Exploitation C.T.C. 


Exploitation C.T.C. 

Exploitation C.T.C. 


Exploitation C.T.C. 


Exploitation C.T.C. 


Exploitation C.T.C. 


Exploitation C.T.C. 

et produits agri-

coles. 


Exploitation pro-

duits agricoles. 


Exploitation C.T.C. 


Exploitation C.T.C. 
et produits agri-
coles. 

Transformation et 

ccmercialisaticn 
produits vivriers. 

Produits vivriers 
et palmier A huile. 

en activit:
 
sous RAFIKI.
 

en veilleuse
 

en vellleuse,
 
mais les paysans
 
se d6brouillent.
 

en veilleuse
sous Ets AKILI-
MALI. 

en veilleuse
 

ferme
 

en veuilleuse
 

fermOe
 

en veilleuse
 

en veilleuse
 
ancien res
ponsable, Ci
toyen RAMAZANI.
 

fermr.e : aban
donndes par
 
Miss. Catho
lique.
 

en veilleuse
 
Ets AKILIMALI y
 
a investi en 
mat6riel.
 

ferm6e : aban
donn6e par 
Citoyen USEI-K 

boiteuse : ccn
fide au Corpeu
ple honoraire 
ASSASE.
 

boiteuse : cn
fide au Oomreu
ple honoraire 
KIRINGOZI-wa-
KIRCNGOZI. 
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SOUS-REGION DU AS-UELE
 

22. 	 Coop6rative BAMBESA No 21/156 Produits agricoles en veilleuse, 
(Bambesa Zone) du 26.12.1969 mais en voie de 

reprendre ses 
activit6s. 

SOUS-REGION DU HAUT-UFLE 

23. Coop~rative Agricole du N' 01/043 Produits agricoles en activit: 
Hlaut-U616 (C.A.H.U.) du 18.8.1982 patronn6e par 
ISIIR, S/REGION. Caxpeuple KUPA. 

24. 	Coop6rative NEFOKO No 21/154 Produits agricoles en activit6 :
 
(Ibambi, Z/WAMBA) du 27.12.1969 	 fusionn6e avec 

C.A.H.U. en 1982. 

25. 	 Cooprative LOGO Cr6ation 1956 Produits agricoles ferme. 
(Faradje Zone).
 

SOUS-IUDGION DE L'ITURI 

26. 	COPBCOLA Cr6ation 1956 Poissons en activit6 :cfr
 
(Coop6rative des pL- partie p6che, 
cheurs de KASIYI) 
(Kasenyi, Lac Mobutu) hapitre II. 

27. 	 U.C.M. (Union des Cc- Produits agricoles en activit: 
operatives de Mahagi) 	 effort des
 
(Sabu, Z/MAHAGI) 	 paysans.
 

-(1) 	 Cooperative de
 
MAHAGI (C.M) N- 5532/035
 

-(2) 	 Coopdrative UMOJA No 252/CAB/AGRI/77 
(C.U) 	 du 12.7.1977. 

-(3) 	 Soci~t6 des Anima- No 252/CAB/AGRI/77
 
teurs ruraux(S.A.R.) du 12.7.1977.
 

28. 	 Coop6rative NIOKA No 221/74 Produits agricoles en activit6 
(Nioka, Z/MAHAGI) du 5.5.1959 et 6levage. Miss. Catholique. 

29. 	 S(CONI (Socidt6 Co- No 9/CACO Produits agricoles en activit6 : 
opdrative de Nioka, du 1.6.1968 effort des 
A Bunia). paysans. 

30. 	SOOFA (Coop6rative de No 442/088/16 Produits agricoles en activitd : 
FATAKI) 	 du 16.6.1975 soutenue par Miss 

Catholique. 

31. 	 U.C.I. (Union Coop6- Produits agricoles en activit6 : 
rative de 1 'ITJRI A et 6levage. effort des 
BUNIA ou Z/AU). paysans. 

(1) 	 LOKANDOKA N- 01/050 
du 28.8.1982
 

(2) 	 ACOOPELI No 01/014 
du 	30.1.1981
 

Scurce : Rapport annuel 1983, InSPecticn r 6 gioale de l'Agriculture et du 
D6ve-Loppent Rural, KiSZngani, 1985. 
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Les r~sultats de ce recensement indiquent que la Tshopo 
est la sous-r~gion qui d6tient le plus grand nombre de coopdratives con
nues (21) dont 2 fonctionnent norrnmlenent, 4 accusent des activit~s bol
teuses, 9 sont en veilleuse et 6 ferrles. La Sous-rdgion de l'Ituri qui 
occupe la deuxibme position quant au nombre de coop6.ratives agrd6es peut 
8tre classe premiere sur le plan fonctionnel, car toutes les 6 coop~ra
tives qu'elle h6berge sont en activit6. La Sous-r6gion du Haut-U616 se
 
classe troisirme avec ses trois coopdratives dont deux sont en activit.
 
La Sous-r6gion du Bas-U616 est quatribrme et ne poss~de qu'une coop~rative 
qui d'ailleurs est en veilleuse.
 

111.5.2. Les Projets Agricoles.
 

Les projets agrigoles les plus importants de la r~gion du 
Haut-Zaire sont : le Projet Sucrier Lotokila, le Projet Cacao Bengamisa
 

et le Bureau Pro-at Wturi .Q3.P.I.) 

Projet Sucrier Lotokila. 

N6 de l'accord sign6 le 14 janvier 1973 entre le Conseil 
Ex~cutif et le Gouvernerent C-hinois, le Projet Lotokila est inplant4 A 
Ya _nda dans la Sous-rdgion de la Tshopo. 

Le projet est finance conjointemnent par le Conseil Ex6
cutif et le Gouvernement Chi-nois. 

Les objectifs du projet consistent en
 

- la cr6ation d'une plantation de 3.000 ha de cannes A 
sucre dont 2.500 ha en culture et 500 ha en jach~re 

- la production de sucre (15.000 T/an) ; 

- la cr6ation d'une distillerie d'alcool mndical. 

Les rdalisaticns enregistr~es jusqu'ici se rdsument en 

(1) l'amnagernrt de 4.000 ha sur les 6.000 ; 
(2) la plantation de canneLi sucre sur 700 ha (le rendenrnt moyen est 

de 80 T/ha) ; 
(3) l'acquisition d'un important charroi automobile et de diverses ma

chines agricoles, 2 bacs et 2 hors-bord ;. 
(4) la constL-uction de 111 kn de routes principales, seccndaires et 

chanp~tres ; 
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(5) 	 la construction des maisons individuelles et cammunautaires en ma
t6riaux durables ainsi qcue d'un dispensaire, d'une cole primaire
 

avec section mater-rille, d'ui foyer social, d'une cantine et d'une
 

bibliothque ;
 

(6) 	 l'insta tion de deux groupes 6lectrognes.
 

La production de sucre t Lotokila a 6t6 dvalu~e &
 

2.400 T et 4.600 T respectivement en 1984 et 1985. Le projet connait des
 

probl mes d'ordre divers dont la lib6ration tardive des fonds, l'insta

bilit6 de la min d'oeuvre ot le manque d'experiice de celle utilisde
 
Tour ia coupe pendanit la carnicjne, le manque d'intrants agricoles (les 

engrais, insecticides et herbiciues), et difficult6 d'6vacuation des pro

duits sucriers. En outre, on d6plore le vol fr6quent Ce mat~riaux, les 

difficult6s d'approvisionnem~nt en produits vivriers et en carburant. 

Dans l'avenir, 	 le projet envisage d'6tendre la surface 
cultiv6e jusqu' 5,000 ha, doubler la capacit6 de l'usine et garder 3.000
 

emplcy5s au stade final. Ii entend aussi relancer les paysannats sucriers 

(50-100 zres), d6velopper A grande 6chelle les cultures vivri~res, l'61e

vage de gros bMtail, et la culture de l'urena pour 1'UTEX0 qui, en retour, 

lui 	fournira des sacs, etc...
 

Projet Cacao Bengamisa (CABEN) 

Localis6 dans la collectivitd des Bamanga, Zone de Banalia 

dans la sous-r6gion de la Tshopo, le Projet Cacao Bengamisa a dt6 cr66 en 

janvier 1980, mais ii n'a effectivement d6marrd qu'en avril 1983. Sa durde 

est de 5 ans. 

Le financement est assur6 par le Conseil Ex4cutif (25 %), 
la Banque Africaine de D6veloppement (BAD) (40 %) et le Fonds Africain de 

D6veloppement (35 %). Le coft g!clol du Projet s'61lve A 9.231.000 Unit~s 

de Ccmpte B.A.D. (U.C.B.). 

Le projet vise la r6alisation de 3.750 ha rdpartis comne 

suit : un volet constitu6 par un bloc de plantations industrielles de 

2.000 ha et un volet conprenant deg plantations familiales d'une super

ficie totale de 1.750 ha pour environ 500 paysans. 
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Cepandant, conforn&_nt A la recommandation de 1' autorit6 de tutlle 

qui veut que l'accent soit mis sur les plantations familiales, la Direc

tion du CABEN a r~orientd 1 'e.6cution du programme en plantations en 

maintenant 700 ha plant6s pour le Bloc Industriel et 3.050 ha plant6s 

pour le Bloc Familial dans l'aire pr6vu du Projet. 

Ce programme des travaux d6butera au courant du 2&ne senestre 1986. 

Les r6alisations du CABEN dbs son implantation peuvent
 

se r~sunmr ccmnme suit :
 

- 1983 : 	 installation de l'6quipe de cadres de Direction & Kinshasa, 

Kisangani et i Bengamisa, construction de la route d'acc~s au 

S:.te (3,.5 Kin), nivellenment de la p6pinihre de 0,2 ha, construc

tion d'une ombrihre de 0,'18 ha et d~frichement systmatique de 

36 ha de plantations. 

- 1984 : 	planting de 29 ha, d6frichament de 77,4 ha, construction d'une
 

ombribre en baRbous.
 

- 1985 : 	planting de 61 ha, entretien de 90 ha, d~frichenent de 600 ha,
 
construction d'une ombri~re semi-durable de 1,17 ha, d~friche

ment de 300 ha aupr s de 314 planteurs ind~pendants, 6tablisse

rment de la carte du lev6 topographique de 5.000 ha de ccncession 
CABEN, maintenance du charro. automobile existant, r6alisation 

manuelle de quecques kilonmtres de pistes en plantations indus

trielles.
 

Le Projet Cacao a connu des prubh nmes assez s~rieux pour 

son fonctionnement dar1. le pass6. Parmi ceux-ci on peut mentionner le 

retard dans la lilbration des Fonds, le manque de matdriels, 6quipements, 

produits phytosanitaires, (grais et 1'inexistence de dispensaire et de 

soins mdicaux. Cette situation ne s'est amx1iorde qu'a partir de 1985 a 

la suite du passage de la mission de supervision de la Bbnque AfriccilheI 

de Ddvelopenrnt (au premier semestre 1985).
 

Bureau du Projet Ituri (B.P.I.) 

De son vrai nc: "D:veloppent de 1''levage en Ituri", 

ce Prcjet est souvent appeld A tort "Projet Kibali-Ituri". Le B.P.I. a 

d&darr ses activits en janvier 1978, entrant ainsi dans sa premikre 

phase cjui devait se terminer en dcerbre 1982. 
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Les cots estimSs se chiffraient entre 16 et 18 millions 

de dollars. Les principautx financiers 6taient le Zaire, la Banque Mon
dials 'a France, le Canada et la Rpublique Fdddrale d'Allemagne, tandis 

que les responsables de l'ox~cution du Projet 6taient la RPpublique du 

Zaire et la Banque Mondiale.
 

Ia Banque Mondiale a accord6 un pr~t de 8 millions de 

dollars dont les remboursements devaient s'effectuer du 15 mai 1985 au 
mis de novmbore 1986 par tranches semestrielles portant un intdr~t an

nuel de 0,75 %. Is fonds allouds au Projet --)r la Rpublique FranQaise 
sous forme de subvention sont gdrds directement par le Minist re frangais 

de la Cooperation. Le financemant Canadien est quant A lui alloud sous
 
forme de subvention par l'aide canadienne.
 

Ce vaste Projet a son sibge social Bunia, 1.e Chef-lieu 

de la Sous-r6gion de l'Ituri. L'aire du Piojet couvre une superficie d'en

viron 30.000 Km2 et englobe les Zones administratives de : Aru, Mahagi,
 

Djugu et Irumu. 

L'action du B.P.I. est orientde vers l'encadrement des 6le
veurs du secteur traditionnel dans le domaine de la santd, la production 

et la Comercialisation de leurs produits, l'dcoulement des produits vers 

le reste du pays, la relance des ranches des Mines d'or de Kilo-Moto et 

la crdation d'un centre de formition permanente. 

Le B.P.I. a pu atteindre la plupart de ses objectifs ini

tiaux : 

- il a pu miettre sur pied une infrascructure zoosanitaire n-oderne qui lui 
a permis de r6aliscr d'ixprtqnLes campacices de vaccination contre la 
rage, la typhose, la pseudo-peske et la ciiarbon symptmatique... Outre 

la constrxction de 44 dipping-tanks, le Projet a pu construire 5 cli

niques et 33 dispensaires tr~s bien equipes ; 

- le b~tail a dt6 am~liorc grace 6 la castration de 35.000 taurillons, 

l'Vamnagent d'une vingtain, de marchi~s ainsi que 11 tueries rurales ; 

- l'crlanisation des 6missions radiophoniques relatives aux marchds de 
btaii, la distribution des brochures illustrdes et des publications 
diverses aux 6leveurs et la ten've des sdminaires de formation A leur 

. rziention. 
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Cette premiere phase du B.P.I. a dtd aussi caractdris4e
 

par une amlioration des conditions die vie des agents : le Projet leur
 

a assurd le transport et !'assistance m6dicale, tandis que des groupes 

dlectrog~nes et des motopomfpes leur fournissent l'6lect::icitd et l'eau.
 

Le Projet a cerx-ndant connu des probl~mes : encadrenent, 

manque de motivation chez les agents, liberation tardive des fon0s et 

conflit de d6limitation du domaine du Projet et des terres coutumi~res. 

Dams sa deuxi !me phase le B.P.I. s'est attelM aux acti

vit~s de sauvegarde et de maintien des performances acquises dans la pre

mire phase du Projet et au lancemert du volet agrLcole. 

1. Activit6s de sauvegarde et de maintien
 

- Santd animale : toutes leg attions de pr6vention et de traitement cura

tif prvues (campagnes de vaccination, vermifugation, d~tiquage, etc.), 

ont 6td r6alis~es avec succ~s; poursuite et fin de l'6tude dpid~mio

logique.
 

- Production animale
 

Une enqu8te d'anm-1ioration g~ndtique a eu lieu, les dd1imitations de
 

paturages ont dtd rdalisees par une deuxime dquipe topographique de 
bornage qui a b~n6ficid de l'appui effectif de l'autoritd rdgionale; 

le prix au producteur a 6volu6 do 15 Z/Kg L 20 Z/Kg sur pied; la masse 
mon6taire investie dans le monde rural est de l'ordre d& 60 millions de 

ZaYrcs pour une vente globale de 10.640 totes en 1985 sur une offre au 
rarch6 de 13.791 t8tes de botail (soit 30 % d'invendus). 

- Production vg6tale : 

On signale que la mise en place en 1985 du personnel de ce service au 

niveau du teri-ain (un cadre par Zone administrative) a permis le dd
marrage des actions de ce volet par une sdrie d'activitds de testage et 

de nultiplication de varidt6s, de vulgarisation et d'enqu~tes n6ces

saires A la caract~risation du milieu agricole. 

- Formation eL Vulgarisation : 

Les activitds de diffusion dcrite et parlde ont 6td poursuivies d'une 
mzani~re satisfaisante; une encrute d'opinion a dtd rdalis~e darn, le but 
de msurer en partie I'efficacit6 des actions du B.P.I. et 1'fficience 
des mthcdologies en place. 
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Le B.P.I. a connu de s~rieuses difficultds de trdsorerie
 

au cours de l'ann6e 1985. Ceci a dt6 Aila base de la mise en veilleuse
 

ou de l'arr6t corqplet de certains secteurs d'activit6s.
 

L'arr~t des missions, par exemple, a s6rieusenint affect6 l'encadrelmnt
 

(suivi, contr6le, 6valuation et appui) des 6leveurs, agriculteurs et
 

agents encadreurs, la fornition et la vulgarisation avec cowne cons4

quence la perte de l'lan atteint, la dilution ndfaste de l'encadrment 

et, partant, le gaspillage des investisseRments engagds. 

Afi-n de perreattre au B.P.I. de bien rdpondre aux objectifs 

lui assign6s, tn concours financier du Conseil Exdcutif ou de quelque 

autre institut ion interviationale s'avire indispensable. Toutefois, d'apr~s 

les responsables du B.P.I., quand bien rnire la mise en place de nouveaux 

investisserints rat6riels serait acquise, si elle ne concerne pas les 

honnres, la poursuite du Projet serait compromise et l'avenir du d6veloppe

ment hypoth6qu6, faut de oyons de fonctionnement indispensables l'en

cach-enent humain. 

111.5.3. L'organisation des services rdqionaux 

culture et du Dev6loppement Rural 

du Dpartement de l'Agri

19 nmrs 1982, 

En exdcution de l'ordonnance-pr6sidentielle n' 82-27 du 

le nouvel orgqLigraimy,? du Dparteimnt de l'Agriculture 

compenait les setrvices suivants : 

1. un ser-rvice do Prdcvuction et Sant6 Animales, 

2. urn service de Prcduction Vgftale, 

3. un service de Ddveloppe-,,ent Rural. 

Conqu par les services centraux du Dpartexrent de l'Agri

culture , les structures urqLaiiques demeuraient les manes et fonction

naient de la imTe facon partout en r6g~on. Les attributions rvolues 

& chaque poite c e responsabilit6 sont d6crites ci-dessous 6 titre in

dicatif. 

L'Inspecteur R6,gional de l'Agriculture. 

II dtait la tfte de tous les services r~gionaux du D6partement de 1'A

griculture et avait coamr attributions sp6cifiques la supervision et 

la coordination des activit6s Qricoles et pastorales au niveau de toute 

Id region. 11 a le grade de chef do Division 
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et est assistd par trois collaboratours dont les attributions consi

stent A concevoir, 6tudier ot suivre les actions menees productionen 

vcg6tale, production at sane cniu{i:iae; at en d~veloppement rural. 

L'Inspecteur rdgional est en outre la seule autoritd habilitde & entre
tenir des liaisons avec les ser-vices politico-administratifs extdrieurs, 
tels que ceux du Dpartement de l'Aciministration du Territoire. 

Il existe, (Figure III.1), au niveau de la region 

- un responsable des Services Gneraux dont le r6le consiste en la super

vision et l'animation du secr6tariat, la gestion du personnel, la ccknp

tabilit6 et le budget ;
 

- un chef de Bureau Rgional d'6tudes et Planification qui s'occupe de 

la supervision et 1'aniinutiq, des travaux rdgionaux, des statistiques 

de production agricoles et des rapports ; 

- un chef de Bureau responsable du bureau regional de la production et 

d6fense des v&g~taux. Ii coordomne les activit6s relatives a la pro
duction des cultures vivriires, pdrennes et des cultures phytosanitaires. 

Ce bureau s'occupe aussi des activit6s des agro-industries et des so
cidtds agricoles on g6ndral. Ii comprend deux cellules :
 

a/ cellule de production et d6fense des vdgdtaux 

b/ cellule de production industrielle. 

le bureau r6gional de la production et sant6 animales.s'occupe quant 

a lui de la coordination des activitds d'dlevage, de gros et petit 
bdtail ainsi que de la basse-cour, la mddecine vctdrinaire, la pro

phylaxie et police sanitaire. Ii s'agit, en d'autres termes, de la zoo
technie et de la zcoti6vi-peutie. Cu bureau comprend aussi deux cellules 

- cellule de production animale, 

-Cellule de la sant6 animale.
 

le bureau r6dLonal du DWveloppernint Rural, dirigd dgalement par un
 
chef de Breau, s'employait naguere 6 la prorotion rurale, s'occupait
 

des cocp&atives agricoles, des (turch6s et prix, des cr~dits de campa
gne et des travaux de genie ruta].. D'ob les trois cellules qui le
 

caTmposait :
 

a/ cellule des March6s, Prix et Cr6dits de campagne 

b/ cellule de GfCie rural 

c/ cellule de Prorrotion Rurale. 



Tableau III. 6 : SIHJATICN DU PERSCNNEL DU DEP4AR-E2T DE L'AGRICULTURE 

ET DEVEOPPaET RURAL DANS LE HAUT-ZAIRE (1983). 

I14SPECTICN INSPDCTICN INSPCTICN INSPBCTICN INSPDCTI N INSPECTIONGRADE REGINALE URBATE SOUS-REGIALE SCJS-REGIONALE SCUJS-EXMNALE SOUS-RMICWALE 
KISAINAI KI SAN I BAS-UE HAUT-{=--E IURT TS11OPO3 

Chef da Division 2 1 1 
 - 1 4 
Chef de Bureau 4 1 2(1) 4 (3)* 3 6 
Attachd de Bureau 1re classe 
 10 6 11 
 11 17 
 9
 

Attach6 de Bureau 2L&e classe 4 
 6 2 
 7 10 9 
Agent de Bureau 16re classe 14 16 14 26 28 19
 
Aqent de Bureau 2&me classe 
 6 6 24 16 13 18
 
Agent A.xiliaire 1re classe 12 20 32 
 88 33 
 1I1 

Agent Auxiliaire 2ire classe 12 35 71 65 19 71 

Huissier 
 10 8 7 14 3 26
 

TOTAL 74 99 (163)* (230)* 127 273 

TOAL HAUT-ZAIRE :(966)* 

Source Rapport annuel 1983, Inspection r6gionale de 1'Agriculture et D&elopxrnient Riral, 
Kisangani 1985. 

(*) Le poste de l'Agrcnorre de Zone de Poko 6fait rest6 vacartOuillet-D~cembre 1985) 
Le poste de I'Insp-eacteur Sous-r6gional du Haut-ue16 6tait ) pourvoir suite a la mort du 
prdpos6 (Chef de Bureau) en octobre 1985. L'effectif total est de ce fait r6duit de 2 personnes, 
ce cli ram&e le nombre total du personnel 966 agents. 
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Au niveau de la sous-rdgion existe un Inspecteur sous

r~gional. Ii a le grade de chef de Bureau et il a les m&ies attributions 

que l'Inspecteur R6gional au niveau de &a juridiction. il est aussi 4pauld 

par quatre collaborateurs sloccupant respectiven#t des services g6ndraux 

et des cellules de production des v6g~taux, de la production et santa ani

males et - jusqu'au dernier remanieri-nt du Conseil Exdcutif - du d6ve 

loppement rural. 

L'organisation des structures est la new au niveau des 

zones. La difference existe seulement au niveau de grades statutaires. 

Le responsable de 1'Inspection de 1 'agriculture et du D~veloppenent rural 

au niveau de la zone ale grade d'AttachL de Bureau de 16re classe, tandis 

que ses trois collaborateurs ont le grade d'agent de Bureau de 16re c'asse. 

Quant 6 la collectivit6, l'organigramne prvoyait nagu~re 

3 Agents de Bureau de 16re classe responsables, respectivemsnt de la pro

duction et santd animales, la production v6gdtale et le d~veloppement rural. 

En ce cpii concerne la localitd, deux Agents auxiliaires de 

16re classe sont appoint6s dont l'un s'occupe de la production et sant6 ani

males, l'autre de la production des v6g6taux. 



Organigramme Regional
 
a. Niveau Region 	 ...........
 

Inspection regionale de 
Bureiu sevices generaux I'agriculture et du Bureau d'etudes et 

developpement rural planification regionale 

rI 
Bureau de la Production Bureau de la Production Bureau d6veloppement 
et Defense des v6getaux et Sante animales rurale 

Cellule de Cellule de iCellulede Cellule de Cellule de Cellule de Celluledemarches 
d6fense des 

vgt1taux 
production 
industrielle 

production 
animale 

sante 
animae 

Promotion 
Rurale 

de Genie 
Rurl 

prix, credits de 
campagne 

b. Niveau de Sous-R6gion 

Services generaux 	 Inspection sous-regionale de I'agriculture 
et du developpement rural 

Cellule de production Cellule de production Cellule du devbloppement 
et defense des vegetaux ot sante animale rural 

c. Niveau de Zone 

Agronome de Zone Veterinaire de Zone 	 animation Rurale 

d. Niveau de Collectivite 

Agronome de coltectivite Vetrrinaire de collectivite Animateur decollectivite] 

e. Niveau de Localit6 	 ..........
 

Moniteur agricole 	 n e r veterinaire 

206 Source: 	 Ordonnance prdsidentielle n 0 
A2-027 du 19 mars 1982, 
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Selon le rapport de l'Inspection r~gionale de l'Agriculture
 

du Haut-Zaire (1983), lorganigramna des services r6gionaux de l'Agri

culture accusait un d6ficit. En effet, sur les 1.786 agents pr4vus pour
 

toute la r6gion, 1.240 seulement avaient 6t6 repris sur la mise en place
 

et, de ces 1.240, seuls 972 agents 6Ltient officiellement en service 

en 1983. Cependant, 189 agents non -_epris sur cette mise en place avaient 

continu6 i oeuvrer b6n6volenent jusqu'au jour de la r6daction de la prd

sente 6tude dans l'espoir d'6tre repris. On peut d~s lors dire que l'ef

effectif total en service 6tait de 1.161 agents. 

Selon le im-n _ rapport, le d6ficit en personnel connu en 

1983 dtait de 814 agents par rapport 6 l'effectif organique et de 268 

agents par rapport N l'effectif mis en place. Ceci repr6sentait res

pectivement un dficit th6orique de l'ordre de 4,98 % et de 21,60 % en 

rdalit6.
 

Ce ddficit est encore rerarquable aujourd'hui et ce L tous 

les niveaux des services de 1'Agriculture au sein de la R6gion. Cette 

situation a affect6 aussi bien les postes d'encadren-ent que ceux de com

mandemrent. L'effectif en personnel technique qualifi6 est en effet insuf

fisant surtout dans les zones et collectivit6s.
 

Depuis la restructuration du Conseil Ex~cutif d6cid6e par 

l'ordonnance presidentielle n' 86-264 du 31 octobre 1986, des modifi

cations importantes ont 6t6 apport6es A l'organigrame des services 

r6gionaux pr6sent6 ci-dessus. En effet, le partage des activit6s de 

chacun des deux D6partenents a port6 sur les services existants sur b3ase 

de la d6finition de comnTtence prucis6e dans le Procbs-Verbal de remise

reprise entre 1.e Cormnissaire d'Etat & l'Agriculture et celui du Develop

pemnt Rural. 

Ainsi, ddsorimais les deux services fonctionneront paral

llement tant au niveau central (Kinshasa) qu'en regions. Cependant 

1A o le D~veloppement Rural nest pas encore implant6, le Ddpartemwnt 
de 1'Agriculture pourra continuer N assurer au paysan l'encadrement 

jusqu'b sa relve par le Dveloppement Rural. 
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111.6. La cor ercialisatin 

L'a . ntatjorn dres ir !a-vares et donc de la production 
acrlccie -,avsanne Cdx--:: roxt-e2!n de la possibilit6 d'ure part,
 
cc venare des 
 apre's avoir satisfait les be
sln's 'tauto,.r.,t±n
et do srences, et d'autre part, de satis
faJte les hesoins des paysans 
er. biens ie premiere n6cessit6. e rn~ire, 
le conln-r-ant ne pout sillonner le milieu rural pour l'achat des pro
duits agricoles et la vente des produits de premiere nrcessit6 que s'il 
dis-xDse des r,-clyens de transr)orts, d'une information fiable sur les con
citions 6e rarchds et si l'f:a: des routes de desserte agricole est
 
Sat Is f a i sa~n.
 

71 .... de cc ..... -de o-e les structures de comrer
S......a ,...... nt ...- :e..- --- '-- ,.das le d4velopentagricole
 

do la r&gicn d: Haut-Zalre. 
 dmcs cette partie du 
rac rt,-- ee- or '_s'r, es rarchds, la politicae des 

r.-,m et !es oc.nraj-ues !a c=.-ircialC-ation. 

i11.6.1. Structure et oranisation des march~s 

Les structures et l'organisation des naarch~s des produits
ag-riccles sent dtroitermant .iCs L la rture des produits. Elles dif
f~rent les utnes des autres slcon 
-'1 s'agisse des produits agro-indus

.... ca t .................
 0 c 2:):s d'dlevace. 

La ccc.rcialisaticn d-_ its aruCro--idustriels bdn6ficie 
2es str-Lc ures de r-,archds parc- ' e plus.rs .._! moLns stables. En effet, 
au cours des ca grra.es, les oyra-ours oconomioues et les socikt~s agro
Lnudie.s
olles silloinent .s-- C" elics acnetent dirc'-te-ent les 

prodaeits aupres des paysians. Avant ia lib6ralisation du com,_wrce des pro
duits agricoles, les op-rateurs 6conc.r-iques avant le rnpole d'achat dans
 
un rayon d'action 1iLit6. Disposant de myens limnitls, 
 l'opdrateur 60o
nomique abandonait souvent une 
 partie de la production dans les mains 
des paysans et offrait toujours des prLx infdrieurs aux codts de produc
tion. N:tue].lem-Lnt la situation de marchM libre permat aux paysans de 
vendre plusieurs acheteurs des prix plus r&mundrateurs. Ii existe 
ceendAnt un problrie du fait que les op6rateurs 6conctniques, wvulant 
minirise: ]eurs codts, ne se i',int qu'laux zones les plus facilement 
accessible,, laissant ainsi aux paiysans des zo-s e.clav~es la clarge 
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de ddplacer leur production par des mxyens rudimentaires. 

La conmnercialisation des produits vivriers passe par les 
mairch6s urbains dans les grands centres et les march6s ruraux dans les 
campagnes. Les marchts urbains sont perrwaents et rdgulirrent appro
vision.nds par les opdrateurs 6conorniques qui ach~tent les produits vi
vriers directeja nt auprs des paysans ou par 1' interndiaire d'autre 
oprateurs dconomiques. Las mnrch6s riuraux sont de deux catdgories; 
les permanents locai.isds la plupart desmur dans les chefs-lieuxcas 
do zones rurales, et les non-permanents gui se tiennent une ou deux fois 
par seimine et des jours precis. Dans les march6s ruraux non-perma
nents on rencontre beaucoup do paysans cgui viennent 6couler leur produc
tion et s'approvisioxier en produits nriufacturi6s et autres produits
 
do premi~re ndcessit6. Enfin upe qrande partie de la production vivrihre 
est cormercialisde de faqon informelle dans les villages et le long des 

routes. 

La commercialisation des produits d'61evage suit pratique
ment les rrimes circuits que les produits vivriers la seule diffdrence 
qui, en milieu rural, la nujorit6 du b6tail est rendue su pied pour 'ap
provisionnmant des centres urbains. Lies grandes quantitds de viande bo
vine consomde dans la rigion proviennent des de la sous-r6gion d' Ituri. 
L'Ituri fournit 6galemrnt de la viande A Kinshasa. Les sous-prcxuits 
d'61evage (ait, beure, fromage) sont co.rmrcialis6s locaement. 

Les produi ts de pxche L 1'6tat- frais sont directerent ou 
par le biais des opd'rateurs 6conomiequs v-ndus au consonmateur faute 
de moyen addquat de conservation. Pour les grandes productions (tel que 
Kasenyi), le poisson est conser l L part saiaison et ensuite comrmercia
lis6 dans toute la r6gion du liut-Zalre et les r6gions avoisinantes et 
Kinshasa. 

D'une facon gdndrale, les structures et l'organisation des 
marchds ne sont pas encore au point. En effet, la deuxi~ne confdrence 
agricole r6gionale, tenue tKisangani du 10 au 15 novezbre 1986, cons
tate que la situation dans le secteur de la comnercialisation des pro
duits agricoles West pas brillante. Ceci est dl principalement A trois 
facteurs, A savoir 1'1tat des routes et les woyens de transport, la con
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servation des produits apr~s la r6colte, et l'organisation des marches.
 

En ce qui concerne l'organisation des march4s la deuxi&m 

conf~rence agricole r6gionale, reconwinde i l'autorit.6 r6gionale. 

I 	 de vulgariser aprLs des opdrateurs 6conomiques et des producteurs 

agricoles le concept de la iibralisation des prix et des marchds des 

produits agricoles. 

2' 	 de mrener une canqagne de senseibilisation des masses paysannes afin 

de les convaincre et, le cas 6chdant, de les contraindre accepter 

l'usage des instruments de mesure sur les marchds des produits agri

coles. 

30 	 de contraindre tout acheteur h payer une licence d'achat des produits 

agricoles et de d6clarer les quantit6 s achet6es afin de faciliter
 

l'6tablissewant des statistiques. 

4' 	d'instLruire les services techniques charg6s de la direction des mar

ch6s assurer sans faille le contr6]e des balances avant toute op6 

ration d'achat. Ii s'agit en l'ckccurence de l'OZAC, de l'Agriculture, 

du D6veloppanYent Rural, de 1'EconoiIvte NatLionale et Industrie ainsi 

que de 1'OZACAF. 

5' d'instrnire 6galemint les Prdsidents sous-rdgionaiux du M.P.R. et Com

missaires f;ous-rdgionaux de re-nir tous les techniciens de l'Agri

culture, et du Dveloppem-nt Rural af in de ddterminer les calendriers 

des ca aines-march6s dans leur jkuridiction qui. devront 6tre Nnilgaris6s 

et appliqus de faQon stricte par 2 iautorit6 locale. 

111.6.2. La p litique do prix 

Los prix des produits agricoles ont 6t6 libralisds partaut 

en Rpublique du Zaire. Cette nouvelle orientation de la politique des 

prix en matihre agricole visait avant tout le paysan. Par sa d6cision, 

le Conseil Excutif a voulu permettre au paysan de gagner des prix rd

munrateurs optima sur ces produits. N6anmoins, depuis le 29 mai 1982, 

date de la publication de l'arr~t6 lib6ralisation les prix, il a dt6 

difficile de suivre leur 6volution normale. En effet, les prix des pro

duits agricoles varient d'un endroit A l'autre en ce qui concerne le 

Haut-ZaTre. Nanzroins, la lib-ralisation des prix des produits agricoles 

semble avwi'r eu caiin cons~qutnce irr6diate l'aggravation de la situation 

gn6rale d,? ces prix qui ne faisaient que se d6t .'riorer au cours des an

n6es prcidant cette nesure (tableau 111.6). 
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Tableau 111. 7 : Eolution ces :-L\ lovens au producteur par produit 

dans le Haut-Zalre (Z/kg) (1979 - 1983). 

Produit 1979 1981
1980 1982 
 1983
 

Mals 0,83 2,40
1,35 2,90 
 5.90
 
Paddy 
 1,44 2,17 1,98 3,50 7,54
 
Banane plantain 1,34 1,33 2,24 2,61 6,87
 

Manioc coss-.ttes 0,91 1,96 2,22 2,32 4,21
 
Arachicie 2,45 
 3,79 5,18 5,66 12,25
 

Haricot 1,34 3,47
2,31 3,41 7,48
 
Huile de palo 5,49 6,51 6,67 10,58 40,29
 

(75 1.)
 

car6 robusta 2,67 3,42 
 6,67 4,1 12,47
 

Tabac 3,57 14,99
7,08 12,06 13,64
 

Source : Rapport annuel 1983, Inspection r6gionale de 1'AGRIDPAL, Kisa

ngani, 1985.
 

Bas6 sur les prix wyens figurant dans le tableau 111. 7 et
 
consid6rant 1'amne conme 1e calcul l'indice des
1979 base, i de prix 
indique en fait que les pi-i-r des prcduits agricoles ont en nxyenne tripl6 

en deu;x ans. 

Tableau 111.8 : Indice des prix au producteur. 

Anne Indice des prix moyens au producteur.
 

1979 100,00
 

1980 148,70
 

1981 219,00
 

1982 
 227,37
 

1983 547,07
 

Faute de statistiques recentes des pri-, des denr~es alimentaires 
dans les diff6rentes sous-r~gions, il a 6td estimr que les prix pratiquds 

Kisangani pouvaient donner une idde des variations en cours au sein de 

la region. 
Le tableau 111.9 ci-dessous est 4dapt6 d'apr~s la liste des denr~es ali
mnitaires les plus cOuranment consamms que l'on retrouve sur les fiches 
des enquftes alimentaires ocncues par le Service d'Etudes et de Planifl

cation du Dp)rtement de l'kjrkculture. 
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Tableau III. 9 : Prix de Suelques produits alimntaires & Kisangani 

(1984 - 1985).
 

P PRIX MOYENS PRATIQUEF7J VARIATION 
. NZATRES - ___ ____ 

DF)CDBRE 84 1cr TRTJ4ESTRE ABSOLEJE RELATIVE 

I. Alimnts glucidigues 

1. Mals graines Kg 10,00 12,00 + 2,00 +20 % 

2. Farine de froment 45 Kg (sac) 1.220,00 1.087,00 -132,50 -10,86 % 

3. Pains Kg 12,80 12,80 0 0 

4. Manioc cossettes 50 Kg (sac) 172,00 200,00 + 28 +16 % 
5. Chikwange Kg 5,40 5,00 - 0,40 - 7,40 % 
6. Riz local Kg 15,56 20,00 + 6,44 +47,50 % 
7. Banane plantain Kg 7,60 7,00 - 0,60 - 7,89 % 

8. Feuilles de manioc Kg 8,00 10,00 + 2,00 +25 % 

9. pbrute concentree w 1te 7,50 8,00 

10. Sucre cristaliso Kg 24,34 24,00 + 0,50 + 7 % 

II. Aliments lipidiues 

11. Huile palnvm bouteille, 75 cl 16,80 20,00 + 3,80 +16 % 

III. Alimnts protid cjues 

12. Haricots multi
colores (sacs) Kg 30,00 38,00 + 8,00 +27 % 

13. Poisson frais du 
fleuve. Kg 304,00 295,00 - 9,00 - 3 % 

14. Poisson frais de 
mr (Mpiodi) Kg I 74,00 75,00 + 1,00 + 1,35 % 

15. Poisson sal6 local Ka 140,00 146,00 + 6,25 + 4,46 % 

16. Poisson fumne(Ngolo) Kg 87,00 90,00 + 3,00 + 3,44 % 

17. Abat de boeuf(tripes) Kg 132,00 140,00 + 8,00 + 6,06 % 

18. Boeuf avec os(bouilli) Kg 83,00 90,00 + 7,00 + 8,43 % 

19. Boeuf sans os(roti) Kg 105,00 150,00 + 45,00 +42,85 % 
20. Poulet & bouillir 

cong616 ou vif. Kg 108,00 140,00 + 32,00 +30 % 

IV. Autres 

21. Sel marin Kg 22,20 25,00 + 2,86 +13 % 

22. Lait concef:trd Kg 7,10 8,00 + 0,90 +12,67 % 

23. Lait en FYtdre Kg 74,00 75,00_1 + 1,00 + 1,35 % 

Soupce : Rapport d'dvaluation du Conseil ExWcuti. (ler trimestre 1985) 

Gouvernorat de 14 Rgion du Haut-Zaire, 1985. 
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Ii ressort de l'analy.e des prix du tableau 111.8 ci

dessus les indications suiantes : sur les 23 produits, s4lectionn~s A 

titre purement indicatif, 4 sont en baisse (farine de froment, chikwange, 

banane plantain et le poisson frais du fleuve), 17 sont en hausse (cfr 

tableau 111.8) et un produit seulemInt rdv~le ur prix invariable. Les 

Les hausses les plus remarquables e.taient pratiqu6es sur le riz local 

(47,50 %) et le boeuf sans os (42,C5 %) suivis du poulet bouilli cong16 

(30 %), des haricots (27 %) et des feuilles de manioc (25 %). La baisse la 

plus inarque 6tait de 8 % sur les bananes plantains. 

Selon le rapport d'6valuation du Gouverneur de la r~gion 

(ler trimestre 1985) les causes de la hausse des prix des produits 6num~rds 

ci-dessus sont :
 

- en ce qui concerne l'huile de palme, la raret6 de ce produit su# le 

march cr66e par la diminution de la production causde, d'une part, par 

une sdcherec;6 prononcde dans la region soeur du Kivu et, d'autre part, 

par la praticabilit6 de la route de l'Ituri, qui ont eu pour cOns~quence 

l'augm-entation do la dermande de ce produit sur le march6 de Kisangani ; 

- en ce qui concerne le paddy, la campagne qui touchait A sa fin avait pro

voqud la diminution des quantit6s de cette denr~e sur le niarch 

- en ce qui concerne l'augmentation du prix de la viande, le rapport. d'4va

luation dvoque la reprise du trafic adrien entre Bunia et Kinshasa, la 

raret6 d'herbes et d'eau dans les zones pastorales de l'Ituri et le coOt 

du transport comme facteurs ayant dt6 A la base de cette hausse ; 

- en ce qui concerne les haricots, c'est la s6cheresse en Ituri et au nord-

Kivu qui ont entrain6 la diminution de leurs quantit6s sur le nmarchd ; 

- quant aw: feuilles de manioc, la faible quantit6 constat6e sur le march6 

6tait une diminution normale due L la saison s~che. 

111.6.3. Contraintes & la convercialisation. 

Parmi les contraintes qui g~nent la ccmvercialisation des 

produits agricoles, on peut citer principalerrent le mauvais 6tat du rdseau 

de transport, 1'tat d6fectueux et insuffisant des routes, ponts et bacs. 

Cette situation est la base de 1 'Qhsence ou de la raretd de certains pro

c1,'-s aSficoles sur le march. Ii va de soi que leurs prix en sont rendus 

plus Chers parce qu'inconptitifs sur le marchd. 
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Tableau III.10: 	Liste des entreprises industrielles de la r~gion du
 

Haut-Zaire.
 

Nature 	 Nonbre d'dtablissement
 

Agriculture vivri~re 	 1 

Agriculture non 	vivrihre 
 92
 

Elevage 4
 
Exploitation foresti6re 
 5
 
Industries alirentaires 
 64
 
Extraction des minerais retalliques 2
 
Industries de boissons
 

Industries textile 2 
Scierie et meubles 
 29
 
Autres industries. 
 12
 

Source :Comissariat GAn6ral au Plan, avril, 	1982.
 

Tableau III.11 	 : Princijales soci6t~s forestires du Haut-Zalre (1983). 

Sous--r6gion 	 eZ o n 	 Nom de l'entreprise 

Kisangani Makiso 	 VAN HEE & FRERES 
SOPOKI 
Scierie de Manganbo 
Scierie de Mahamba
 

Tshopo Isangi Setrabo Boselo 

Yangarbi INERA - Yangambi 

Basoko SOKIN4EX Mombongo 

Opala I.Z.B. Umfbongo I 
CELZA Baboli. 

Bas-U41d Aketi 	 COMUELE 

Buta 	 SOGOOPOKA 

Rungu Dcmaine Medje 
Haut-U1L6 Watsa Plamu 
Ituri Maibasa Losarbe 

Source : 	 Rapport annuel 1983, inspection r6Uionale de l'Agriculture et du 
D~veloppenLent rural, Kis,:gani, 1985. 
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Une deuxihme contrainte se situe au niveau de manqu, 

d'organisation chez les paysans. La plupart des coopdratives tendent plu

t6t A disparaltre. En cons6quence les paysans sont devenus incapables de
 

d~fendre leurs int6r~ts.
 

Une troisinm contrainte signaler est le rr-ique d'enca

drenrant. Le D6partenmnt de 1'Agriculture et du D~veloppement rural s'est
 

avdrd incapable d'assurer cet encadren--nt. hn effet, non seulement plu
sieurs paysans utilisent des outils et des techniques agricoles de type
 

traditionnel, mais encore il leur manque l'information sur les march~s, les 

prix et les nouvel]les techniques. 

Afin de surmnnter ces contraintes, il est sugjrd que 

- des moyens ad6quats soient mis i la disposition de la Territoriale afin 
qu'elle 6paule l'Office des routes et les autres organisms oeuvrant dans 

le domaine des transports ; 

- l'acticn coop6rative entreprise depuis si longtemps soit encourag~e. 

Ainsi, les coop6ratLves existantes qui sont soit en activit6, soit en 
veilleuse ou celles qui sont "boiteuses" devraient bn6ficier du concours 

financier sous forme de crddits et d'un personnel formd en matibre de 

coop.ratives. L'intervention financibre et la formation devraient 8tre 

prises en charge par le DWpartement de 1' Agriculture et du Dveloppement 

rural. 

- le D6partenent devrait combler au plus vite le d6ficit en personnel qua

lifi6 constat6 dans l'organigran-me rcgional. Les jeunes gens peuvent 6tre 

encourag~s 6 oeuvrer dans les milieux ruraux par 1'institution d'une prime 

de technicit6 et une prime d'encouragement qui, jadis, dtait d~ncnmi~e 
'prime de brousse". 

111. 7..Agro-industrie.
 

L'industrie agricole est la plus ddveloppe de toutes les
 

industries inilant6es dans le Haut-ZaYre. Les agro-industries pratiquent 

les cultures industrielles et d'exportation : palmier A huile, cafdier, 

hdvd,a, cacaoyer, canne A sucre, coton. Elles s'adonnent 6galement A la pro

duction vivribre n~cessaire A la subsistance de leur main d'oeuvre et au 

ravitaillerpent des centres urbains. 
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L'agro-industrie joue donc un r6le important dans 1'dco

nomie de cette rdgion en tut qu'enployeur de main d'oeuvre et fournisseur 

de devises.
 

Ines activit6s agro-industrielles du Haut-Zaire sont orien-

t6es vers la transformation des produits egricoles. C'est le cas des hui

leries, rizeries, usines de traitement de cafr, coton, canne 6 sucre et
 

h~v6a. 

111.7.1. Les industries alirmcntaires et non vivri-res.
 

Une analyve de la liste r6sultant du r~censement de toutes 

les industries du Haut-Zaire (tableau III.Ej rdv ,le que c'est l'industrie 

agricole non vivribre qui est la plus importante de la rdgion. Elle in

tervient pour 43 % dans 1'enseirble des industries de la r6gion. Cette in

dustrie est compos6e principalement des usines de cafe, des huileries et
 

de rizeries. Les produits de l'indusLrie agricole non vivriere sont essen

tiellernent destin6s b l'exportation. 

On note une baisse progressive de la production de l'huile 

de palhn. Les causes ont 6te 6num6rees au chap4tre II (vieillisseant des 

plantations, manque d'entretien des palmeraies naturelles, d6sintdressement 

des coupeurs qui regoivent un prix qu'ils jugent ridicule pour leurs pro

duits, difficult6 de transport). Le cafd, par centre, prosp~re malgr6 la 

fraude entretenue par certains op'rateurs 6conomiques au niveau des fron

tibres.
 

L'industrie alimentaire ui vient en deuxi ne position en 
importance, repr~sento les 30 % de l'enseimble de toutes les industries re

cens6es dans le Haut-Zaire. 

Des problhmes existant dans cette deuxi~me industrie se rd

sument en manque de biens d'6quipement, d'engrais, de produits phytosani

taires et d'outillage; le probltme des routes se pose. 

On signale, 6 titrc indicatif, que l'industrie forestire 

reprdsente 2 % de 1'ensemble. El le est surtout implantde dans la sous-r6

gion de la Tshopo et dans la ville de Kisangani. Ii se pose le problme de 

reboisement au fur et 6 mesure de l'extension de cette industrie et 1'auto

rite ctm4- tente semble insensible 6 la d~vastation en cours des rdserves 

foresti~res . 
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111.7.2. Les 	industries de boisson
 

ij Haurt-Zai-rc [xss&de trois siges d'exploitation do
 

brasseries. lo BRALIMA exploite u-ne brasserie 6 Kisangani, tandis que
 

1'UNIBRA en exploite deux : la premiere est implant6e Kisangani et
 

la deuxihme i Isiro.
 

Ua B[RLIMA produit de !a bire et des boi.'sons gazeuses. 

La production de blare ) la BRALIMA/Kisangani a 6td de 98.916 hectolitres 

en 1981, 100.003 hectolitres on 1982 et 88.576 hectolitres en 1983. Apr~s 

avoir enregistr6 une chute constante depuis 1975, la production de la 

bi~re a connu une nodeste ami6iioration grace 6 1'approvisionnement des 

brasseries en production locale de mais de diff6rentes sous-r~gions. 

La production de boissons gazeuses; a dgalement subi une 16gz-re augmenta

tion allant de 3.829 hl en 1981, 4.180 hl en 1982 et 5.477 hl.en 1983(tab

leau III.11).
 

Tableau 111.12 : Production de bihre c BRALIMA/Kisangani (en milliers
 

d'hectolitres de 1980 L 1983).
 

Capacit6 iren-

Produit 	 suelle de 1980 1981 1982 1983
 

production.
 

Bihre (hl) 4.500 .000 81.776 98.916 1.00.033 88.576
 
bouteilles
 

Soda (hil) 4.000.000 2.555 3.829 4.180 5.477
 

'Ibtal (hl) - 84.331 102.745 104.183 94.053 

N.B. : La capacit6 th~orique Jt production installde par an 388.000 hl.
 

Source : BRALIMA - S.A.R.L. Direction Commerciale/Kisangani, 1984.
 

L' UNIBRA/Kisangani fabrique conmrcialiseet 	 les bi~res 

suivantes : Skol et Doppel, sans oublier les boissons sucr6es telles que
 

Bako -Soda -Orange - Grenadine et-Tonic. La production de la bi~re NIBRA 

slest ain)1ior6e grace 6 1 'approvisionnement de la brasserie en matifres 

premieres 1ocCles, principalement le riz, et le sucre. 
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La bihre Skol fut introduite A Kisangani en 1968 et 
Isiro on 1975. 1os efforts cun:;entis &r. 1981 ot en 1982 en vue do pr&
senter la clientele des produits de meilleure qualitd se sont pour
suivis en 1983. Ii s'en est suivi une progression remarquable 
par la 
quantit6 de bihre consommse grace 6 une campagne publicitaire fort sou

tenue. 

La r6partition de la production par siLge/UNIBRA se pr
sente_ de la mani~re suivante en ce qui concerne le Haut-Zalre : 

- la brasserie de Kisangani a vendu 85.192 hectolitres en 1983 contre 
82.185 hectolitres en 1982, soit une progression de 3,5 %par rapport 

A l'annde pr~c~dente. 

- la brasserie d'Isiro a vendu'77.433 hectolitres en 1983 contre 53.800
 

hectolitres en 1982, soit Lne augmentation de 27,2 %. 

A cet effort contid6rable de promotion de la production 
s'est ajout~e une can-pague publicitaire fort soutenue qui a donn6 la
 
Skol son image de marque; pendant une p6riode donnde, sa clientele a
 
acceptd volontiers un diff4rentiel de prix par rapport & la PRIMUS.
 

L'unitd de production UNIBRA/Isiro ne fabrique pas de
 
boissons sucrdes; la population s'en approvisionne 6partir des stocks
 
achetds A Kisangani par les comerrants et autres op6rateurs -onamiques.
 

Tableau 111.13 : Production moyenne de bihre 'UNIBRA/ISIRO (hl). 

1982 1983 1984 
 1985
 
(12 mois) (12 mois) (4 mois) (10 mois) 

SKOL 5.544 5.933 10.453 7.608
 
DOPPEL 399 542 643 
 215
 

TOTAL 6.158 
 6.475 11.096 7.823
 

Source : rJNIBRA/ISIRO, 1986. 

Si inccmplhtes soient-elles, les quelques donn~es statis
tiques du tableau 111.14 ci-deso{s font clairemnt apparaltre que la 
Brasserie UNIBRA d'Isiro produit beVucoup plus de bi~re SKOL que de DOPPEL; 
la production totale de bire exprimde en moyenne simple a dtd croissante 
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entre l'annde 1982 et 1'an-$e 1984, tandis qu'une baisse de 1'ordre de 
29,50 % est observde en 1985 par rapport A iannde antdrieure. 

L'rJNIBA./TSTPO iitili5.e la ri7 cal et Ic sucre de 
LOTOKILA comme matiores premieres. Le tableau 111.12 donne, A titre
 

purerrent indicatif, la quantitd de matir~es premieres utilis~es par les 

deux Brasseries UNIBRA du liaut-7Za"re. 

Tableau 1II.14 Quantit6 de ntihres premieres utilisdes A 1'UNIBRA. 

U S I N E S Maiires premires 

Mais Riz Sucre 
(Kg) I (Kg) (Ig) 

Kisangani 0 705.600 432.000
 

Isiro 0 588.000 360.000
 

Source : UNIBRA, Direction Conmrciale/Kinshasa, 1984. 

Ces chiffres 61cxuents r~flhtent 1' tat de besoins de
 
1'industrie brassicole UNIBRA et de son inportance ccami stimulant des
 

produits agricoles locaux tels que le riz et le sucre.
 

A part les 3 si~ges d'exploitation de brasseries, le Haut-
Zaire ccmpte une unitd de production exclusive de boissons gazeuses : 
la Ccnpagnie Industrielle des Boissons (INDUSBOISSONS) Kisangani qui pro

duit principalement Coca-Cola, Fanta orange, Soda, Tonic et Citron Grena

dine.
 

L' INDUSBOISSON/Kisangani emploie 5 unitds dont 4 ouvriers 
non qualifi6s et in seul cadre (aucun agent de maitrise ou expatri4) pour 
tout le sihge d'exploitation jusque 1984.
 

L'INDUSBOISSONS est le premier producteur de boissons ga
zeuses au Zaire (1). A elle seule, cette socidtd produit environ 50 %de 
la production du Zaire en boissons gazeuses. Cependant, au dbut 1983, 
elle dtait en qufte de devises n6cessaires pour la modernisation de son 
6quipement et 1' extension de ses capacitds de producticn. 

(1) Conjoncture Econamique, Dpartenent de 1'Fconoie Natinale et Indus
trie, Rdpublique du Zaire, Novembre 1983, p. 322.
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111.7.3. les industries textiles.
 

L'industrie textile de la r6gion est reprdsentde par la
 
soci~t6 textile cotonniJ-e et: dricmle (SOTED(CO) et par la socidt6 tex

tile de Kisangani (SOYTD(KI) . La prejmiue s'occupe de la culture du coton 

en plus de ses activits ii'dustrielles. En 1982, la superficie exploi

table 6tait de 2.215 ha, tandis que sa production dtait de + 500 kg de 

coton-grain. SOTEXCO est responsable de la rdalisation d'opdrations ru

rales int6grdes d6bordant xm)ne la seule production cotonni6re. 

SOTEXKI a comme activit6 le tissage de diverses sortes
 
d'dtoffes avec du coton produit par la SOTEXCO. La production pour l'ann~e 

1984 6tait de 16.087.000 m2 de tissus en coton (imprim6s, fancy, dress 

print, drap de lit et tissus gaze). 
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Le projet touche chaque ann6e un nombre relativement ii
mit6 de planteurs auxquels il fournit des engrais et autres intrants
 
agricoles, A cr6dit, grace L un fcnds de roulement constibid par le
 
PNE-FAO. Les quantit~s ddlivr6es s'av~rent souvent insuffisantes.
 

Mais ceci s'explique par 1'effet moins spectaculaire des engrais sur
 
les cultures vivrihres dans 
le Haut-Zalre o i les sols sont relativemfent 
riches et les prix des produits agricoles relativement bas. 

Le Bureau R6gional du Haut-Zaire a regu du si~ge du PNE/ 
Kinshasa 200 tonnes d'engTiais en 1984 et 330 tonnes en 1985. Ce qui re
prdsente respectiveenrat 8,45 et 5,85 % du tonnage total d'engrais dis
tribud au Zaire (soit 2.365 T en 1984 et 5.636 Ten 1985). 
Actuellenent, un kilogranne d'engrais rendu port de Kisangani coite 

Z( I )
15,50 

Depuis 1977 ) ce jour, 556 d6monstrations ont dr4 faites 

au Haut-Zaire
 

Quant aux intrants agricoles autres que les engrais, le 
PNE/1H-ut-Zaire a assur6, credit, les outils aratoires suivants 

Cat&;orie Quantit6 (piece) 

1984 Houes 
 700
 

Machettes 
 500
 

Rateaux 
 200
 

Haches 
 100
 

Bt-ches 280 

1985 Houes 
 1.496
 
Machettes 
 2.340
 

Coupe-coupe 290
 

Source Responsable du Service logistique du PNE/ 

Kinshasa, 1985.
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Tableau III. 15 Principales agro-industries de la r4gion du Haut-Zaire 

onode 	 Superficie Production
1 'entreprise Activitd en exploi- en tonnes Travailleurs Localisation 

tation (Ha) annde 1982 
ann&- 1982 

P.L.Z. 	 - Huilerie 13.400 14.300 4.400 Basoko(Lukutu 
- Rizerie - Yahuma (Hemba 

CELZA Bamboli - Caoutchouc 2.300 630 1.200 Opala (Yatolem 
Traitement 

Busira-	 mami - Huilerie
 
- Traitement 2.800 
 2.200 2.700 Isangi(Imbolu 
- Caf6
 

SOTIXCO - Coton 2.215 
 500 	 - Banalia 

SOCIF (ISIA 
Frbres) 	 - Rizerie  - Basoko
 
KI-WA-KA - Huilerie 38O 
 350 	 64 Bafwasende 

RIZACO 	 - Rizerie - Bafwasende 
KOKO 	 - Traitement
 

- Cafd 320 140 
 - Bafwasende 
- Caoutchouc 
- Rizerie 

Plantaru - Traitembent
 
Cafd 
 200 90 - Yainero 

CAFXCX - Caoutchouc 500 -	 - Ubundu 
- Cafd 620 280 -


KANA - Caf6 120 
 80 - Ubundu 
- Rizerie - - _ 

CCMUELE 	 - Huilerie - Aketi 
PLANTAKUMU - Traitement 

- Caf- Rungu
sOcimlnR. - Huilerie Rungu
 
Capaco 	 - Traitement Amba 

- Cafa 
OZACAr 	 - Traitement Lubunga (Lula) 

Source GouArnorat de la r6gion du Haut-Zaire, Rapport A'6valuation, 

ler trimestre 1985, Kisangani, 1985. 
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111. 8. LA RECHERCHE AGRNWjIQUE. 

La recherche agrononique au Zaire est principalenmt mende 

par l'INERA. Dans ce dcraine, la rgion du Haut-Zaire a eu le privilhge 

d'abriter pendant longtoems le si~ge central de lINEAC d'abord dont la 

cr6ation remonte en 1922 et celui de I'INERA ensuite. 

En dehors de 'INEA dont le nundat est la recherche ap

plique au d6veloppement rural, des projets do ddveloppement come le PNE, 

le BPI, l'Institution Universitaire (IFA) et certaines socidtds agro

industrielles relevant du secteur privd (SOTEXCO, BUSIRA-LIMBA) mnent des 

recherches agronomiques ou coi-nexes 3 1 'agronomnie dans le cadre de leurs 

activitds respectives.
 

111.8.1. INERA.
 

L'Institut National pour 1'Etude et la Recherche Agrono

mique a pour r6le de proinouvoir lo ddveloppement scientifique de l'Agricul

ture au Zaire.
 

L'INEPA est LUIC entrepr ise para-6taLicjue plac~e sous la tu

telle du Dqpartemct de la Recherche Scientifique. Ii est gdrd par un Con

seil d'Administration dont It Prdsident Dd1Egu6 Gn6ral est install6 A 

Kinslasa, tandis cole les diet-uIons sont basdes Yangambi. 

Les activit6s actuelles de l'INERA sont essentiellenent 

axdes sur les cultures vivrieres confornmment la politique du Conseil 

Dxdcutif de l'autosuffisance alinentaire, mais l'Institut mane aussi des 

recherches dans le domnine des cultures industrielles et pdrennes, de la 

botanique et de l.a foresterie ainsi que dans celui de l'dlevage. 

L'Institut a 6labor6 neuf programnes de recherches qui avec 

l'appui des services logistiques (climatologie, p6dologie...), sont exd

cutds par diffdrentes stations dissxmindes A travers le pays. Ces programes 

de recherche portent sur le riz, la pmme de terre, les 16gumineuses, le 

coton, 1'6laels, le cafd-cacao, la Zootechnie et la mdecine vftdrinaire, 

la botanique et la foresterie. 

En ce qui concerne le Haut-Zaire, toutes les activitds de 

1'INERA sont concentrdes dans trois stations, 6 savoir : Yanganbi (Sous

r~gion Tshojpo) , Banbesa (Sous-r~qion BAS-UELE) et Nioka (Sous-rdgion ITURI). 

En plus de la pdologie et de la climatologie effectudes 6 Yangambi, les 



- 224 

trois stations 	ernlobent six progranies de recherche sur les neuf. 

A. 	 Centre de recherches do Yangambi. 

Les recherches i Yangami portent sur les cultures vivrifres 

(riz, soja, arachide, vigna et voandzou), les cultures pdrennes (&laeis, 

cacao, cafM), la zootechnie et la nedecine vdtdrinaire. Deux sections sont 

installdes i Yarur.'pui : p6dologie et climatologie qui constituent l'appui
 

aux recherches qui y sont menees. Le Centre a un effectif de 971 unit~s.
 

Tableau 111. 16 	 : Effectif du Personnel du Centre de Recherche. 

Personnel Scientifique Personnel Technique Personnel Administratif '1btal 

Cadres Travailleurs Cadres Travailleurs Cadres Travailleurs 

29 336 15 511 4 73 971
 

Source : Rapport Annuel 1984 - INERA. 

A.1. Cultures vivribres. 

- Programnie Riz : Les travaux effectuds par ce programme sont ax~s surtout 

sur la recherche des vari6tds de riz pluvial & haut rendement, r4sistant 

aux maladies et aux insectes et ayant de bonnes caract6ristiques agrcmriques 

et technologiques. La vari6t6 R66 d6gdn6r6e a 6t6 6purce. A ce jour, non 

seulement l'INERA dispose de cette vari.6te R66 6pur6e et des senvnces de 

fondation destin6es la multiplication pour la diffusion en milieu rural, 

mais aussi de bien d'autres vari6tds tr s performantes susceptibles de rem

placer la R66. On trouve parmi ces vari6t6s, la Ryl qui est d/j6 diffus6e 

et donne un rendemcnt sup6rieur A la R66 conme indiqu6 ci-dessous et la Ry2, 

la 	Ry7, la C4-1-5 qui sont en voie de diffusion. 

Rendement sans enqrais Rendement avec engrais. 

R66 1,5 - 2T/ha 	 3T/ha
 

Ryl 2,5 - 3T/ha 	 4T/ha: 

L'INERA peut mettre plus de 10 Tonnes de semences de fon

daticn la disposition de riziculteurs annuellenent. 
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Programe Ldgineuses. 

U-s lgumineuses A graines qui font lobjet de recherche A 

Yangambi sont : le Nid5b6 ou Nkunde (Vigna Unguiculata), et le voandzou. 
L'objectif pxxrsuivi par ce prcgramn- est l'6valuation des collections et
 

la d6termination des gacteurs de production pour optimiser le rendement
 

des 1ites diffus6es. Ces derniers tenps, le programe accorde une impor
tance accrue aux 1gunineuses qui ont (t moins dtudi~es juscu'alors cone 

le NiE.b6 ou Nkunde (Vigna Uncjuiculata). 

Nidb6 ou Nkunde (Viqna Unquiculata) 

On distinuce: 

- vigna L graines blanches 

- vigna hi graines brunes 

- vi(gna ) grairies noires. 

Les techniques culturales appropri~es pour cette lgumi

neuses ont 6t6 d6termtn6es la Station de Yimnjanbi (p6riode de semis, 
6cartcmnts, densit6, etc...). Les essais d'6valuation entrepris ont dater

min6 certaines 6lites iit6rcssantes dont Vy2l, Wy24, Vy41, VyO, V70 et 

Vy76. Les vri6ts VySO et Vy76 sont les plus performantes et sont d~jA en 

diffusion. Elles peuvent produiro juSI]qu'6 1.700 Kg/ha et pr~sentent l'avan-
tage de supF)rror les condjt:i-,jo; de s6cheresse assez prononcees, de pousser 

sur les sols mn@nme pauvres et acides, en for6t et en savane. Toutefois, le 

vignpa est tr6s vuln6rable aIUX attaques d'insectes et une protection moyen

nant les insecticides s'avLre ilidispnsable. Dj6, le Ni~bd connait un 

regain d'interC-t aupr~s de la pxopulation de Yangambi o6 la demande en 

semences ne faLt que s'accroitre. 

Soja (Glycine mnx). Riche en protdines de composition fort sumblable A 
celle des protdines animiales, le soja est milleur que le vigna, rv~is ce 
dernier est plus acept6 que le soja parmi la population de Yangambi. 

NOT : Un essai caiparatif de 7 varidtds d1iti.s introduites par 

1'IITA en 1984 dans le cadre de l'essai internaticnal et 3 t~rroins 
locaux a 6t6 conduit A Yangambi et a Bambesa. Le.-7 rdsultats ant 
rvcl6 que les meilleures introductions ant td IG x 252 - 71c, 

TG X 573 - 6c, TG x 744 - n1E et TG x 330 - 40E. Cette dernire est 

int~ressante pour sa pr6cocitL, tandis que la TG x 744 - W1E pr6sente 

une maturit6 hcaogijsne. 
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- le soja s'adapte toutes les r~gions du Zaire
 

en basse camme en haute altitudes dans des sols tant
 

basiques qu 'acides.
 

- actuellement ls vari~ts suivantes sont disponibles 

SJ61/3, SJ10 et SJ70 Dermar dont les rendements avoi

sirnent la tonne Ixur Yangambi et la Cuvette centrale. 

- pour rdsoudre le grand problhme de la conservation du 

pouvoir germinatif du soja qui d6croit rapidement sur
tout dans les r6gions o6 les temp6ratures et l'humidit6 

relatives sont 6lev6es, I'INERA s'att~le & mettre au 

point des varidt6s ayant en plus d'un bon pouvoir de 

stockage, une facilit6 de nodulation naturelle.
 

Arachide (Arachis hypogea) :
 

- 1'INERA dispose actuellement des vari6t6s adapt6es aux conditions de 

diff6rents sols : 

- A65 et G17 potu- des sols lourds et 

- A1052, P43, A1055 pour des sols lagers. 

- les rendements les plus dlev6s de toutes ces vari~t~s peuvent atteindre 

2.000 Kg de gousses sches i l'hectare. 

A.3. Ciltuzes tAyre-nes. 

- Progz:ti-ri Flaes. 

* 	Objectifs : 

- amdliorer la productivitd du palmier A huile 

- augmenter la long6vit6 6conomique du palmier huile par 

l'utilisation des palmiers A stipes courts, obtenus par 

s4lection g~n6alogique au sein du mat6riel guineensis ou 

par croisenmnt guineensis x melanococca ;
 

- crder des ligndes rdsitantes A la fusariose, maladie la 

plus redoutable au Zaire pour cette espice ; 

- dtudier les iroeilleures fornmules de nutrition mindrale 

- produire 6 1'intention des planteurs le matdriel n~ces

saire & la crdation des plantations : graines et plantules. 
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Etat d'avancement 

L'INERA a mis a,, point la g~n6ration F3 du palinier & huile
 
dont le pot-entiel productif est de 3,5 T d'huile 6 1'hectare. L'amrrliora
tion de l'Elaels guineensis se poursuit. L'attention des chercheurs a dt6
 

retenue par i'Elaels melanococca qui offre la particularit6, age 6gal,
 

c(-ar6 i'Elaels, d'avoir un stipe nettement plus court. Ceci constitue
 
un renmde 6 la difficult6 de rdcolter des rdgimes.
 

En 1984, la station a produit 2.495 plantules d'Elaels 
(Dura x Pisifera) et 16.956 graines d'Elaes (Dura x Pisifera). La produc
tion par station des mat6riels de consctimation issus des champs de recherche 

se pr~sente comme suit : 

1984 - Rdgimes do palme : 48.451 Kg. 

Huile de palme : 46.929 litres. 

Source : Rapport annuel 1984, INERA. 

-	 Progranve Cacao. 

.	 Objectifs : 

- crder des hybrides hautement productifs et rdsistants 

aux maladies par croisement entre clones locaux et le 

matdriel upper amazone ; 

- mettre A la disposition des planteurs les graines et 
plantules pour crder des plantations. 

5Etat d'avancemnt : 

La station entretient a-til1cllement des hybrides upper ana
zone dont le rend-irent d6passe 1.000 Kg de cacao marchand & 1'hectare. 

Ea 1984, cette station a produit 804 Cabosses de cacaoyers (graines choi
sies et s4lectionn6es des diffdrents clones) et 1.738 plantules de cacao

yers (diff6rents clones sdlecticnnds). 

Le centre de YanganTbi a r6colt6 3.550 kg de Cacao marchant 

issus des champs de recherches. 

-Progranm cafd. 

* Cbjectifs 

-	 amnliorer la productivitA du caf4 zalrois et ses qualitds 

organoleptiques ; 
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- cr~er un matdriel resistant aux maladies et av.- insectes 

nuisibles ; 

- produire des grainec qt des plantules de cafd pour les 

zalrois ddsireux de cr6er ou d'6tendre les plantations de 

cafd. 

Etat d'avancement : 

Au stade actuel, l'arabusta est d~ja install dans les par

celles d'exp6riinentation. Cot hybride allie les qualitds organoleptiques 

de cafd arabica 6 la rustici.td et 6 la productivit6 de caf6 robusta. 

Ses rendements sont de 1'ordre de 1,5 Tornes/hectare du cafd marchand. 

La production des senmences de c6fdiers en 1984 la staticn 

est de 500 Kg et de 6.003 plantales de cafdiers. Quant au caf6 marchand, la 

station a rdalisd 5.340 Kg pour l'annde 1984. Au cours de 1'exercice 1985, 

le Progranmrn a fourni 70 Kg de sepinnces de caf6 (m6lange standard) et 2.100 

plantations - divers clients. 

- Programme Zotechnie et Mdecine vdt6rinaire. 

A Yangani, les activitds de programme de recherches sur la 

Zootechnie et la M6decine v6t~rinaire sont tr~s limit~es eu gard A 1'ef

fectif r6duit du btail. Le progranme pour les bovins se limite A 1'6tude 

du ccmprtemcnt des mtis issus des croisements Alur x Lugware, Lugware x 

N'Dama et N'DTama x Alur. Les travaux sur les porcins ont 6t6 concentr6s sur 

'amd1ioration de la race locale par hybridation (mdtissage) avec la "Large 

White". 

Tableau III. 17 : Situation du cheptel. de la station de Yangambi. 

A. Gros b~tail.
 

Catdgorie Ncxmbre. 

Taureau 2 

Vaches 10 

GCnisses 1 

Taurillcns 1 

Veau mle 1 

Veaux femelles 5 

Total : 20 

http:rustici.td
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B. Porcin (*) 

Verrats 
 2
 
Truies 
 4
 

Gorets nmles 1 

Tbtal : 
Sources : INERA, Rapport annuel 1985. 

Services logistiques. 

Le Centre de Yangambi effectue 6galenrnt des recherches 
sur la fertilit6 et la conservation des sols (section pdologie). Le rd
seau d'6coclimatologie qui d6pend de la section climatolcrjie, comprend 
36 stations et 36 postes pluviomntriques A travers le pays. La Section a 
pour tche de rassembler et do collationner les dcnnes du r6seau en vue 
de les publier dans le Bulletin rlimtologique. 

B. Station de Bambesa. 

Historique : 

La Station de Banbesa existe depuis 1920; elle faisait 
partie de la R6gion des Plantations de la Colonie. Ses principales acti
vit~s 6taient axdes sur la s6 lection et les exp~rinentations (varidtales, 
phytosanitaires) aussi bien sul le coton gue sur les 16gumineuses (ara
chide, soja, vigna) et les cerda.es (mals). En 1925, soit deux ans apr~s 
la cr~ation de 1 Institut National d'Etudes Agronamiques du Congo,* actuel
lement connu sous le sigle INERA, Pambesa est devenue une des stations de 
recherche de cet Institut. Cette station utilise 47 employ6s. 

Tableau 111.18 : Effectif du Personnel de la Station de Bambesa. 

Personnel Scientifique Personnel Technique Personnel Administratif Total 

Cadres Travailleurs Cadres Travailleurs Cadres Travailleurs 
1 3 - 35 1 7 47 

Source INERA, Rapport Annuel 1984. 

(* INERA, Rapport annuel 1984.

http:cerda.es
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Activitds.
 

Les m6mes activit6s -)nt continud avec plus d'intdnsitd
 

qu'avant jusau' la r6bellion de 1964. A la reprise en 1971, l'imvortance
 

4ait 	 attch6e surtout atLx e::perimentations sur le coton pour la simple 

raisor 	que, pour la zone cotonnikre Nord, Bambesa est la station prini

paie. 	A partir de 1982, compte teniu de la nouvelle politique d'autosuffi

san7e 	alimentaire du pays, un accent particulier a 6t6 mis sur les cultures 

vivri~res telles qoe l'arachide, le riz, le soja et le vigna. Consdquement,
 

jusqu' ce jour, les varidtds sont en multiplication a la station dont les
 

meilleures seront diffus6es en milieu paysan. 

1. Arachide 

I .a) Arachide i t6gument s6minal rose 

A 1052; A 1055; P43 

b) Arachide 6 t&cRmient senaii.a rouge
 

A 65; G17; HC 929/52; HC 928/140; HC 928/143; HC 928/144.
 

2. Riz. 

a) R66; IR.T 2; IRAT 8; TIWiA. 

b) IRAT I cycle court (prccces) 

IRAT 101; IRAT 112; IRAT 133; IRAT 134; IRAT 140; Dourado pr~coce ; 

c) IRAT ;a cycle moyen 

IPAT 104; IRAT 132, IRAT 136, IRAT 138
 

d) FARDX 56/30; 63-83; PEROLA; PN 680.
 

3. Soja.
 

Acc 2120; Di/l; Hernon; Palmetto, SJ10; SJ60/3; SJ73; SJ218; 

SJ 290; Dairs; Ecuador; IM 9; Rillito. 

4. 	 vi2na. 

Vy 23; Vy 24; Vy 35; Vy 41; Vy 50; Vy 52. 
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Tableau I1. 19 : 	.a production des semences sdlectionndes (diffdrentes 

varidt~s) 6 la Station de Bambesa (1984). 

CULT R!S 	 QUANTITE (en KG) 

Riz 5.178
 

Soja 289
 

Nidbd 902
 

Source : INERA , 	 Rapport 1984. 

Perspectives d'avenir.
 

Dans son programme court terme, la station a distribud 

des semences de riz aux agents de 1' INERA et i ceux des habitants de la
 

zone qui en avaient manifest6 le d~sir.
 

A moyen termo, 1a stntion prdvoyait la distribution des
 
semnces des vari6f-s ank1iorces (kins les collectivit6s constituant la
 

zone de Ba;x'esa. Ii 6tait cjuestion ici de la multiplication des semences
 
an4lior6es dans chaque collectivitz. Dans le m~me ordre d'iddes, la sta

tion avait int6res:,4 certains planteurs du Haut-Ul sur l'existence des 

senences am6liordes h la station de Bambesa.
 

A long terme, la station ccupte crder des noyaux de fon
dation des seffences am6liordes dans le Bas et Haut-U61 pour permettre 

aux cultivateurs 	intdressds d. s'en servir facilement.
 

Dans un proche avenir, la station a l'intention d'introduire des semences 

de palmier et de cafdier ainsi que certains clones de manioc pour aider 

les planteurs.
 

C. Station de Nioka. 

La station de Nioka s'occupe principalement de la zootech

nie, de l'agrostologie et des recherches vtdrinaires. Pour ce faire, elle 

utilise 146 personnes r parties ome suit : 

Tableau 111.20 : 	 Effectif du personnel de la station de Nioka. 

Personnel Scientifique Personnel Technique Personnel knlistratif Total 

Cadres Travailleurs Cadres Travailleurs Cadres T1availleurs 

4 30 11 97 2 12. 146 

cr-irrnp : INERA, Rapport annuel 1984. 
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C.l. Zootechnie. 

Les recherches zootechniques portent sur la sdlection des 
taurillons, des veaux provenant des vaches de s4lection et des vaches 
reprcductrices des fermies de Djumali et Nioka. Cette sdlection est faite 
sur les races Alur, Baherna, Iicjware et le Red Sindhi. A Mont Hawa, seule 
la race Ltxware fait l'objet de recherches. 

LC' tableau IT1.20 ci-dessous est donnd titre indicatif. 
Ii reprend les noms et los u n,-7m'p-ctifs des differentes races qui sont 
l'objet de recherches xi-ns; LeS f(. ne.' de Nioka 2t Djunmli en 1980. 

Tableau 11121 Poids IrOyell ds \'SVeu:L des troupeaux de sdlection en 
fonction d Ia race et du soxe au sevrage. 

Ferne Race Veaux mrles Veaux femelles 

Nioka Alur 137 kg 127 kg 

Bahema 131 kg 129 kg 
Lugware 97 kg 94 kg 
Red Shiwl 143 kg 135 kg 
Charolais 229 kg 210 kg 

Djturali Alur 146 kg 131 kg 

Sources : INEPA, Station INERA Nioka, 1980. 

Les recherches sur des vaches reproductrices consistent 
d'une part i s6lectionner quelques g6nisses pr6sentant de bonnes caract
ristiques pour en faire des vaches reproductrices et, d'autre part, A rd
forrrjcr des vie.illes vaches. on constate cependant une forte mortalitd chez 
les vaches s6lctionn&es, ceci est d8 principalement au manque de produits 
vftdrinaires indispensables. 

La station travaille en collaboration avec le BPI et 
1'ACDOPELI qui utilisent les gdniteurs sd1ectiannds pour leur diffsusicn. 

La station prockde auss' au croisement. El.e dispose A cet 
effet de 2 A 3 taurillons croisds charolais d'insmination artificlelle et 
d'un taurillon Brun-Suisse. Elle ne peut imfporter les taureaux de la race 
charolais- et de la race brune des Alpes en provenance de l'Afrique de 
l'Est par manque de lirence d'inportation. 
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Tableau 111.22 : 	Cheptel bovin de la station de Nioka 

(trouxoau:x d'texp] oi tation) 

CATDGORIES 	 NO4BRE 

Taureaux 35
 
Vaches 
 975
 

G6nisses 844
 
Taurillons 
 446
 

Bauvillons 
 103
 

Veaux males 425
 

Veaux femelles 499
 

Total 	 3.327 

Source : INEFV,, PRappxrt annuel 1984. 

C.2. Agrostologie.
 

La station s'est fixde comme objectif premier, la cr6ation 
de paturages artificiels en associatiant les l6gumineuses aux gramines. 
Des paturages artificiels 6 Pennisetum d'une superficie de 7,5 ha ont dt6 
A la ferre de Nioka. Au jardin agrostologique, par contre des petits 
essais ont 6t6 conduits pour 6tudier les associations 3 espzces lgumi
neuses gramindes 	 pouvant donner de meilleurs rendements. 

Le deuxihme objectif consistait 6 6tudier la productivitd 
de Brachiaria ruziziensis et du Stylosanthes gracilis. En 1980, par exemple, 
cet essai a donnd des rendements r6sumds dans le tableau ci-apr~s. 

Tableau III. 23 : 	Production agrostologique en kg d'herbes vertes. 

S O L S (Superficie : 10 m2) 

E s p 6 c e Pauvre envahi par 
rlxdacia 

Riche envahi par 
Hyparrh iia 

Stylosanthes gracili 92,20 31,50 

Brachiaria rii 12,40 	 14,30
 

Source INERA, Station INERA Nioka, 1980. 
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Sur sol riche I)oussent des herbes inddsirables telles que 
Pteridiun aquilium, Glycina janvanca, Indigofera arrecta, Rubia cordi

folia, et Digitaria vestita envahissent le Stylosantbes et la Brachiaria. 
On a remarqu6 que dans les conditions do Nioka, le Stylosanthes se d6ve
loppe mieux sur terrain pauvre, alors que le Brachiaria ruziziensis, lui, 

exige un terrain riche. 

C.3. Recherches vdt6rinaires.
 

Les recherches ont 6t6 men6es dans le dcmaine de la patho
logie parasitaire et infectueuse, des analyses bromatologiques, etc. 

-	 Pat]oloqie parasitaire. 

Etude sur i' incidence et la frquence des parasites 

sanguicoles dans la sous-rdqion do l'Ituri chez les
 

bovins.
 

Les enqu~tes mendes au cours des ann6es 1978-1980 ont 
abouti 6 des r6sultats prdliminaires qui s'av rent int6ressants et trbs 
iT portants pour le ddvelopexmant de l'dlevage dans l'Ituri. L'E.C.F. par 
'Thileria parva couvre toute 1 'dten-ue de la Sous-rgion de l'Ituri. 
L'anaplasmoba semble suivre la ngx, distribution que la theileria parva 

mais avec une fr6quence moindre. 

La Piroplasmose et la trypanosomiase ne se rencontrent
 
pas dans la zone centrale de la sous-rdgion (haute altitude), mais ces
 
maladies sihgent plut6t dans les plaines chaudes de Kasenyi, 
 de Kerekere
 
et Aru. Il s'avre important de suivre l'dvolution de ces maladies en
 
fonction do la lutte qu'on menera et surtout de ddterminer les limites
 

g6ographiques exactes et leur 
impact sur la sant6 animale. 

-	 Pathologie infectieuse. 

.	 Etude de 1' incidence de la brucellose et de la vibriose 

bovine en I turi. 

-	 Biochimie. 

* Analyses branatologiques. 

Avec une pepsine prdpar4e A partir de la pense des bates 
de boucheries, cn a rdussi A doser les prot~ines digestibles, quelques 
6chantillons cnt dth analysds. Chacun d'eau a fait l'objet de dosage de 
prot~ines brutes, de celluloses et de matibres grasses. 
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Diagnostic toxicologiue. 

La recherche de saponine, d'arsdnic et d'acide cyanhy
drique a dt faite sur les plantes prdsurmnes toxiques r6coltdes A la 
ferme de Nioka et de Djumali. Ci-dessous quelques rdsultats (tableau 

111.23) donn6s titre indicatif. 

Tableau III. 24 Diagnostic toxicoloqique dc quelques esp-ces de plantes. 

Espbce 
 Saponine Alcalolde Acide cyanhydrique 

Zonnia stosa 
 x
 

Phytolacea
 

dodecandra x x
 

Solanum x
 

Melothria x
 

Datura Stramonim x x 

Echinops ample
xicaulie. x
 

Albizia 

Source INERA Nioka, 1980.
 

Cliniques Vft6rinaires.
 

La reproduction et les facteurs de la stdrilit6 dans 
les feres zootechniques de 1'INERA. 

Selon les investigations des premieres fouilles, le taux
 
de f~conditd semble infdrieur L celui des 
anndes 1975-1976. Ceci serait 
dL A la forte parasitose 6 la douve et aux helmithiases; bref, A un 
mauvais dtat gndral de santa. 

Difficultds de la recherche au sein de1' INERA. 

L' INEM. ccnnait des problnies c'ordre financier, logis
tique, organique, etc. 

- le fends de subvention alloud aux diffdrents programnes 
de recherche set insuffisant; pire, ce fonds est souvent partiellement 
d&n4 et en retard. Cette situation entraine la paralysie de certaines 

activitds de recherche. 
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- l'infrastructure dont I'INEt a h6rit6 de I'ex-INEAC est en ruine. 

L'Institut de Recherche n6cossite des fonds irnpo tants pour le renouvel

lenent do son mat6riel et pour son 6quipenent. En outre, les structures 

de la recherche 6 1'INEPA 6tant d6sarticuldes et archaiques, une restruc

turation s'avbre indispensable. 

- des problmes d'ordre logistique (manque de courant, rdactifs chiniques, 

transport... ) se posont au nivoau de toutes les stations. Etant donn6 les 

rmoyens limit6s des pouvoirs publics, on pourrait recom-ander que le con

couIrs des socit6s ago-dinsutrielles telles que CELZA-Bamboli, SOTEXCO, 

3USIRA-LOMA.MI, PLZ, etc. Soit sollicit6 pour J.a relance de la recherche 

dans la rdgion. 

- le personnel oeuvrant au sein de 1' INERA, est pldthorique et vieux, et 

conprend tr~s peu de chercheurs. L'Institut devrait doter ses stations de 

recherche d'16mnts universitaires comp6tents, c'est-'a-dire, capables de 

concevoir, critiquer et innover en toutes circonstances. 

- ]' impact "documentation et publication" doit tre revalorisd. Les cher

cheurs doivent &tre informs des innovations A travers les revues scienti
fiques, d'une part, et puJbier les rdsultats de leurs recherches d'autre 

part. 

111.8.2. Le Progranme Nationd! ingrais. 

Ie Projet National Engrais est in projet instituiormel qui 
est sens vulgariser dans la rdgion l'uLilisation des engrais et des autres 

intrants agricoles dans le but d'accroitre la production des cultures vi

vri~res. 

Les objectifs du projet consistent A augmenter la produc

tion agricole par 1'emploi efficace des engrais, 6 contribuer i 1'6tablis

sement et 1'amd1ioration des circuits de distribution des engrais et 

d'autres intrants agricoles, et N nttre 6 la disposition des agriculteurs 

des formules de fumure 6conomiquement rentables. Le PNE nine sur le ter

rain certains travaux de recherche sur la fertilitd du sol et procde aux 

d~monstraticns. 

http:3USIRA-LOMA.MI
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Le projet qui dc[pend du Conmissariat d'Etat A 1 'Agri
culture(1) est situ6 en ce qui concerne le Haut-Zalre A Kisangani, bien 
que son intervention soit surtout concentr6 dans la sous-r~gion de Bas-
U 6, plus prdcis6xmnt Dingila, (tins la zone de Bambesa. Les actions 
du Progrann 2 National Engrais se font en concentration avec la SOrEXCO. 

Le Projet touche clhaque ann6e un nombre relativement
 
limitd de planteurs auxquels il fournit des engrais 
et autres intrants
 
agricoles, L crddit, grace i 
un fonds de roulenent constitu6 par le PNE-

FAO. Les quantitds d6livrdes s'av~rent souvent insuffisantes. Mais ceci 
s'explique par 1'effet mins spectaculaire des engrais sur les cultures 
vivri~res dans le Haut-Zaire o6 les sols sont relativeimnt riches et les 
prix des produits agricoles reiativencnt bas. 

I- Bureau R6gional du Haut-Zalre a requ du si~ge du PNE/ 
Kinshasa 200 Tonnes d'engrais en 1984 et 330 Tonnes en 1985. Ce qui repro
sente respectivement 8,45 % et 5,85 %. du tonnage total d'engrais distribu6 
au Zaire (soit 2,365 T. on 1984 et 5.636 T. en 1985).
 
Actuellement, un Kilograme d'engrais rendu port de Kisangani co~ite 

15,50 Z.(2)
 

Depuis 1977 c) ce jour, 556 dmonstrations ont 6t6 faiteF 
au Haut-Zaire a assur6, cr6dit, les outils aratoires suivants : 

(1) D rapr6s le Proc~s-verbal de remise-reprise entre le Qmmissaire
d'Etat & l'Agriculture et le (Cmmissaire d'Etat au Dveloppement
Rural du 3/12/1986, consdquente A l'Ordcnnance Prdsidentielle no 86
264 du 3 . octobre 1986 portant restructuratkc du Cnseil Ey6cutif,
notamnt la scission du D partarent de l'Agriculture et du Dve
loppernent Rural en deux Dpartements autormns. 

(2) CQiffre de 1'an 1986. 
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Cat~gorie. Quantit4 (pice). 

1984 Houes 700 

Machettes 500 

Pateaux 200 

Haches 100 

BL-ches 280 

1985 Houes 1.496 

Machettes 2.340 

Coupe-coupe 290 

Source Responsable du Service logistique du PNE/ 

Kinshasa, 1985. 



239
 

IV. 1. Transicrt et coumnicat ions 

Le laut-Zalr a I avantage d'6tre l'une de ces R~gions 

frontalibres du jxiy. A ce tit-re, et. 6tant domc scs c6normes poten
tialitds, cette Rdgion a la vccation d'entretenir des relations privi

16gides avec les Rpubliques de .'Uganca, du Soudan et la Rdpublique 
Centrafricaine. Cejxmcant, le ILut-Zaire connait une activit6 iwyyenne 
sur le plan des dchanges avec I 'ex.tdrieur. Los 6changes inter-rgicnaux 
sont, par contre, tr6s dcveloppd_ s, sturtout sur los axes orientaux de la 

Region. 

ltbus les ivwxes do transport sont opr_'rationnels dans le 
Haut-Zaire. Dos camions de gr-ands tonnages sillonnent les routes, des 

bateaux assurent le transport des vivres et marchandises diverses sur 
les biefs navigables du fleuve Zaire et de ses principaux affluents 
pendant qu'une bonne partie de la production r6gionale est transportde 

par rail. En plus, des avions font la liaison entre les centres imnpor

tants de la R~gion et le reste du pays.
 

IV.I.I. Rdseau routier.
 

IV. 1.1.1. L' infrastructure routi6re. 

LP reseau routier du Ffaut-Za~re, constitu6 de Routes 
Nationales (Fq), Poutes rdgionales prioritaires (RRI) et de Routes r6
gionales secondaires (RR2), totlise 10.265 km sur les 25.596 km que 
ccrapte la Region. Lan classification de ce r6seau, telle qu'6nonc6e par 
l'Arr&t6 d6partemental du Comissaire d'Etat aux Transports, se pr6

sente come suit : 

- 3.612 km de Routes nationales (RN) sur lesquelles on enregistre 90 % 

du trafic global ; 

- 3.578 km de Poutes r6gionales prioritaires (MU1) sur lesquelles le 
trafic moyen est 6valud 6 + 20 vdhicules par jour 

- 3.075 kmn de Routes r~gionales secondaires (RR2) sur lesquelles le tra

fic enregistr6 est infdricur 3 v6hicules par jour. 

Les routes nationales (RN) sont celles qui doivent per
mettre i aint6gration des Rej ions aux grands marchds tant nationaux 
qu'internationaux, L rdseau prioritaire (RR1) est celui qui assure la 

liaison des chefs-lieux des sous-r~gions, tandis que le rdseau secon
daire (RR2), constitu6 de routes d'int6rft local, sert A 1'acheminement 
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des produits agricoles, forestiers et miniers vers les axes principaux.
 

Le reseau national traversant le Haut-Zaire se prdsente 

de la manii.re suivante : 

- la Nationale 3 relie Kisangani Pene-Tungu (155 km), ine localit4 pros 
de la frontii-e avec la R6gion du Kivu. Cet axe permet un flux de biens 
et de nersonnes entre les deux chefs-lieux Kisanaani et BLavu via 

Lubutu et Walikale ; 

-
la Nationale 4, part de la frontibre centrafricaine au Nord-Ouest du
 
Haut-Zalre et atteint le Nord-Est du Kivu via Kisangani. Elle relie
 
d 'important ; centres core Bondo, Buta, Banalia, Kisangani, Bafwasende, 
Mambasa, et ddbouche i Beni, dans le Kivu. Longue de 1.357 kn, elle 

constitue la plus longue route nationale de la Region ; 

- la Nationale 6 permet de conmuniquer avec la R6gion de l'Equateur, 
plus pr~cisiment avec les centres de Bwia, Lisala, Gemena et Libenge. 
Elle est branch6e sur la Nationale 4 6 Dulia (Haut-Zaire) et sur la 
Nationale 25, longue de 718 k.i, furme le "voite nord" de la Nationale 
4 et relie aussi d'importants centres comme Buta, Bamxbesa, Poko, Isiro, 
Wamba et d6bouche dans la Nationale 4 Z Nia-Nia ; 

- la Nationale 26 est longue de 484 km. Elle rejoint le rdseau routier du 
Soudan et pernet la canmunication entre les centres d'Isiro, Watsa et 

Faradje ; 

- la Nationale 27, longue de 246 kin, pernet de comiuniquer avec l'Uganda. 

Partant de Kamanda, elle passe par les centres de Bunia et Djugu avant
 

d'atteindre Mahagi ; 

- la Nationale 44 d~bute 6 Mambasa, passe par Le-_bia et permet une liaison 

avec le Nord-Est du Kivu, via Beni. 

L'entretien de cet important rdseau routier (RN et RR2) 
est assurd par quatre unit6s de production (UP) de l'Office des Routes 
cantonndes respectivement Kisangani, Luta, Isiro et Bunia. 
Chaque unit6 de production ccxprend une brigade routihre (BR) ou une bri
gade des ponts (BP) et un chantier inddpendant (CI). 
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Le rdseau des Unit~s de production (UP), des Brigades
 

routi~res (BR) ou des ponts (UP) et des chantiers ind~pendants (CI) se
 

prdsente conm suit :
 

- 1'UP 450 Tshopo, 6 Kisangani, est compos~e de 
* la BR 401 6 Kisangani, 

* la BR 403 CiBafwasende, 

* la BP 406 Kisangani, 

* le CI Lindi-Ubundu, 

Le rdseau total L entretenir de 1'UP 450 est de 1.353 Km. 

- 1'UP Bas-U61, 6 Buta, est compos6e de 
* la BR 404 Buta, 

* un CI Dingila. 

Le rdseau total 6 entretenir est de 1.109 Kit. 

- 1'UP 452 Haut-U616, i Isiro, est compos6e de 
* la BR 402 L Isiro 

* un CI Watsa. 

Le r6seau total comprend 1.535 Km. 

- 1'UP 453 Ituri, A Bunia, comprend 
* la BR 405 6 Bunia 

* un CI 6 Aru. 

Le r6seau total 6 entretenir est de 887 Km. Le nombre total 

des kilomntres attribuds - l'ensemble des Unitds de production du Haut-

Zaire est de 5.711 km (figure IV.1). 

IV.1.1.2. Etat des routes 1984-1985*. 

1) Routes nationales (RN) et routes r6qionales (RR2,RR2). 

Selon le rapport d' valuation du cabinet du Gouverneur de 

r6gion publi6 pendant le premier trimestre 1985, 6.276 km dtaient entre

tenus sur les 10.364 km pr6vus au programme 1984, soit envircn 60,50 % 

seulement de la longueur totale des trongons envisagds. Ii s'agit plus pr6

cisment de : 

- 3.699 km de routes nationales 

- 1.972 km de routes r6gionales prioritaires, 

- 605 km de routes rd-gionales secondaires. 

(*) fin premier trimiestre 1985. 
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II convient de rapp-eler ici clue, dans le cadre du Plan 
Mobu, 1'Office des Routes avait prxvui, pour 1'exercice 1982-1984, l'en

tretien de :
 

- 3.612 km de routes nationales dont 123 dont 123 km de routes bitum6es
 

pris en charge par l'Office et 33 kin en terre 6 entretenir par des 

conventionnaires privds ; 

- 3.578 km de routes r6gionales prioritaires dont.1.465 km A entretenir
 

par dos conventionnaires ot
 

- 1.135 km de routes ri gionales secondaires dont 963 km 6 entretenir par
 

des conventionnaires.
 

Comt-rQ on Ioeut s'en rendre compte, des modifications ont dt6 
app rt6es au prograzuw- d'executjon des travaux entre les anndes 1982 et 
1984. A la fin de I'annie 1984, Jos mitres d'ouvrage ont cependant 6t6 
l'Office des routes qui a offc(ctuc3 des travaux sar 4.996 km, tandis que les 
conventionnaires ont: rdalisd des travaux sur 1.280 km. 
Ces travaL: Unt surtout consistd en la rdhabilitation des tronQons zendus 
impraticables par les plules ot le non-maintien de certaines routes dO A 
1' insuffisance d'6uquipement ou manque carburant, la remiseau de en dtat 
ou le remplacement de nombreux ponts en bois, la remise 6tat de quatreen 

bacs sur les 33 que compte la R6gion.
 

Les d6tails de 1'ex~cution des travaux de ces routes par 

l'Office des routes so r6sun .nt en 

- l'ouverture de piste 485 km contre 500 km prdvus 

- le r6chargemymt do piste 394i Im contre 585 kn pr6vus 
- le transport des mat~riaux 386.961 m3 contre 366.422 m3 prdvus 

- la r6fection des ponts 900 ml contre 1.404 ml pr6vus 
- le terrassement: 362.574 m3 contre 198.000 m3 pr6vus 
- passages sous-routes 934 ml contre 1.388 ml pr6vus. 
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Au titre des rdalisations de 1'Office des routes, on
 

peut donc rnentionner :
 

en ce oui concerne les routes 

- 1 'ouverture du troncon Dunclu-Faradje par r~habilitation conplkte
 

- la rdhabilitation du troncon Kisangani-Banalia par r~chargeml-nt par

tiel ;
 

- la r6habilitation complete Nia-Nia (PK 344 - PK 401) sur la route de 

l'Ituri.
 

en ce qui concerne les ponts 

- 1 'ach&verent du programme de mise en 6tat de nombreux ponts en bois
 

su. Bondo-N'du. ;
 

- 1'ouverture du tronQon Aba-Kitalubala par la remise en 6tat de 18
 

ponts en ILcis ;
 

- le renplacemcnt des ponts MALU au PK 70 de la route Isiac:-Mungbere
 

par les buses arch6s ;
 

- le renplacement du pont Aigrain effondrd sur la rivi~re Gangu au
 

PK 97 de la route Niangara-Dungu-Faradje par un pont & poutrelles m6
talliques dont le tablier en bois devrait 6tre remplac6 en 1985 par une
 

dale en b6ton arm6.
 

en ce qui concerne les bacs 

la mise en service de quatre bacs sur les points de passage ci-apr~s 

- YATE : bac ambidrome de 20 tonnes 6quip d'un oteur de 45 CV sur la 

rivihre Lonmi, Route nationale Kisangani-Opala (figure IV.2, 4/11).
 
La Lcmami estnavigable 6 ce point de passage. La distance couvrir
 

sur l'eau est de 400 m et le trafic enregistrd est de 4 v6hicules par
 

jour;
 

- BANALIA : bac RFA de 35 tonnes 6quip de deux moteurs de 115 CV chacun 
sur la rivi~re Aruwimi, sur la Route nationale Kisangani-Buta. L'Aru

wimi est aussi navigable A son point de passage. La distance & par
courir est large de 760 m et le trafic enregistr6 & ce point est de
 

14 vdhicules par jour (figure IV.2, 4/25) ;
 

- BILI : bac uniflote de 32 tonnes A traille sur la rivi~re Bili, sur la 

Route r6gicnale secondaire Titule-Api-Bifoango-Bili, (figure IV.2, 4/44). 
La rivi~re Bili n 'est pas navigable. La distance A paroourir sur ce 
passage est de 45 m et le trafic y enregistxd est de 23 v~hicules par imis; 
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- AOSANE : bac traille de 15 tonnes sur la rivi~re Aosane, sur la Route 

r&;ionalo scconcii O-Mil iib' jna-Bomi.li-Ifwasde- LLaAirivizhre 

Aosane West [is naviqable non plus et la distance b Rarcourir sur ce 

passage est do 50 m. Lk trafic nreyen enregistrd est de 2 vdhicules par
 

jour (figure D1.2, 4/68).
 

sur la rivihre Bili sur la- La motorisation du bac PIAA, jadis a traille 

Route nationale Buta-Bondo-N'du. La distance h parcourir sur ce passage 

est de '00 m et le trafic enregistrd est d'un camion par jour (figure 

IV.2, 4/49). 

Le premier trimestre 1985 6tait marqu6 par la fin des tra

vaux sur l'axe Kisangani-Yangambi. Le Progranw ccnportait en outre des 

km de Fisangani) surr~parations importantes sur le pont de la Lindi (260 

la ville de Kisangani.la route de l'Ituri, axe d'inTxortance capitale pour 

D'autres travaux devaient 6tre rdalis6s sur le pont Bcmokandi (longueur 

120 m, situ6 6 136 km de Titu]e) sur la route Buta-Dingila et sur le pont 

Lokombe (longueur 65 m) situd entre Isangi et Lokutu. 

- (2) Routes do desscrte agricol.c 

La Rdgion du Haut-Zaire compte environ 11.195 km de routes 

agricole. Sur cc total, 6.197 km ont fait l'objet de conventionsde desserte 
treize attributaires.d'entretien entre le Conscil FD:6cutif et 

Les routes de desserte agricole sont, en principe, du 

ressort des chefs des collectivitds rutrales. Le Conseil Exdcutif con

ces routes gr.-ce & un fonds ad hoc qu'il accordaittribuait au maintien de 

annuellement de 1'Agriculture et Ddveloppement Rural jusqu' sa scission en 

la fin du mois d'octobre 1986. Ce fonds 6taitdeux Dpartemnrnts autonomes 

ensuite c6dd au Gouverneur de la R6.ion qui le g~rait au profit des collec

tivit~s rurales. 

Beaucoup de zones rurales demecurent enclav6es A cause du 

mauvais dtat des routes de desserte agricole. Des produits tels que le riz 

et le cafd principalenent sont restds invendus jusqu'en 1984. Afin d'enoou

rager les paysans dans leurs acticit~s, le Conseil Ex6cutif a dbloqu6 un 

montant chiffrd A 13.126.049 zalres entre octobre 1983 et juillet 1984 pour 

le coxpte des attributaires et des collectivitds locales aux fins de re

mettre cec routes en 4-tat. CePendant, les rapports de 1'usage de ce fonds 

nont dtd que partiels jusqu'A ce jour. 
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L'intervention du Conseil Exdcutif pour l'entretien des routes 
de desserte agricole a dtd de : 

- 8.824.600 zalres, cddds 13 attributaires en octobre 1983. Le montant 

ainsi percu 6tait destin6 i l'entretien des routes ; 

- 2.480.500 zaires, appeles"reliquat de fonds" est parvenu & la r6gion 
le 12 ddccmbre 1983 et r6parti entre huit collectivitds en 

raison de deux par sous-r6gion ; 

- 2.220.949 zaires 	ont 6t6 d6bloqu6s le 26 juillet 1984 pour le ccmpte
 

des atttributaires 	comne "fonds suppldmentaire". Ce fonds 
6tait destin6 & 1'entretien des ponts et bacs. 

Ce dernier fonds a 6td rdparti entre deux attributaires, en l'occurrence 
les Ets MIMZA et POKOKO. Le premier devait assurer l'entretien ou la 
remise en 6tat de 35 ponts dans la zone d'Ubundu; le second entretiendrait 
38 ponts dans les zones de Basoko, Isangi et Yahurra. 

Tableau IV.1 	 Liste des attributaires, leurs zones d'action et longueur 
de kilofotres h entretenir 

Nom de l'attributaire 	 Zone d'action Km
 

01. MIOZA 	 Ubundu 285
 

02. PLArNADEM (LANZA) 	 Bambesa 242 

03. M.D.B. 	 Poko 600
 

04. CNDEK 	 Aru 366 

05. KALIMA (NENDUMBA) 	 Niangara 416 

06. ALIBGU (ALMO LaCWANA) 	 Faradje 434 

07. PLANKUMi 	 Ango & Buta 687
 

08. PcKCKO 	 Isangi, Basoko 906 
& Yahumna 

09. PAMBULE 	 Aketi 508
 

10. DJCNA MBITIMA 	 Wamba & Dungu 983
 

11. ECOXPARI 	 Bondo 150
 

12. B.P.I/Bunia 	 Djugu 481
 

13. OMBILINGO 	 Bafwasende 259 

Source : Inspection r~gionale AGRIDRAL, Rapport annuel 1983, Kisangani, 

1985.. 
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Etat d 'avancaemnt des travaux. 

Hormis POKOKO dont les travaux ont dt6 appr~cids par
 

l'autorit6 et DJCNA qui a donn6 un rapport incomplet sur ses activib.s
 

depuis 1'obtention des fonds destin6s aux routes h leur charge, tous
 

les autres attributaires semblent n'avoir pas 6td la hauteur de leur
 

tiche.
 

Quant aux co]]ectivit6s, les d6tails suivants ressor

tent des rapports en provennce des sous-r6gions :
 

- dans la sous-r6gion de la '1'shoix), la collectivit6 POPOY (zone de
 

Banalia) a entretenu 67 km ;
 

- dans la sous-r6gion du Haut-Udld., la collectivit6 LGO/DOA (zone de
 

Faradje) a entretenu environ 150 km sur le trongon Durba-Makoro via
 

Kerako. Sept ponts ont 6t6-rdpards sur les 12 et la collectivit6
 

M=FDJE (zone de Rungu) aurait entretenu au woins 40 km aj tronwon lui
 

confi6 ;
 

- dans la sous-r6gion du Bas-Ul16, les collectivit~s MOPOY (zone d'Ango) 

et KEMBISA (zone de POKO) ont d6tournd les fonds mis & leur disposition; 

elles sont contraintes par la justice A poursuivre les travaux A leurs 

frais.
 

IV.1.1.3. L'exploitation. 

Le r6seau routier du Haut-Zaire est indgalement exploit6; 

ce sont les arttres de 1 'Est de la Rdgion qui subissent le trafic le 

plus intense. Ce trafic est essentie.lement constitu6 d'6changes entre 

la ville de Kisangani, la sou: -regio. de l'Ituri et le Nord-Kivu. 

Ces 6changescc¢iprennent, des [-odits agricoles vers Kisangani et des pro

duits nianufacturds et autres dc remibre n6cessitd vrs 1'int6rieur de la 

Rgion. 

Les rdsultats d'une enqu6te men~e par l'Office des Routes 

en 1981 ant reveld que la route Kisangani-Ituri est tne des routes les 

plus fr~quentdes dans le Haut-Zalre. Pendant une p6riode de 12 jours, 

l'Office des Routes a enregistrd le passage dans les deux sens de 633 vd

hicules dont 117 vdhicules 16gers (moins de 3 tonnes), 175 v~hicules mo

yens (3-8 tonnes) et 341 vdhicules lourds (plus de 8 tonnes). Ii rdsulte 
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passe en 53 vdhiculesmyenne jourpar lasur 
route Kisangani-Ituri (10 l6gers, 15 mzoyens et 28 lourds). Pratique

ment tous ces v6hicules transportent des biens et des perscnnes car 

de cette encju~te qu ii 

il n'existe pas encore de vdhicules appropries (bus) pour les per

sonnes. 

La surep)loitation des routes de l'Est de la R6gion
 
pourrait s'expliquer par le fait que, Z part les avions, les routes 
demeurent 1'Lique voie d'6vacuation des produits agricoles de cette 
partie du pays. En effet, le rest, de la R6gion, notamment la partie 

nord et ouest sont traverses par le chemin de fer Bumba-Aketi-Mungbere, 

tandis que la sud est dot6 de deux voies complwmntaires : le chemin 
de fer Kisangani-Ubundu et enfin le fleuve Zaire. L'Ituri et le Nord-
Kivu 6vacuent donc leurs produits par route.
 

Les produits d'origine agricole et animale transport6s
 

par rouf.e en direction de Kisangani sont principalefnt les harioots, 

les pamnes de terre, des oignons, du poisson sec (sal6) et des vaches 
sur pied. Une partie des produits agricoles est conscmne par les popu
lations urbaines de Kisangani, tandis qu'une autre est achemine par 
bateau vers Kinshasa. En direction de l'Ituri et du Nord-Kivu, ce sont 
des produits manufacturds et ptroliers, 1'huile de palne et la bire 

qui sont rarrends par la nimc voie. 

II n'existe prcesqu pas de systni de transport organisd 
en ce qui concerne 1'exploital ion .es routes du flaut-Zalre. la socidtd 

des Transports du Zaire (SOCYRAZ) l'Office des Transports en Comnun du 
Zaire (OTCZ) et certains particuliers disposent de quelques vdhicules 
et exploitent le rdseau routier de la ville de Kisangani. 

Sur les axes intdrieurs sillonnent plut6t des v~hiculds 
appartenant aux sccidtds privdes et ccnmerQants de tout acabit. 

Des mieux connus, on cite "Transport et Messagerie du Kivu" (T.M.K.) 

et les bus de la Socidtd des Chemins de Fers du ZaIre (SNCZ) dont les 
activitds sont au ralenti A cause du coQt d1evd du carburant. 
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IV. 1.2. Rdseau fluvial. 

Cn d6nombre plusieurs cours d'eau irrportants dans le Haut-

Zaire dont les plus mentionn6s sont : le fleuve ZaYre et les rivihres 

U616, Bomokandi, Aruwimi, ItiiJbiri, Lomami et Lopori dans sa partie 

cnrnune avec la r6gion de l'Equat-eur. 

Ie fleuve Zaire est, pour le Haut-Zaire, non seulenent la
 

principale voie d'dvacuation pour divers produits destin~s aux consom

m-teurs et industries de Kinshasa ou encore l1'exportation, mais il est 

aussi la principale route qu'empruntent les biens de premiere ncessitd 

et le carburant destin6s aux populations de la r6gion du Haut-Zalre, en 

g6ndral, et des souzs-rdgions de la Tshopo, Ituri, une partie du Nord-Kivu 

et du Maniema, en particulier. 

A l'int6rieur des liites de la r6gion, le fleuve est 

exploit6 de Kisangani A Basoko, en aval, sur 369 km. En awont de Kisangani, 

le fleuve n'est exploit6 que d'Ubundu (Haut-ZaYre) A Kindu (Kivu) sur une 

distance de 300 km. Le tronq-on Kisanyani-Ubundu n'est pas navigable & 

cause des rapides (les chutes Tshungu). Les deux biefs navigables sont 

relis par le chemin de fer tur:du-isangani qui contourne ces chutes. 

L'Itimbiri est navicqable sur 255 km de Yankaw dans la zone 

de Basoko 6 Aketi. Elle draine anniellement un important tonnage de produits 

agricoles en provenance des deux UL6, mais elle connalt une d~crue des eaux 

qui cause des retards allant jusqu'a 6 mois. 

Ia navigabilit6 sur 1'Aruwimi s'dtend sur 168 km. Ce bief 

avait dtd fermn A 1'exploitation; des activit~s n'y ont 6t6 repriese qu'A 

titre expdrimental 6 partir do juin 1984 et ne sont jusqu'ici poursuivies 

que pendant la p6riode des crues (juin A septembre). 

IV.1.2.1. Infrastructure portuaire : Kisangani (Rive droite) 

Le port de Kisangani est le seul port retenu dans le Haut-

Zaire. Les caract*ristiques de ce port (rive droite) sont les suivantes : 

(1) longueur de quai 350 m2 

(2) superflcie des magasins : 9.875 m2 

(3) superficie des ours : 13.910 m2 
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(4) engins de lavage 

- 3 grues DENAG (3 T) 

- 1 grue flottante PL 543 (25 T) 

- 1 grue TITAN (00 T) 

- 3 dleveurs Z fourche (3 T) 

- 1 d]evateur KARRY KRAME. 

ue port est un centre de redistribution aussi inportant
 

que le port de Bumba qui, implantd A la frontibre entre le Haut-Zafre et
 

1'Dquateur, est le point de jonction entre le fleuve Zaire et la voie
 

ferr6e Mungbere-Aketi-Burba et approvisionne les Bas et Haut-UWl, tandis 

que Kisangani rayonne principalew-nt sur les sous-regions de la Tshcpo et 

une partie du Kivu (le Nord-Kivu et le Maniema). 

IV.1.2.2. L'exploitation
 

L'Office national des transports (ONATRA) reste le princi

pal. transporteur, notzirmnt sur le fleuve. Cependant, un ncwbre relati

venrant important de bateaux appartenant aux socidt6s et & des particuliers 

assurent 4galement le transport des marchandises entre diffdrentes escales. 

Les escales tarifaires de 1 'CATRA dlans le Haut-Zaa-e sant 

- sur le fleuve : Basoko, Lukutu, Isangi, Yanonge et Kisa

ngani (rive gauche et droitel ; 

- sur 1 'Itinbiri : Bunduki, Ibembo et Aketi 

- sur l'Aruwiri : Lukutu (Z/Basoko) et Yambuya. 

Le transport par eau est rdputd tr~s lent, mme A la 

descente, surtout pendant la pdriode de d6crue qui est plus sensible entre 

les mois de janvier et juin. Cet 6tat de chose n6cessite souvent l'alR

gemnt ou la reprise des charges par des remrqueurs celant A faible tan

nage. Une autre cause de cette lenteur ce sont les .multiples dchouements 

des bateaux et scindements des barges dans les passages difficiles. 

N~annins, les statistiques r~lev~es par 1'aNATRA au coIrs 

des annes 1982, 1983 et 1984 t~moignent de 1'inportance du trafic sur le 

fleuve et de la n~cessitd d une amelioration pranpte du systhme de trans

port (tableau IV.2). 
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Tableau IV. 2 : 	Tableau contparatif des tonnages transport6s par eau A 

partir de Kisangani (en tonnes). 

Mckfl'EE 	 DFSCENTE 

1981 1982 1983 1981 1982 1983 1984 

Rive (roite 46.74() 32.123 )1.4'4 21.592 28.154 18.598 12.299 

Rive gauche 431 1.053 536 1.907 1.154 2.656 5.179 

T0 t a u x 47.180 3'.37f 51.960 23.499 29.308 21.254 17.478 

Source : ATIA, D'ap)1- L; .- ::;i,':;.' la -ous-di.rection Mouvenent et 

Trafic, Kinshasa, 1983, 1984. 

Le tableau IV. 2 donne les indications suivantes 

- le port ONATRA/rive droite est de loin plus exploit6 que le port de 

la rive gauche. ikn effet, la quantit6 totale des produits transport6s 

A la descente A partir de la rive gauche entre 1982 et 1984 repr~sente 

15,22 % du voluw tota] des imr-rchandises ranutentionn6es A la rive 

droite. 

- le trafic qui avait atteint 29.308 tonnes A la descente de Kisangani 

en 1982 6tait descendu A 21.254 et 17.478 tonnes en 1983 et 1984 res

pectivemlnt. Cette haisse en tonnuage de l'ann e 1984 6tait ainsi de 

l'ordre de 40,36 %par rapprort au tonnage de l'ann6e 1982 et de 17,76 % 

par rapport 6 celui de l'ann6e 1983. 

- en outre, tandis qu'6 la descente, la rivc droite enregistrait le ton

nage le plus bas en 1984 sur une pdriode de 4 ans (1981-1984), la rive 

gauche doublait son toninage de 1982 (5.179 tonnes en 1984 contre 1.907 

tonnes en 1981).
 

En ce qui concerne les produits agricoles transport6s, on 

remarque.ra dans le tableau IV. 3 ci-dessous que les quantit~s enregis

trdes A Kisangani entre 1983 et 1984 (seules donnes disponibles) n'nt 

pas 6td tr~s significatives par rapport au tonnage total de deux ans. 

En effet, sur les 30.897 tonnes des marchandises dvacu6es sur le fleuve 

par MATRA A partir de la rive droite, les produits agricoles vivriers ne 

reprdsentaient que 9,12 %, tandis que les produits des cultures indus

trielles reprdsentaient 22,67 % du voluni total. Les produits agricoles 

en 9endral reprdsentent ainsi un pourcentage total d'environ 28 % sur 

1'ensemble des marchandises transportdes en deux ans (tableau IV.3). 

http:remarque.ra
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Apparemrrent, la rive gauthe n'avait enregistr6 que 86 T 
de coton linner coma? scul rAbihit tirico]e au cours de la rr me p6riode; 
ce qui ne reprdsentait que 1,09 % du volrm total. Le reste des produits 

manutentionnds 6tait essentiellenmnt constitu6 de produits forestiers 

(89 2) et de 	produits miniers (9,41 %). 

Tableau IV.3 : 	Quantit6 dos produits transportes par CNATRA sur le fleuve 

Zaire et l'ltimbiri (1983-1984). 

Produits agricoles 

1. Vivriers 

- Arachides 

- Mais 
- !anioc + farine 
- Riz et divers 

iUtai 

2. Pdrennes
 

- Palnistes 
- Palmoil vrac 
- Coton-linner 
- Caf6 
- Cacao 

- C.T.C. 


Total 


Produits forestiers
 

bois 


Produits miniers (2) 


Fts vides 

Divers 


Total g6n6ral 


Rivo croite 

161 

221 

98 


2.484 


2.964 9,12 


4.767 

-

,16 
1.91I 
-

575 


7.369 22,67 


11.166 34,35 


715 2,20 


93 


10.197 V1,37 


32.504 100 


Rive gauche 	 CDIZ(1)Bum&- CDR (1) 
Ki sangani. Itimbiri. 

-
- 1 

1 1 
20 4 

-	 21 6 0,05 

- 3.788 
22.284 7.177 

86 - 
- 163 279 

113 14
 
- 130 396
 

86 1,09 22.690 99,32 11.654 99,32
 

6.968 88,91 	 - 

738 9,41 

13
 

32 133 


7.837 100 22.844 100 1 11.733 100
 

Source CNATRA, Rapport annuel de la sous-clirection, Mouvenent et Trafic, 

Kinshasa, 1983 	et 1984.
 

(1)CDR cours 	de route
 

(2)Y compris les cassiterites. 

73 
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Les prxiuits ac;;ici~e C:! urovencuce des deux U1ds sont
 
ernbarques en Cours de roLIto, j ?1i-0. !]1 s'agit des palmistes, palmoil
 

vrac, caf6, cacao et caoutchouc. es produits vivriers dont principale

ment le riz du Bas-ULdi et le wanioc ont totalis6 21 tonnes en deux ans
 

(1983 et 1984) ce qui ne repr6sentait cgue 0,1 % du tonnage total.
 

Ainsi en est-il des produits achemins du Bas-Udl6 pour 
Kinshasa sur l'Itimbiri dont 93,32 % du tonnage total 6ta'.ent constitu6s 

de produits industriels, tandis que les produits vivriers ne reprdsentaient 

que 0,05 % du volume total transport6. 

Ii irrorte de signaler que des quantit6s non-moins impor
tantes de produits agricoles sont eniLrqu6s en cours de route du fleuve
 

entre Kisangani et fkmudxi en direct.iun de Kisangani (montde) et en dire-

tion do Kinshasa (descente) (tableau IV.4).
 

Tableau IV.4 : 	 Quntitds do divers produits embarques en cours de route
 

dll flCuvO (1981-1984).
 

MONTEE 	 D.5CIVMrr 

1981 1982 	 1983 1984 1981 1982 1983 194
 

Basoko 2 -	 6 i94 3 14 13 
Isangi 365 189 529 428 397 565 647 536 

Lukutu 3.623 1.727 3.369 2.906 6.302 5.487 4.095 5.292 

Lukomrete - - 9.762 6.051-	 - 7.331 -.714 

CDR Bunba-

Kisangani 3.435 7.142 6.631 5.736 20.487 18.515 21.212 20.071
 

T o t a u x 7.625 9.062 10.525 9.073 39.954 31.912 32.024 33.626
 

Source : 	ONATRA, Rapport annuel do sous-direction, Mouvement et Trafic, 

Kinshasa, 1983 et 1984. 

Ceci s'explique par la prdsence dcs agro-industries irportantes dans la 

proximit6 du fleuve. C'est le cas des rizcries et huileries installe 

daps la 	zone de Basoko, des huileries du groupe "Plantations Lever au 
ZaYre" (P.L.Z.) & Lukutu, la Sucrerie de Lutokila, la CELZA Bamboli
 

(qui exploite le caoutchouc), etc...
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IV.3. R6seau a~rien. 

Le Haut-Za.re est dot6 de quatre a6roports : un de 
classe internationale situ6 & Bangoka et conun&vant appel6 Kisangani II 
(1'ancien a6rolx-rt Kisangani I ou Kisangani-Ville ayant 6t6 r~troc6dd A 

l'arm~e) et trois a6roports nationaux situ~s chacun dans les chefs-lieux 
de sous-rgion. Ii s'agit d\es a~rolxorts de buta, Isiro et Bunia. 

On d6nombre quelques pistes acc- s:iblos aux avions de petit tonnage tels 

que les Fokker, DC 4 et DC 6 	et les [-xtits porteurs (figure IV.5). 

Ces pistes sont surtout exploitdes par les missionnaires et par des entre

prises priv6cs.
 

IV. 1.3.1. Caract6risticjues techniques des a~rolorts. 

Les caractdristiques techniques des a6roports de Kisangani, 

du moins les plus importants dans le cadre de cette 6tude, sont dcin6es 
dans le tableau IV.5, ci-dussous.
 

Tableau IV.5 : Caract~ristiques techniques des a~roports du Haut-Za~re. 

Kisangani Buta 	 Bunia Isiro
 

Cat~gorie 	 A C C B 

Altitude (m) 	 433 420 1.233 743 
Ionqueur piste (m) 3.500 2.100 1.850 2.500 

Largeur piste (m) 45 30 30 45 

Nature piste Asphalt6 Asphaltd Asphalt6 Asphalt6
 

Etat actuel 	 R[on Pon Moyen Bon 

Types d'acronefs E,. 747 [. 737 B.737 B.737 
B.727 	 B.727 

D.C.10 	 D.C.8 F.27 D.C.8 
DC 4 et 6 

LCL.44 	 I 

Source : Rgie des voies adriennes (R.V.A.)., Kinshasa, Zaire, 1985. 

L'a6roport international de 	Kis-Mgani camprend tous les 

dquipements d'aide A la navigation et aux comirmmications. La piste est 
balisde et l'adroport est ouvert 24 heures sur 24. lie balisage fcncticme 

6galement A Isiro, cependant 1'6nergie dlectrique est fournie par un 
groupe dlectrog~ne 2 fuel. Les adroports de Bunia et Buta ne sont ouverts 

que pendant le jour. Ces deux arop-,rts ne sont 6quip6s que de 1'essentiel 

pour l'aide 6 la naviqation et aux caomtunications. 

http:Haut-Za.re
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IV.1I.3.2. L'ex oitatio2n.
 

L'exploitation du re.eau est assur6e par la compagnic 

adrienne nationale Air-Zaire et, depuis la lib~ralisation du transport 

a~rien int6rieur, par des socidtds priv6es come SCIBE Air Lift, Vic 

Air Cargo, Katale Aro Transport, Virunga Air Charter, Inter Frt, 

SO=I, Zaire Cargo, etc. 

Le tableau IV.6 ci-apr~s donne une id~e du trafic a~rien. 

Ces statistiques sont des rryennes mensuelles arrondies tires des sta

tistiques rrensuelles enregistrdes par la Direction Cn6nrale de la R~gie 

des Voies AMriennes, Service des statistiques et facturation au cours
 

des anndes 1983 et 1984.
 

Une analyse de ce tableau r~v~le une forte diminuticn 

tant dans le nobre d'avions que dans le mouve ent des persones et des 

biens au niveau des a6roports du Haut-ZaYre, A 1 exception du seul a~ro

port de Buta qui du reste est le noins fr~quentd des quatre. 

Les causes de cette baisse g6n6ralisde sont 6 chercher dans l'approvi

sionnemnt de ces adroports en produits ptroliers et dans la hausse des 

frais de transport qui ont r-ult6 de 'ajustement mondtaire du 9 se

ptembre 1983. 

,ableau IV. 6: Moyennes iesuelles d trafic a~rien des adroports du 

Haut-Zalre, 1983-1984.
 

Kisangani/Bangoka Isiro Buta Bunia 

1W$4 tn~ 1r W$ U iI4 

4-)4UI § ,H((1W 1 1- I 
I I 4 - I - , 1 

I4 U h. Q...1. ... I I i 1 ! 

1983 1 237 14.962152.3281 78 1.2651235.2091 5 122 12.176 305 976 L72.6991 

1984 196 2.228 35.999 71 1 765' 117.457 6 .1 2.262 359 715 j84.022 

MOYe1e 216 3.595 44.163 74 1.015 176.333 5 126 2.219 332 845 2.360 

annuelle S e845r2..3n 9 

Source : R~gie des Voles Adriennes (R.V.A.V/isangani, )985.
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On remarque sur le tableau IV.6 ci-dessus que c'est
 
l'adroport de BIunia qui. . accueil.j le plus grand nombre d'avions pendant 
la periode 1983-1984 (noyenne ainnuelle 332 avions). Le gros du trafic est 
Lonstitu6 d'avions transportant des warchandises diverses y comrris les 
produits agricoles et d'dlevage. Ceci se comprend en effet, du fait que 
l'Ituri est rdputde pour sa haute production de viande et autres produits 
agricoles dont les choux, poireaux, oignons, pommes de terre et aussi le 
cafd qui sorit des aliments recherch6s sur les marchds de Kinshasa princi
palement. Il importe do rappeler ici que la sous-rdgion de l'Ituri est 
premire productrice r6gionale de viande, .L'ricot,mals et manioc (cha
pitre II), cependant ce sont la viande et le h-Lricot qui sont le plus sou
vent "exportds" i 1l'extdrie~r de .a sous-r6gion. 

Tableau IV.7 : Ordre de clsws:rint des a6rororts du Haut-Zaire en nombre 
d'avions et: tjt2 de marchandises (1983-1984). 

Kisangani/ Isiro Buta Bunia 
Bangoka. 

Place 
Fr6quence 

ou 
Quantit6 

Place 
Frdquence 

ou 
Quantit6 

Place 
Fr~quence 

ou 
Quantit6 

Place 
Frdquence 

Cu 
Quantitd 

Adronefs(nbre) 2 216 3 74 4 5 1 282 
Passagers (nbre) 1 3.595 2 1.015 5 26 3 845 
Fret (Kg) 3 44.163 2 176.333 4 2.219 1 228.360 

Source : Bureau de Planification Agricole, S.E.P./DADRA4 ,Kinshasa, 1986.
 
N.B. : 
Classement dlabord A partir des statistiques du tableau
 

iv.6.
 

Di frCt, l'adroport de Bunia est suivi de l'adropoft d'Isiro 
(Haut-Udld) tableaux IV. 6 et 7). Cet a6roport doit son importance A la pro
duction de la sous-r6gion en cultures tant industrielles que vivrihres. 
Ccwo indiqu6 au chapitre II, le Haut-UL)i occupe la premihre place en pro
duction de cafd robusta, la deuxi&me place en production de coton, haricot 
et arachide, tandis qu'elle occuipe la troisi~ue place en production de ma
nioc et de mias. En plus du coton, ces deux derniers produits ne font pas
 
partie de la cargaison transport6e par avion, mais une bonne parLie de caf6 
et de haricot est achemin6e par air vers des centres de conscmmation hors 
de la sous-r6gion.
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L'adroport de Kisangani vient en deuxirov position quant 

au nombre d'avions enregistrds en deux ans (moyenne annuelle 216) aprbs 

celui de Bunia. Les a'ions fr6quentant cet adroport sont des avions de 

ligne transportant surtout des pissagers. Rien d'6tonnant, en sens que 

Kisangani est le chef-lieu de la rdgion. Lle tonnage du fret annuel est 

tr~s faible (44 T) et la place en troisimrre position aprbs Bunia et Isiro. 

Les faibles tonnages enregistrds au d6part et 6 l'arrivde A 

l'a~roport de Kisangani sont dus 6 deux faits essentiels : 

(1) Kisangani est un centre de consonation et la population r~sidante
 

consomme la totalite de sa propre prcxuction. Le compl~ment A l'alienta

tion de la population urbaine provient des sous-rdgions avoisinantes, du
 

Nord-Kivu ou du Manien-a.
 

(2) En outre, il y a le fleuve, voie qu'empruntent d'autres produits agri

coles (produits locaux ou en transit) destinds Kinshasa. 

L' adroport de Buta est sans contexte le woins utilis6 des 

quatre. Certes, i'existence de la route nationale 4 qui se prolonge jus

qu'6 Kisangani au Sud et s'articule avec la Nationale 6 & l'Ouest permet 

de croire qu'une bonne partie de la production est 6vacude de la sous

rdgion par route. Mais il y a surtout le chemin de fer Bumba-Aketi-Mungbere 

qui traverse la sous-r6gion du Sud-Ouest & l'Est. Cet axe important, carac

tdris6 par des tarifs beaucoup mins chers, contribue pour beaucoup au 

d6senclavement de cette sous-rdgion.
 

En conclusion, on observe gdndralenent que les quantitds de 

marchandises transport6es au fret sont faibles lorsqu'on les c-mpare aux 

quantit6s transportecs par route et par train. Deux faits peuvent 9tre 

avanc6s pour expliquer ce ph6nomne. Primo, les tarifs par air sont chers 

et de cc fait non rentables 6conomiquement lorsque de petites quantitds 

sont transport~es erntre les lieux de production (Haut-Zalre) et les centres 

de consonrtion situ6s ' de longues distances (Kinshasa et autres centres 

urbains importants) . Socundo, ce sont les produits les plus p6rissables 

came les ldgumes et autres produits maraichers, la viande et le poisson, 

qui le plus souvent enprunteht cette voie. Certes, est-il question de li

vrer ces produits aux consommteurs en un temps relativement court 4tant 

donn le caractbre pdrissable desdits produits. 
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Les autres voies d'6vacuation, route, eau, rail, semblent 8tre longues 
et d6pourvues d'infrastructurc Fricorifique indispensable , leur con
servation afin d'assurer une livraison de prcduits agricoles en bonne 
et due form aux consonuiteurs. C'est pourquoi, 6 c6td des cultures 
p6renes (caf6, caoutchouc et coton...) ce sont des arachides s~ches, 
haricots et riz qui emnpruntent ces derniers modes de transport. 

IV.1.4. R6seau ferroviaire.
 

Le rdscau ferroviaire du Haut-Zaire (figure IV.3) to
talise 952 km et est enti~re-x.nt exploit6 par des locomotives diesels. 
Le rdseau comprtnd des tronQons suivants : 

- Mungbere-Akeli : 685 km 

- Kisangani-Ubundu : 125 km 

- Kcaba-Bondo : 121 km 

- Ex-Lidnard-Titule : 31 km 

'otal 952 km 
Les tronrons les plus exploites sont 1 'axe Mungbere-Aketi et l'axe 
Kisangani-tIbundu. 

IV.1.4.1. Le chemin de fer M~ungbare-Aketi. 

Ce cheuin de fer rejoint directement le rdseau fluvial 
national, A Bunba, dans sa partie Kisangani-Kinshasa. Ii constituerait 
vdritablement l'Opine dorsale de l'6conomie de la r6gion s'il pouvait 
jouer pleLne.-nt son r6ie. 

La ligne poss6de uw .5cartemnt de 0,60 m et s'6tend sur 
environ 840 kan en % incluant les L-onqons en direction de Bcndo (121 km) 
et do Titule (31 kin). Les caractdristiques techniques de cette ligne 
sont les suivantes :
 

- dcartement r~duit de 0,60 m 

- rail de 18 i 33 kg/m 

- 1.500 traverses mtalliques par km 
- pente rntaxi un 15 % ou 17 nm/m 

- rayon de courbure minimum de 200 m 

- vitesse moyenne ; 15 km/heure. 

http:enti~re-x.nt


Carte IV.3: Voles Fluviales et Ferroviaircs, Routes 
Asphaltes et Principaux Aerodromes 
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Le chemin de fer Mungbere-Aketi constitue la voie de 

sortie aux produits agricoles des sous-r6gions du Haut-Udlk et ceux du 

Bas-Udld, principalement pou. lo coton et le caf6 et, aussi, de voie 

d'acheminement des produits p troliers et manufacturds en provenance de 

Kinshasa et destines ces deux sous-r6gions. 

Les possibilits de stockage du rdseau sont actuellement
 

de + 30.000 tonnes y compris les entrep6ts du port de Bumba. NWanmoins,
 

la Socidtd Nationale des Chemins de Per (SNCZ) qui est le seul exploi

tant des voies ferries ne peut faire face 6 l'accroissement de la demande 

de transport. La capacit6 maximum de la vole ferr~e est d'environ 8.000
 

tonnes i la nont6e et la descente.
 

En plus de son incapacit6 L satisfaire cette demande
 

croissante, on reproche la soci6td la lenteur dans le mouvement des
 

personnes et des bicns (vitesse moyenne 
 des trains : 15 km/heure). 

C'est 1'6cartement rdduit des rails (0,60 m) qui est 6 la base de cette
 

lenteur. Pour pallier 6 ce problhme, la SNCZ avait mis en circulation
 

des bus desservant les axes routiers Isiro-Faradje (route nationale 26),
 

Isiro-Buta via Poko (route nationale 25) et Kisangani-Dinia (route na

tionale 4) afin d'accdldrer lc mouvement des personnes. Seules les mar

chandises 6taient transport6es sur rail. Ce service de bus avait sus

pendu ses activitds suite aux probl6nes de carburant; actuellement, il
 

fonctionne au ralenti. 

Le problhme de d6raillement aussi se pose. Ceci est dC A 

la fois 6 l'usage des traverses metalliques sur la ligne et A leur vieil

lissemant. La SNCZ est consciente du problhme, mais la solution envisag~e

notament celle de remplacer les traverses m6talliques par des traverses 

en bois et d'dlargir davantage l'6cartenient - n6cessitd des fonds dnorms. 

Eh d~pit de ces ncrbreuses difficultds, la voie Mungbere-


Aketi-Bumba absorbe un volume important de marchandises surtout du caf6 

qui est la principale culture d'exportation des Ul6s. Cn reconnait que 

ce chemin de fer joue un grand r6le dans 1'approvisionnement des centres 

enclavds. 

IV.1.4.2. Le chemin de fer Ydsanani-Ubundu. 

Ce tronQon contourne le fleuve sur sa partie non-navigable. 
Ii constitue un axe ferro-fluvial inportant qui joint le port de Kindu sur 



262
 

le Lualaba (Zaire) au chef-lieu de la rdgion du Haut-Zalre. Le chemin 

de 	 fer Kisangani-Ubundu permet le mouvement des produits agricoles et 

forestiers tels que le riz, l'arachide, la banane, le manioc, l'huile de 

palme, le haricot et le bois, des cultures p~rennes, c'est principalement 

le 	coton qui emprunte cette voie en direction de Kisangani. La bihre, le 

carburant et la farine de froment sont acheminds sur la mnoe vole en di

rection de Kindu. 

Li rail, exploit6 aussi en exclusivit6 par la SNCZ, poss~de
 

tin dcartement d'un mtre sur une longueur de 125 km : rail de 18 & 33 kg 

au mtre et dont la drclivit6 nximale est de 18 m/km. Cependant, contrai

reirent i i'axe Mungbere-Aketi-Bumba, en raison de la forte dclivitd est 

des rayons des courbes trbs faibles (jusque 200 m), la vitesse naximale 

autorisde est de 30 km/heure. (I)
 

Les traverses de cette voie, devenues tr~s vieilles, sont
 

la cause de ncmbreux d6raillements.
 

iv. 1.4.2. Le chemin de fer Kombo-Bondo. 

Cette voie ferr6e a un 6cartement de 0,60 m sur une lon

queur de 121 km. 

Ce tronQon connait les mrms problhmes que les deux prdc6

dents. 

D'une fagon g6n6rale, le trafic sur les grands r~seaux de 
transports ferroviaires et fluviaux a regresse suite aux iportants r~a

justements tarifaires intervenus en 1984. Les chemins de fer du Haut-Zalre 

sont concurrencds par les routes nationales qui sont exploit6es parall~le

ment par des camions appartenant 6 des privds. Ceux-ci sont plus rapides 

et requikrent des tarifs moins chers. 

IV. 	1.5. Infrastructure de communication. 

La diffusion de l'information est assurde par la radio, la 

tdldvisicn et la presse. La r6gion dispose en effet de deux stations de 

radio : la Voix du Zaire & Kisangani et la Radio CANDIP h Bunia. 

(1) 	 Cabinet du President r~gional du M.P.R. et Gouverneur de Rgion, Projet 
de Ia ti nche rdgionale du Plan quinquennal 1986-1990, Kisangani, 
juillet 1985.
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La Voix du Zaire-Kisangani dont l'dmetteur de 10 KW en 

ondes courtes est en panne depuis 1975, utilise d6sormais des ondes FM 

transmises de Kinshasa grace une station terrienne install~e Kisa

ngani. 

Radio CANDIP quant a elle est une station d'animation
 

scolaire pour le d6veloppement de 1'Ituri. La station est installde A
 

Bunia. Cette radio est captde clans le Haut-U16.
 

Le Haut-Zaire dispose 6galement de deux stations de t~ld

vision. La premire, install6e 6 Kisangani, fonctionne grace A l'lectri

cit6 fournie par la Centrale hydrolectrique de la Tshopo. La Deuxi~m, 

install~e 6 Isiro, fonctionne grace au courant fourni par le groupe dlec

trogdne de la SNCZ. 

Quant la presse, il existe deux journaux qui paraissent 

6 Kisangani : Elirna et Boyoma. Dans 1'Ituri, le Bureau du Projet Ituri 

(B.P.I.) publie des p iodiques sur 1'61evage et l'agriculture Z Pin

tention des paysans en vuc d'appuyur son action dans son aire d'activit6s. 

IV. 2. Infrastructure socio-sanitaire. 

Cette section comporte deux volets essentie].s : d'abord 

un aperqu sur l'infrastructure scolaire en g~n~ral et puis une descri

ption de la situation sanitaire de la r~gion. 

IV.2.1. Infrastructure scolaire. 

IV.2.1.1. L'enseignement primaire et secondaire. 

Le dorcxine de 1'enseignenent n'a pas connu une expansion 
remarquable dans 1c Ifaut-Zaire. Ii suffit d'exaniner les donndes sta

tistiques r6gionales telles que celles figurant dans les tableaux IV.8 et 

IV.9 ci-dessous pour s'en convaincre. On remarque en effet que la popula

tion scolaire a fortement rgressd tant au niveau des dcoles primaires 

qu'au niveau des secondaires. 
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Tableau IV.8 : 	Effectir d'6l6ves et d'dcoles dans l'enseinement pri
mrinre et secondaire (IZIut-Zalre, 1980-1985).
 

Enseigncen t pr nu ire Ehseignement seconciaire 

Nombre 	 Nombre Nombre Nombred'6l6ves 	 d'6coles d'dl1ves d' coles 

1979-1980 (1) 449.572 1.033 78.572 534
 

1984-1985 (2) 421.086 1.011 60.877(3) 520 

Sources : (1) 	 Dpartement de I'Enseignement Primaire et Secondaire,
 

Direction de Planification, Division des Statistiques Sco
laires, 1979/1980 ct Division de cartes scolaires, 1984.
 

(2) 	 Gouvernorat le la r6gion du aut-Zaire, Rapport d'Evalua

tion, ler trinyvstre 1985, Kisangani 1985. 

(3) 	 Division rcigionmle cle ] 'DFseignement Prinwire et Secondaire 

dII Ibut-Z'FC, KL sIagjar i, 1986. 

En effet, ces effectifs sont pass~s de 449.572 d1bves
 
d'dcoles prinwaires au cours de l'ann6e scolaire 1979-1980 6 421.086 616ves
 
au cours de l'ann6e 1984-1985, soit une diminution de 28.486 616ves, tandis
 
qu'ils ont connu une baisse de 9.663 61lves 616ves au niveau seconda~re,
 
en passant de 78.572 dlbves pendant l'exercice 1979-1980 A 60.877 16Tves
 
pendant 1'exercice 1984-1985, soit une diminution de 17.695 d1hves.
 

L'dvolution de 	l'enseignement au niveau secondaire est mieux
 
pr~sent4e dans le tableau IV.9 ci-apr~s. On remarquera que c'est la Sous
region de l'Ituri qui a enregistr6 le plus grand nombre d'616ves A l cole 
secondaire au cours des quatre dernire ann4es. La Sous-r~gion urbaine de 
Kisangani vient en deuxneme position, tandis que le Bas-UW16 est dernire 

apr~s la Tshopo.
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Tableau 	 IV. 9 : Evobution de la population scolaire du Haut-Zalre au 
niveau secondaire (1982-1985).
 

Ann6e scolaire 1981-1982 1982-1983 
 1983-1984 1984-1985
 

SOUS-RGGTON
 

TSHOPO 	 15.350 12.217 11.827 10.897
 

ITURI 	 15.843 17.003 19.000 18.269
 
HAUTr-UELC 11.406 11.557 9.753 11.549
 
BAS-UELE 	 6.353 
 6.098 5.986 6.494
 

KISANGANI 13.392 13.814 
 13.774 13.668
 

TOTAL REGION 62.344 60.689 60.340 60.877
 

Source : 	Division r~gionale de l'Enseignement Primaire et Secondaire du
 
IHaut-Zalre, Kisangani, 1986.
 

Il apparait clue 'effectif des 616ves a graduellement re
gressd en quatre ans, 
 en ce qui concerne les 6coles secondaires prises
 
globalement- ayant passd de 62.344 dlves cours de l'ann~e
au 	 1981-1982 h 
60.877 en 1984-1985.
 

Lorsqu'on considhre les Sous-r~gions individuelleennt on
 
renurque, d'une part que c'est la Sous-r~gion de l'Ituri seule qui 
a 
connu un 	accroissement cotisid~rabla du nombre d'616ves pendant cette m~ne 
pdriode, 	 exception faite de l'ann~e scolaire 1984-1985. Cette annde a en 
effet enregistrd 731 616ves de moins par rapport h l'ann6e scolaire pr6
c~dente. Par contre, l'effectif des 61ves n'a fait que d6crottre progres
sivement au sein de la Sous-rdgion de la Tshopo. On remarque, d'autre part 
que, A part les variations assez in[xrtantes constat6es dans 1'volution 
des effectifs des 61ves dans le Haut-U61, la population scolaire est 
restd presque la mame- dans ia Sous-rdgion du Bas-U61 ainsi que dans la 
Sous-rdgion urbaine de Kisangani (tableau IV.9). 

Ces mrmes statistiques indiquent que la population scolaire 
fninine a repr6sent6 environ 25 % du naobre total d'6l6ves inscrits chaque 
annde. Les mcyennes les plus 61ev~es enregistrdes pendant ces quatre ann6e 
sont localisdes clans la Sous-r~gion urbaine de Kisangani (33 %) et dans le 
Haut-U4l1 (31 %). Ailleurs, la moyenne ne ddpasse pas 24 % (tableau IV. 10). 
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Tableau IV. 10 	 Rpartition de la population scolaire dans l'Iseignement 

Primire et Secondaire par Sous-r6qion et par sexe dars 

ic llaut-ZaYre (1I)81-1985). 

Noirbre de Non )re de % Total Nombre de Moyenne 
garcons. 	 filles. 616ves classes. 616ves
 

classes. 

S/R TSFIOPO 

1981-1982 13.000 85 2.350 15 15.350 520 29
 

1982-1983 10.232 84 1.985 16 12.21-7 417 29
 

1983-1984 9.990 84 
 1.837 16 11.827 439 26
 

1984-1985 8.922 81 1.975 18 10.897 435 25
 

S/R I RI 

1981-1982 11.739 74 4.104 26 15.843 619 25
 

1982-1983 12.565 74 4.438 26 17.003 614 27
 

1983-1984 15.438 81 3.562 19 19.000 488 38
 

1984-1985 13.629 75 4.640 25 18.269 671 27
 

S/R IAU-UELE 

1981-1982 7.719 68 3.687 32 11.406 385 29
 

1982-1983 8.105 70 3.452 30 11.557 391 29
 

1983-1984 6.523 67 3.230 33 9.753 329 29
 

1984-1985 8.013 69 3.536 31 11.549 398 29
 

S/R BAS-UELE
 

1981-1982 5.021 79 1.332 21 6.353 276 23
 

1982-1983 4.709 77 1.389 23 6.098 259 23
 

1983-1984 4.387 73 1.599 27 5.986 201 29
 

1984-1985 4.921 76 1.573 24 6.494 260 24
 

S/R URPJ3INE/ 

KISANGANI.
 

1981-1982 9.227 69 4.165 31 13.392 374 35
 

1982-1983 .9.361 68 4.453 32 13.814 373 37
 

1983-1984 9.171 67 4.603 33 13.774 366 37
 

1984-1985 8.678 63 4.990 37 13.668 378 
 36
 

Source : 	Division r6gionale de 1'Enseignement Primaire et Secadaire, 

Kisangani, 1986.
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A c6td des causes Couranment 6vcqudes pour expliquer le 
taux je scolaritd toujoars d.croissant dans le aut-Zalre, notament le 
dcsint~ressement des jeunes qens des 6coles au profit des activitds lucra
tives inidiatement gdndratrices d'argent telles que la pCche et 1'exp
loitation du cafr 
 ou de l'or, on peut 6galement mentionner la suppression
 

au cours des cinq dernibres annees. 

Selon le "Rapport d'6valuation" du Cabinet du Gouverneur 
de la R6gion du IHaut-Zalre present6 au Conseil Ex6cutif & la fin du pre
rndt- trimestre 1985, d6crit la situation de l'Enseigneirint primaire et se
condaire de la nni~re ci-apres : 

L'enseignement prima±re comptait un effectif total de 
421.086 616ves inscrits dans des 6coles conventionnes catholiques, pro
testantes, kinbanguistes et isIamiques, ainsi que des 6coles dites r&
queraient les 22 % de I'effectif total, les Kimbanguistes 2 %, les musiul
manrs 1 %, tandis que la population scolaire des 6coles non-conventionndes 

repL-6sentait 10 % du total (tableau IV.9). 

Tableau IV. 11 : 	Situation de 1]'seinenmnt primaire et secondaire de la 
r6qion du Haut-Zalre (1984-1985). 

R~gimre do gestion 	 Nonbre d' 1ves Nonmbre d'616vesau pr-inire. au secondaire.
 

% % I% 
Ecoles non conventionnes 41.435 10 26.173 38 67.608 14 
Ecoles conventionnles cath. 275.626 65 25.958 37,50 301.584 61,50 
Ecoles conventionndes prot. 92.565 22 14.647 21 107.212 22 
Ecoles conventiorinnes kinb. 9.285 2 1.631 2,50 10.916 2 
Ecoles conventionnes Islam. 2.175 1 500 1 2.675 0,50 

TOTAL 421.086 100 68.909 100 489.995 100 
- (1) 1 1 

Source : Gouvernorat de la r6gion du Haut-Zaire, Rapport d'valuation, ler
 

trimestre, 1985, Kisanlgani, 1985.
 

(1)La Division 	r~gionale de I'E.P.S. donne le chiffre 60.877 (cfr. tableau 

IV.8). 
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L'enseignement secondaire comptait quant & lui 68.909 

6l6ves inscrits dont :18 % dms les dcoles non-conventionndes, 62 %dans 
des 6cole:." conventionnees (catholiques 37,50 %, protestantes 21 %, 
Kimbanguistes 2,50 % et Islamiques 1 %) (tableau IV.9). Au classement 
g~nral au niveau de l'enseigneent primaire et secondaire, les catho
liques viennent 	en prewri~re position quant au ncmbre d'616ves (bhi,50 %), 
les protestants sont seconds (22 %) et les dccles non-conventionnes 
sont troisiLnm_ (14 %). Le taux de frdquentation dans l es dcoles Kimba
nguistes eL Islamiques semble tr~s faible (2 et 0,50 %, respectivement). 

La supr6matie des 6coles catholiques au sein de l'ensei
gnement rdgional pourrait s'expliquer par le fait de l'implantation des 

missionnaires catholiques t6t dans cette r6gion. On se rappelera en effet 
qu'apr~s le Bas-Zaire, le Kasai-Occidental, le Haut-Zalre 6tait la troi
slime rdgion accueillir les missionnaires catholiques vers les anndes 

1930.
 

'Tableitu IV.12 : 	 R6[prtition di.iL( jccs onsoiqn.ant dans ]es 6coles du Haut-

Zaire (1984-1985). 

Rdgime de gestion 	 Nombre d'enseignants Nombre d'enseignants Totalau priuire. au secondaire. 

Ecoles non-conventionn6es 1.475 1/28 913 
 1/29 2.388
 
Ecoles conventior.ndes cath. 8.307 
 1/33 1.759 1/15 10.066
 

Ecoles conventionrdes protes. 1.943 1/48 568 1/26 
 2.511
 
Ecoles conventionn6es Kimb. 408 1/23 
 108 1/15 516 

Ecoles conventionn6es !slam. 84 1/26 27 1/19 111 

TOTAL 
 12.217 1/34 3.375 1/20 15.592
 

Source : Gouvernorat de la r6gion du Haut-Zaire, Rapport d' valuaticn, 

ler trimestre 1985. 

Lorsqu'on spdcule sur ces statistiques, on constate qu'il 
existe un certain dquilibre dans le ratio "enseignants-616ve" au niveau 
des 6coles primaires (tableau IV. 10) : il y a un maitre pour environ 30 
6lves, en gdndral. Cependant, les classes semblent relativement plus 
populeuses dans les oles primaires protestantes o 1'on rencontre le 
ratio u maitre pour 48 d1bves. Cela ddnote d'une insuffisance du corps 
enseighnant dans 	cette cat~gorie d'dcoles. 
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La situation est totilemnnt ddficitaire dans les dcoles
 
secondaires. be ratio "professcur-616ves" est 1/20 en moyenne. Le ncnbre
 

d'616ves est en effet trop d1ev6 6tant donnd le caract~re beaucoup plus
 
spdcialis6 de l'enseignement secondaire et aussi la diversit6 de la
 

nati~re. Ce d6squilibre est plus dvident dans les dcoles secondaires 

non conventionn6es (1/29) e' dans les 6coles conventionndes protestantes
 

(1/26). 

Cette situation, dficitaire est due & deux causes prin

cipales : il y a d'abord t.salaire tr~s peu all~chant dont bdndficie le 

personnel enseignant en g~ndral (au prirmaire et au secondaire) et, ensuite, 

ies retards mis dans le payement. Une revision de ces deux probl c2-s s'a

vere un imp6ra-if. 

Ii existe Ln certain nambre d'institutions & caractbre 
agricole au .iiveau de 1 'enseignerent secondaire. Les dcoles secondaires 

agricole-- cmprennent deux cycles : cycle court (durde 4 ans) et um cycle 

long (durde 6 ans). 

Les 6coles secondaires agricoles A cycle court sont assez 
bien r~parties A travers les sous-rdgions tel qu'indiqud dans les tableaux 
IV. 12 et IV. 13 ci-dessous; il en existe une au moins dans chaque sous
r6gion. De ces 6coles, certaines sont conventionndes et d'autres ne le sont 

pas. 
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Tableau IV. 13 : Rpartition des Instituts ou Lycdes techniques et pro

fessionnels dans le Haut-Zaire (1984-1985).
 

1.option agricole : Cycle court (4ans) - A3. 

Rdgime Effectif 
Sous-rdgion Zone Denomination de Option d' 1ves 

Gestion*
 

1. Kisangani Makiso Institut Technique ECK Agricole 33 ** 

Agricole.
 

2. Tshopo Yanonge Institut Bn--nxo. ENC Agricole 32 ** 

Bafwa- Institut Profes
sende. sionnel Agricole EVC Agricolp, 278 

et forestier/ Eaux et 
Angasende. Forfts. 285 ** 

3. Bas-U4l1 Bondo Institut Profes- ENC Agricole 11 ** 

sionnel Agricole
 
de Bondo. Total 392
 

Aketi 	 Institut Technique ECP Agricole 71 
Professionnel de 
Likati. 

4. Haut-Udl Dungu Institut Technique 
Agricole Bangadi. ECC Agricole 30
 

5. Ituri Mambasa Institut Technique
 
Agricole de Mambas ECC Agricole 360
 

Irumu 	 Institut chyekele.I Agricole 178 

Sources : 	 (1)Ddpartement de l'Enseignement primaire et secondaire, Direc

tion de Planification Scolaire, Division des Cartes scolaires,
 

1984.
 
(2) Division rdgion de 1'Enseigneennt Primaire et Secondaire, 

Kisangani, 1986.
 

Les 6coles secondaires agricoles irmplantdes dans le Haut-
U616 et l'Ituri sont g6rdes par des missionnaires catholiques; celles de la 
Tshopo sont non-conventionn~es. Les Kibanguistes poss~dent une 6cole se
condaire agricole h Kisangdni (zone de Makiso), tandis que les Protestants 
en ont une dans le Bas-U6,16 (zone d'Aketi). Le nombre d'616ves qui fr4

(*) ENC : Ecole non-conventionnde 
ECK : Ecole conventionne Kinbanguiste 
EOC : Fcole conventionne Catholique 
ECP : Ecole conventionne Protestante 

(**) Chiffres de 1'anne scolaire 1982-1983. 
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tent ces 6coles est assez 6levd, mais cet effectif semnble inf~rieur A 
celui des 6l6ves fr~quentant le cycle long (cfr tableaux IV.13 et IV.14).
 

Eh 1983, au cycle court, l'effectif le plus ihportant se retrouve chez
 

les catholiques (285 d1bves sur les 671, soit 42 %) et chez les Protes

tants (106 6l6ves, soit 16 t).
 

Contrairement aL-: 6coles secondaires agricoles du cycle

court, les dcoles secondaires du cycle-long sont ,hal rdparties dans les
 

sous-r~gions du Haut-Zalire (tableau IV.14). De 15 6coles bien connues,
 

6 sont localisdes dans la sous-r[gion de la Tshopo, 3 dans la sous-r~gion 

de l'Ituri, 3 dans le 1-aut-UW51 et 3 dans le Bas-Ul. 

Les 6coles secondaires agricoles des sous-r~gions du Bas-

UdId et de 1'Ituri sont presque toutes conventionin6es (tableau Ir.13). 

Quatre 6coles dont trois dans i' Ituri et une dans l Bas-UW!M apa t.ie.

nent aux missions catholiques. Deix dcoles secondaires du flaut--U61A sont 
dgalement conventiorn6es et relbvent des missions protestantes. La sous

r6gion de la Tshopo comprend des 6coles conventionn6es agricoles de ges
tions diffdrentes. Sont inrolant6es dans cette sous-rdgion : quatre &coles 

non-conventionn6es (zones d'Opala, Yahuma, Banalia et Ubundu) et deux 
6coles conventionndes dont une catholique A Banalia et une protestante A 

Yanonge (tableau IV.14). 
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2. ption Agricole : Cycle long (6ans) A2.
 

Tableau IV. 14 : Effectifs d'c]I've., 4ins le Haut-Zalre.
 

Sous-r~gion Zone 

1. Tshopo Opala 

Yahuma 

Yanonge 

Banalia 

Ubundu 

2. Bas-U616 Bambesa 

Bambesa 

Bondo 

Bambesa 

3. Haut-U61e Rungu 

Faradje 

4. Ituri Djuyu 

Aru 

Mahagi 

D[nomination 


Institut 	Technique 


Agricoe Yatolera.
 

Institut Simba 


Insti tut Technicue 
Agricole/Bandu. 
Institut Technique 

Agricole/Panga. 

Institut d'Aru
wimi. 

Institut Technique 
Agricole/Lowa 

Institut Technique 
Agricole/Bemba. 

Institut Technique 
Agricole Manza-6-
Manza. 

InstituL Technique 
Agiicole Bagbeni. 

Institut Technique 
Agricole Angodia. 

Institut Technique 
Agricole/Isiro 

Institut Tondro. 

InstitUL Tcchnique 

Agricole/Pimbo. 

Institut Abaria
Gari-Laydo. 

Institut Profes
sionnel 	 Udjuro de 
Nioka. 


R~gime 
de 

Gestion 

ENC 

Option 

Agricole 

Effectif 
d'dl1ves 

104 

ENC 

ECP 

ENC 

ECC 

ENC 

E)CC 

Agricole 

Agricole 

Agricole 

Agricole 

Agricole 

241 

130* 

63 

84* 

-

53* 

ECP 

ErP 

141 

160 

269 

E)CC 

BCC 

170 

159 

ECC 285 

Source : 	Ddpartement de 1'Enseignement primaire et secondaire, Direction 
de Planification scolaire, Division 	des Cartes soolaires, 1984. 

(*)Chiffres de 1'ann6e 1984.
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Quant & l'option vdtdrinaire, la r~gion ne ccmpto que 
tLois 6cO]cs seconIdaires, dit 11ne -';uCIiv.nL est do ycleCourt, elles sont 

implantdes dans la sous-r&jion pImstorale d'Ituri. Ces 6coles dont l'une est 
conventionnde (Zone de Djugu) et les deux autres non-convantionn6es (zones 

d'Aru et de mahagi) forment des infirmiers vdtdrinaires. Les effectifs des 
61ves inscrits dans ces 6coles en 1)84-1985 se chiffrent A 517 .16ves 

(tableau IV.15). 

Tableau IV. 15: Les oles secondaires vdtdrinaires du HaUt-Zaire,Cycle 

(cc) et cyle long (CL). 

R~gime 	 Effectif
Sous-r6gion Zone Ddnomination de Option d'4l~ves 

Gestion 

Ituri Djugu 	 Institut V6t6ri- Infirmier 95
 
naire Loda/ vdt6rinaire
 
Sanduku. c 

Aru Institut Vdtdri
naire/Ania (CL) ECP 321 

Mahagi Institut Vdt6ri
naire Ambere/

Djura (CL) 101
 

Sources : - Division r6gionale de l'Enseigiennt Primaire et Secondaire, 

Kisangani, 1986. 

- D6partement de 1'Ehseignement prinaire et secondaire, Direc
tion de Planification scolaire, Division des Cartes scolaires, 

1984.
 

Ii existe malheureusement tr~s peu d' ins. stuts de techniques 

m~dicales dans la R6qion du Haut-Zaire. La Sous-r~gion de fa Tshopo en 
Conpte trois dcnt un A Yangai)i, un A Yakusu dans la Zone d'7Isangi et le 
troisinn est A Bafwasende (Zone). La Sous-r6gion du Bas-U16 et celle de 
1'Ituri h~bergent chacune un Institut mnlica1 construit respectivement 

Buta et A Lcgo. Oni trouve le cinqui-me Institut mdical de la Rgion A 
Kisangani, dans la Zone de Makiso. 

http:uCIiv.nL
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IV.2.1.2. 	 L'IEnsei nement Superieur et Universitaire. 

On d~nombre quatre Instituts Sup6rieurs, un Institut Facu

ltaire d'Etudes Agronomiques et une Universit6 dans le Haut-Zalre. En ef

fet, deux Instituts Sup6rieurs P6dagogiques sont localisds l'une A Buta 

(sous-r6gion du Bas-L1616) et l'autre Bunia (sous-rdgion de l'Ituri); 

un Institut Supdrieur de Commerce h Kisangani et un Institut Supdrieur 

d'Etudes agi-onomiques 6 fegnis (sous-rdgion de la Tshopo); L'Institut 

Facultaire se trouve 6 Kisangani (Cycle de graduat) et 6 Yangambi (Cycle 

de grades d'Ingdnicurs) : L'Univcrsit6 quant t elle est localisde A Kisa

ngani. L'Enseignement Suprieur et Universitaire carptait un effectif 

total de 4.239 6tudiants au cours de l'annde acad~mique 1984-1985, non 

inclus l'Institut Sup6rieur d'6tudes agronaniques de Bangamisa. 

- 10 L'Universit6 de Kisangani. 

L'Universit6 de Kisang.a°ti comporte quatre facultds 

la facult6 de Psycholcrjie et: Sciences de1 litucation, la facultd des 

Science.;, ]a facu.t c de iirrducine, la facuIlt6 des Sciences Sociales, 

Politiques et administratives. Le ncmbre total d'6tudiants s'dlevait A 

1.825 au premier trimestre 1985. [)us qvitre facultos, c'est la Psychologie 

et Sciences de 1'Education qui regroupait le plus grand ncbre d'dtudiants 

(52 %). D'une facon gdndral,2 cependant les Sciences (Facultds des Sciences 

et de mdecine) ne oomptaient que 28 % de l'effectif total. 

Tableau IV.16 : 	Effectif des 6tudiants A l'Universit6 de Kisangani au 

cours de 'ar e acaddmrique 1984-1985. 

%Facult6 	 Nombre 

Psyclologie et Sciences de l'Education, 955 	 52,33 

16,16
Sciences 	 295 


M6decine 	 (1,2 Gr. et Stagiaires finalistes) 225 12,33 

Sciences 	Sociales, Politiques et Administra
tives, (ler et 2&re Graduats). 	 350 19,18 

Ensefble 	 1.825 00 % 

Sourco : 	 G0uvernorat de la RFgion du Haut-Zaire, Rapport d'Evaluatia, 

ler trimestre 1985, Kisangani 1985.
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- 20 Institut facultaire agroncmique de Yangambi (I.F.A.) 

Au cours de l'annde acad~mique 1984-1985, l'Institut fa

cultaire agroncmique de Yanganbi ccmptait 433 6tudiants dcnt 326 inscrits 

en agroncmie gdndrale et 107 dans les grades d'Ingdnieurs agrcnares. 
Les chiffres indiquent qu'au cours de ces deux derni~res annes, c'est A 
peine le quart des effectifs inscrits au ddbut du cycle d'agonmie gdn&

rale qui arrive atteindre le deuxime grade d' ingdnieurs agrcncres 
(tableau IV.17 ). 

Tableau IV. 17: 	 Effectif des dtudiants inscrits & l'Institut facultaire
 

de Yangambi (1984-1986).
 

C Y C L E 	 1984 - 1985 % 1985-1986 (1) % 

Agrononie g9n6rale 

ler grade 183 	 272
 

26me grade 73 	 47 

36me grade 70 45
 

fiotal 326 75 364 74
 

Grade d'Ing6nieur
 

1er grade :
 

- Phytotechnie 22 34
 

- Zootechnie 14 13
 

- Chimie 21 29
 

2&me grade
 

- Phytotechnie 16 18
 

- Zootechnie 16 14
 

- Oiinie 18 17
 

tal 	 25 125 26j107 
1 433 100 489 100
 

Source : I.F.A. 	 Yangambi, 1986. 

(1) Total dl'tudiants inscrits A la premiere session des examens. 
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Le nomre de yrtissites n'a fait que s'accroitre entre 

1980 et 1985, en juger p r le nonbre de dipl6me obtenus pendant cette 

intervalle de tios (tableau IV. 19). Le corps acad6nique qui ccmprend des 

professeurs ordinaires. Professeurs associds, Professeurs chefs des tra

vaux et Professeurs assistants, a quant A lui connu une diminution due A 

des d6parts chaque anne, surtout partir de l'ann4±acad~nique 1982-1983. 

Fn effet, l'effectif qui corptait 32 unitds en 1980-1981 est pasM h 37 

en 1930-1981 6 25 en 1985-1986.
 

L'Institut a envoy6 50 Professeurs en formation depuis
 

1973. De ceux-ci 10 seulement sont rentrds avec un dipl~ne, 5 sans dipl&nes, 

15 sont partis ailleurs et 1 est mort. Ii en reste encore 2. 

L'I.F.A. connzit aujourd'hui beauccup de problrn--s dont
 

ceux d'approvisionnement en dIectricitd et en eau, celui des routes et des
 

soins m6dicaux.
 

Tabl :iu IV.18 : Evolution du nomnbre d'6tudiants et de Professeurs au sein 

de l'Institut facultaire agronomique de Yangambi, 1980

1986.
 

Annd Nombre Nambre dtudiants Total Ncrbre 
acad~mique Professeurs Zarois Etrangers dipl&ies 

1980-1981 32 194 6 200 46 

1981-1982 37 403 2 405 54
 

1982-1983 32 )449 2 451 57 
1983-1984 28
 

1984-1985 26 430 3 433 68
 

1985-1986 25 485 4 489 21(1) 

Source I. I.A. Yangambi, 1986. 

- 30 L'Institut Sup6rieur Pddagogiiue de Kisangani. 

L'Institut avait un effectif de 614 dtudiants inscrits au 

cours de 1'annde acadmique 1984-1985. La r6partiticn de ces dtudiants 

dans les diffdrentes options est donne dans le tableau IV. 19 ci-dessous. 
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Tableau IV.19 : 	Effectif des 6tudiants inscrits A l'Institut Supdrieur
 

P6da ogique de Kisangani, ann6e acad6mique 1984-1985.
 

OPTION 	 Nombre %
 

Anglais 127 21
 

Francais 153 25
 

Histoire 163 26
 

G6Cographie 105 17
 

Math~matiques 66 11
 

Ensemble 	 614 100 %
 

Source : 	Gouvernorat de la R6gion du Haut-Zalre, Rapport 
d'6valuation, ler trimestre 1985, Kisangani 1985. 

L'Institut Sup6rieur Pddagogique de Kisangani est offi
ciellement transf6r6 A Buta, Cef-lieu de la Sous-rdgion du Bas-U616 depuis 
ao0t 1984(*). Cependant, suite aux travaux de construction, cet Institut
 

n'a pu 8tre fonct>'nnel en ce lieu qu' partir de l'annde acaddmique 1985

1986.
 

- 40 L'Institut Sup~rieur de Corirerce de Kisangani.
 

L'Institut Sup6rieur de Commnerce de Kisangani ne dispense
 
des cours que de niveau de graduat. Ces cours sont donn6s pendant le jour
 
et le soir. L'effectif des 6tudiants 6tait de 976 au cours de l'annde aca
drmique 1984-1985. De ce nombre 693 fr6quentaient les cours du jours et
 

283 le soir.
 

Tableau IV. 20: 	Effeccif des 6tudiants 6 l'Institut Sup6rieur de Conerce 
de Kisangani. Annie acad6mique 1984-1985.-

OPTION 	 Nombre % 

Financ ire - Graduat/jour 693 71
 

- Graduat/soir 283 


Ensemble 	 976 100 % 

Source : 	Gouvernorat de la R~gion du Haut-Zalre, Rapport 
d'Evaluation, ler trimestre 1985, Kisangani 1985. 

(*) 	D~cision du Conseil Excutif repercute par la lettre no C.A.ISP/mm/ 
D.JOS/434.84 du 17 aoft 1984. 

29 

http:D.JOS/434.84
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- 50 Centre interdisciplinaire pour l'dducation permanente (C.I.E.P.). 

Ce Centre offre u.ne chance A des fonctionnaires qui ont
 

1'intention de parfaire leur foimation au niveau superieur. Actuellement; 

des cours de perfectionnement sont donns en options Administratives et 

Droit, en Comerce et en finances, en Sciences sociales et Dveloppement 

conautaire et en Secr6tciriat do Direction. Ii importe de preciser ici 

que le CIDEP version classiclue a 6tU supprinJ en 1983. L'actuel CIDEP ap

peld "CIDEP OLPIONS" d6] ivre des; dipl6ms non-reconnus par le Dpartement 

de l'Enseiqnenent Suprieur et Universitaire. En cons6quence, ces dipl6mes 

ne donnent aucun avantage salariale L leurs ddtenteurs. 

Le CIDEP ne manque pas pour autant de candidats. Le tableau IV.22 r6vle 

en effet que 400 6tudiants au total 6taient inscrits pendant l'ann~e aca
d6mique 1984-1985 dont la majorit6 (257 dtudiants) en option Canverciale 

et Financibre. 

Tableau IV.21 : Effectif des 6tudiants au C.I.D.E.P. e " sanqani, annde 

acadrmigue 1984-1985.-


OPTION Nombre % 

Administration et Droit 59 15
 

Cormerciale et Financibre 257 64
 

Sociale et Developpemnt Conmunautaire 68 17
 

Secr6tariat do Direction 16 4
 

Ehsemble 400 100 %
 

Source : Gouverinorat do la R6 Ijon du ILiut-ZaIre, Rapport d'Evaluatior., 

ler trimestre 1985, Kisangani 1985.

- 60 L'Institut Suprieur Pdda!2ogique de Bunia. 

Cr&6 en 1968, l'Institut Supdrieur P~dagogique de Bunia 
b~ndficie du concours financier du Conseil Ex utif et de celui des Etats-

Unis. L'Institut carprend cinq options : Biochimie, G~graphie et Sciences 

Naturelles, Math-Physique, Francais-Latin, Fran~ais et Linguistique Afri

caine, Histoire et Sciences Sociales. 
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La capacitd d'accueil do i'Institut est de 350 6tudiants.
 

Le quota arrCt6 pour l'inscript on en premiere annde est de 200 dtudiants 

par an. L'ann6e acad6mique 1983-1984 a enregistr6 un nombre total de 247 

6tudiants, tandis que 249 6tucIiLuLts 6taienr enr61ds au cours de l'annde 

1984-1985. Ces deux unit6s suppl6mnntaires ne repr6sentaient qu'une aug
mentatio, insignifiante de 0,80 % 1 'effectif de l'ann6e acadxnique pr6

c6dente (tableau IV.23). 

Tableau IV. 22 : 	 Effectif des 6tudiants inscrits h l'Institut Sup6rieur 

Pdagogique de Bunia, Ann6e acadmique 1984-1985. 

OPTION 	 Nombre 

Bio-Chimie 50 20 

Gographie et Sciences naturelles 20 8 

Math-Physique 32 13 

Frangais-Latin )81 33 

FranQais - Linguistiquc aft icainc) 

Histoire-Sciences Sociales. 66 26 

Ense ible 	 249 100 % 

Source : I.S.P./Bunia, Palmaros 1984-1985. 

Fn examinant 1'ensemble des statistiques de l'Enseignement 

Supdrieur et thiversitaire ci-dessous, on rernarque que sur 4.498 6tudiants, 

2.747 6taient inscrits dans les Sciences Sociales, soit 61,07 % de l'effec

tif total, 1.227 6tudiants 6taient dans les Sciences, soit 27,28 % et 524 
dtudiants 6taient enr6l6s dans les Lettres, soit 11, 65 %. II se d~gage donc 

une tendance g6ndrale d'option pour les Sciences Sociales (tableau IV.24). 

Tableau IV. 23 : 	 Tendance dans le choix des options au sein de 1 'Enseigne

ment Sup6rieur et Universitaire (Haut-Zaire, 1984-1985). 

O P T IO N 	 Ncmbre d'ftudiants % 

Lettres 	 524 11,65 

Sciences 	sociales 2.747 61,07 

Sciences 	 1.227 27,28 

Source : 	 BPA/SEP, Dpartement de 1VAgriculture et du Dveloppeent Rural, 
Kinshasa, 1986.
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I1 importe de soulicner ici que les dtudiants inscrits
 

dans l'Enseignement Sup6rieur et Universitaire dans le Haut-Zalre cons

titue un amalgame h6tdrogne de gens originaires de toutes les R6gions 

du pays. Ceci est attribuable ) plusieurs raisons dont entrc autres 

l'e-xistance de certaines options clans les Regions voisines (Kivu, Equa

teur, Haut-Zaire, les deux Kiasal) et la proxjiit6 de ces institutions 

vis-a-vis des autres r6gions 6tant donme les voies de ccmunications qui 

les relient au Haut-Zaire. 

D'une facon gnerale, on peut dire que la formation 

superieure ot universitaire attire de plus en plus de jeunes gens h en 

juger par le ncrrJre croissant d'6tudiants dans certaines options au cours 

des quatre derni6res ann6es (tableau IV.25).
 

Tableau IV.24 : 	 Evolution do situation de l'Diseignement Sup~rieur et 

Universitaire dans le Haut-Zaire, (1981-1985). 

Sous-rdj ion Norn de 1'.tabi js: cmenl 	 Effectifs d'dtudiants 

1981-1982 1932-o-i83 1983-1984 1984-1985
 
(1) (1) (1) (2)
 

1. KISANGANI Lniversit6 de Kisangani 1.158 1.174 1.515 1.825
 

Institut Sulrieur de 
Cownerce. 	 355 540 720 976
 

Institut Sup6rieur 
P6dagogique. 	 664 576 679 614
 

2. TSHOPO C.I.D.E.P. 	 - - - 40' 

Institut facultaire
 
des Sciences Agrono- 358 448 498 434 
niqcues (Yangambi) . 

Institut Suprieur 
d'Etudes Ajronomiqu(.es 288 249 293 

(Bengamisa). 

3. ITURI. Institut Sup6rieur
 
P&dagogique. 247(3) 267(3) 247(3) 249(3)
 

TOTAL/ 
REGICN. 3.070 3.254 3.952 4.498 

Sources : (1)DdpartenLnt de 
1984. 

1'Enseignement Sup4rieur et Universitaire, Kinshasa, 

(2) Gouvernorat de la Rgion du Haut-Zalxe, 
trimestre 1985, Kisangani 1985. 

Rapport d'Evaluation, ler 

(3) I.S.P./BUNIA, Palwarbs(de 1981 A 1985). 

http:Ajronomiqu(.es
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IV.2.2. Infrastructure sanitaire. 

IL r-jion do1 itit-Zaire reifene une grande infrastruc

ture sanitaire. Celle-ci so cairactdrise par la rdpartition presqu'-qui-
table des h6pitaux travers les sous-regions (figure IV.26). La plupart 
cles h6pitaux (71,40 %) sont g(r6s par l'Etat. Le reste appartient ou 
fonctionne sous la tute] des soci~tcs priv6es ou sous celle des confes

sions religieuses.
 

On note ]a contribotion significative des entre

prises priv6es telles que les u11.atations-Lever au Zaire (PLZ) dans la 

sous-rdgion de la Tshopo, la Besira-Luni ot, des para-6tatiques, 
1'INERA/Yangamb. et le Bureau du N-ojct Ituri (I.P.I.) dans !a sous-rdgion 
de 1'ITURI t.ant le service do scW, ot rendent d'6no-mes services A leur 

personnel ainsi cq'aux popu]lat ions environnantes. 

Tableau Iv. 25: Reartition des for-utions mrdicales selon leur r!gime 

de (4estion dans le Ilut:-Zalre. 

Sous-2,'qion 	 Etat (2) soc i t s (I1 Missions Total % 

Kisangani 3 
 1 - 4 8,20
 
Tshopo 
 9 3 1 13 26,50
 
Bas-U 16 
 9 - 1 10 20,40
 

Haut-U61 9 1 20,40
-	 10 

Ituri 
 4 12 24,50
 

Total 35 7 	 497 	 100 

% 71,40 14,30 14,30 100
 

Sources (1)	Division rdgionale de la Santd, Rapport an

annuel 1983.
 

(2) Division r~gionale de la Santd, Rapport
 

annuel 1982.
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La r4partition du nombre d'h6pitaux ne correspnd malheu
reusement pas 6 la r6partition du nonmbre de lits. Ainsi que l'indique le 
tableau IV.27, par exemple, la sous-rdgion de la 'ishopo et celle de 
l'Ituri comptent le plus grand nonbre d'h6pitaux. nombreEn de lits ce
pendant l'Ituri qui conptait plus de 2.300 lits en 1982 dtait suivie des 
deux U616, tandis que la sous-rogion de la Tshopo ne cotait que presque 
la moitid du norwre de !its rencontr6s c ans les h6pitaux de l'Ituri. 

Tableau IV.26 RRprtition du nonbre de lits selon le rgime degestion. 

SOUS-RBGION R6,qi1ms de 9estion 
Etat (1) Socidtd (1) Missions 12) Total % 

Kisangani 719 46 - 765 9,25
 
Tshopo 795 391 - 1.186 14,34 
Haut-Ul 1.883  199 2.082 25,20 
Bas-U16" 1.827  69 1.896 22,93
 
Ituri 871 856 
 612 2.339 28,28
 

Total 6.095 1.293 
 880 8.268 100
 

73,72 15,64 10,64 
 100
 

Sources :(1) Division Regionale de la Santd, Rapport annuel 1982. 
(2) Division Regionale de la Santa, Rapport annuel 1983, 

Kisangani, 1985. 

Le gouvernelnnt zalrois est bien assist6 dans ses efforts
 
pour am1liorer la sant6 des populations du Haut-'aire. 
Quantifide, la contribution des socift6s privies reprdsentait environ 15 % 
de l'effort total et celle des missionnaires 10 % (tableau IV.27). 
Ii va de soi que la situation sanitaire d'un secteur donnd a un impact 
certain sur la situation de .'agriculture de ce milieu. La situation sani
taire influe en effet sur toute la vie en gdndral et, par voie des cons4
quences, sur la production agricole.
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IV.3. Mines et dnergie. 

IV.3. 1. Ressources minieres. 

En plus de ses jotentialitds agricoles illustrdes par 

des statistiques 1cxquentes a3L chapitre II, le Haut-Zalre r~gorge des 

richesses minires dont principaleny-nt l'or. Selon, "le Zalre Economique", 

(1)on y trouve diss6minds dans toute la region d'autres indices d'or, 

souvent asscci~s & de 1'argnt, des indices de 1'6tain et ses accopa

gnateurs. 

Dans le Nord-Est de la r~gion sur le bord du lac Mob~tu, 

on signale des indices d'hydrocarbures. 

ies mines d'or sont exploitees par la seule soci~t6 mi

nire de la r6gion, d~nonmme Office des Mines d'Or de Kilo-Moto, op6rant 

A Kilo dans la sous-r~gion de 1' Ituri et 6 Moto dans la sous-rdgicn du 

Haut-U616.
 

L'aire d'exploitation de l'Office des Mines de Kilo-Moto 

est d'environ 80.000 kRn2 et s'dtend de 280 A 30030 ' longitudes Est et de 
'
10 A 4030 latitudes Nord. 

L'histoire de ces mines d'or remon.ce A 'an 1903. Deux 

prospecteurs, Hanau et Brieu, furent charges de cette mission par 1'Etat 

Inddpendant du Congo et d6couvrirent en quatre ans la presence de 1'or 

dans les rivi.res Agoio (affluent de l'Ituri) d'abord et Moto (sous

affeient de la rivibre Kibali) ensuite. 

L'exploitation proprement dite ne fut entreprise qu'entre
 

1905 et 1919 sous le contr6le direct de 1'Etat ind~pendant du Congo. 

La gestion fut ensuite c6d6e A la R49ie des Mines de Kilo-Moto qui est 

une r~gie industrielle en fin 1919. 

L'Office des Mines d'Or de Kil-Moto connu de nos jours a 

6t6 crd4 par l'ordonnance-loi no 149 du 15 juillet 1966. Les exploitaticns 

se sont surtout d~velopp~es dans les rdgiais de Kilo, Yedi et Mtmgwalu 

au Sud et dans le secteur de Watsa au Nord. Elles se scnt av&s las plus 

importantes du Zaire bien cue les statistiques. 

(1) BditA par le Bureau du Prdsident de la Ripublique. 

http:remon.ce


Tableau IV. 27: 	Tableau coLaratif de la production d'or en kg, de 

1978 A 1984. 

Ann~e 	 Kilo Scnirki $.C.M. Divers Total Variation 
Moto (1) (1) 

1968 (1) 	 4.003 1.237 21 - 5.261 100 

1978 	 1.805 437 129 - 2.386 45,5 

1.979 	 1.279 441 104 12 1.836 34,9
 

1980 1.603 507 115 12 2.237 42,5
 

1981 
 1.136 538 103 250 2.027 38,5
 

1982 1.047 438 83 321 1.889 35,9
 

1983 958 400 43 - 1.401 26,6
 

1984 654 442 
 49 - 1.145 21,8 

1985 402 210 25(2) - 637 
(6 nois) 

c irces : (1) ConjonctLure dconomique 1983, n' 21/22
 
is 
 1984, n' 	23
 
.. 1985, n' 	 24 

Le tableau IV.28 ci-dessus indiquent que la production 
industrielle de l'or a connu ue baisse progressive. 

La production artisanale enregistr~e en 1984 est confin~e 
dans le tableau IV.29 ci-apr~s. Une analyse de ces deux tableaux laisse 
1'impression que la production artisanale a 6t6 beaucoup plus importante 

que la production industrielle & la fin de l'ann~e 1984. 

Tableau iv.28 : 	Production artisanale de 1'or (1984). 

C~r-ptoirs Quantit~s d'or Taxe c~dulaire due 
. en grames A la r4gion. 

AFR!MINES 84.327,10 	 42.163,55 

AMP 101.642,00 50.821,00
 

COGEK 310.218,00 155.109,00
 

SCIBE 524.813,00 262.406,50
 

SOMIcOZA 13.947,00 6.973,50
 

SOZADEX 206.324,00 103.162,00
 

64.418,00 32.209,00
 

Total 1.305. 689,10 	 652.844,55
 

Source 	 Gouvernorat de la R6gion, Rapport d'dvaluaticn, ler trimestre, 
Xisangani, 1985. 
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Aussi fa.t-il supposer que les qcuntit~s d~clardes par les industrielles 

sont rendues plus faibles afin d'6viter une plus lourde taxe c~dulaire.
 

la r~gion com)te 6galement de grands gisements de fer 

d'une teneur en minerai de l'ordre de 45 A 70 %, ces gisements sont loca

lisds 6 Panalia, aux environs de 130 km au Noird-Est de la ville de Kisa

ngani, ainsi qu'entre Isiro et Watsa. 

D'impxrtnnts schistes bituneux ont dtd ddcouverts entre 

Kisangani et Ubundu. Ces rdserves non encore exploitdes ont fait l'objet
 

d'6tudes pour la r6cur[ration des huiles qu'elles contiennent. Ces 6tudes 

ont 6t6 renes par 1 'Association Internationale pour l Industrialisation 

de l'Est du Zaire (ASSINEZ) dans le cadre de la coopdration germano

zalroise.
 

Ces r6serves seraient, d'apr~s le Ddpartement des Mines, 

de l'ordre de 16 milliards de m3 avec une teneur variant entre 40 et 100 

litres d'huile par tonne.
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IV.3.2. Ressources dnergdtiques.
 

IV.3.2. 1.Hydro-61ectricitd.
 

La r6gion du Haut-Zalre possbde un potentiel hydro

61ectrique tr~s imfportant en raison du nombre de cours d'eau qui y cou

lent. Elle dispose de quatre centrales : Le barrage hydro-6lectrique de 

la Tshopo A Kisangani et les 3 centrales - Budana, Soleniama et N'Zoro 

appartenant i l'Office des Mines de Kilo-Moto. 

- le barrage hydro-lectrique de la Tshopo Kisangani 

est la centrale la plus importante de la rdgion. La puissance installde 

est de 18.800 Kw. Cette centrale alimente la ville et les centres indus

triels de Kisangani. 

- les 3 autres centrales font partie du rdseau de 1'Office 

des Mines d'or de Kilo-Moto (Budana : 12.600 Kw; Soleniama : 2.200 Kw; 

N'Zoro : 1.000 Kw) et alime ntent principalement ses usines et les cit6s 

des employds. Ces centra]es :)nL 1.iocalis~es N Watsa et a Bunia. Toutefois, 

c'est la Soci6t6 Nationale d'leoctricit6 (S.N.EL) qui en assure le con

tr6le. 

Ii faut noter que les villes d'Aketi, Isiro et Buta sont 

alimentdes en courant par des centrales de la S.N.C.Z. 

La puissance totale installde de toutes les centrales 

hydro-loctriques du Ilaut-Zaire s'est 6lev6e A 28.000 Kw au 30 juin 1985. 

A c6td des centrales il existe des micro-centrales et des 

groupes 61ectrog~nes dont le no..bre s'616ve 2 environ 153. 

L'dlectrification du laut-Zalre se situe encore au niveau 

local. Le rdseau de Kisangani constitue l'il6t principal, les autres zones 

de 1' int~rieur de la r6gion sont des centres secondaires alimentds par des 

centrales thermiques de moindre importance. Le transport d' nergie 61ec

trique est donc inexistant. La situation de la production et de la vente 

d'dnergie de la centrale de la Tshopo se pr~sente de la manibre suivante 

pour les annes 1968 A 1984 : 

- Production brute de la centrale Tshopo (en MWh) 

1968 1975 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

19.305 47.704 51.233 51.676 51.352 51.493 53.700 56.464 54.099 

Source : Conjoncture 6concmique, no 24, 1985, Ddpartemnt 
de 1'Econonde Nationale, Kinshasa. 
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- Conscrnation (vente) de courant (en MWh) 

1980 1981 1982 1983 1984 

UNIBRA 2.348 2.471 2.725 2.800(e) 5.016 

SOTEXKI 11.357 13.610 14.304 17.856 13.478 

Kisangani 25.61f 15.081 18.843 26.269 39.396 

Divers - 5.611 2.501 2.100 -

T o t a 1 39.321 46.773 48.373 49.029 57.890
 

Source : Conjoncture Economuque, Departement de 1 'Econanie Nationale, 

no 21/22 1983, nO 23 1984, no 24 1985.
 

La situation des rdseaux do distribution dans la r~gion se prdsentait cone 
suit en 1980 et on ose croire qu'ell2 n'a pas connu d'importantes modifica

cations
 

- longueur du r6seau MT : 228.508 m 

- longueur du r~seau BT : 146.455 m 

-nombre d'abonn6s MT 88 

- nombre d' abonn6s LTU 4.111 

- nombre de foyers l]umineux 
d'dclairage public 1.752 

- nombre de cabines . 67 

- Perspectives d'avenir.
 

La region du Faut-Zalre est trbs riche en ressources hydro-d1ectriques po
tentielles, la recherche de nouveaux sites d'dnergie dlectrique doit 8tre 
orientde vers l'utilisation de ces potentialit6s.
 

Centrale Tshopo II
 

Pour pallier l'insuffisance de la production d'dnergie 61ectrique du r
seau de Kisangani, deux sites ont 6td 6tudids. Ii s'agit de la Centrale 
Tshopo II 6 partir du barrage actuel (17 MVA) et la Centrale Petit Wagenia 
(47 MWA). L'6tude comparative publi6e i y a quelques anndes ccncluait en 

faveur de la Centrale Tshopo II.
 

Quatre autres possibilitds ont ddj6 fait l'objet d'un examen approfondih 

savoir 

- amdnagement des sites de Mutshangani basse chute, Kisa

ngani-Grand-Wagenia basse chute, Bamanga ; 
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- amunagmelit des sites de Kisangarii basse chute, 

Mutshangani haute chute ; 

- am6nagemwent des sites de Wanie-Rukula, Kisangani haute 

chute 

- .amnagementdes sites de Mutshangani haute chute, 

Kisangani chute. 

Centres secondaires. 

Am6nagement hydro-dIectrique '- Duncju (206 KW estimis), un des grands 

centres de production agricole du Iiaut-Zaire. Jusqu'en juin 1986, ses 

usines de coton, de cafd et de riz 6taient alinentdes en dlectricitd par 

des groupes dlectrognes diesels dont la production 6tait tr~s alatoire 

et fort coateuse. En 1983, les missionnaires du Dungu ont entrepris d'ins

taller une centrale sur la rivihre Kibali dont les travaux sont termin~s 

depuis juin 1986.
 

AmInagement hydro-dlectrique de Fataki. Ce projet est rendu n6cessaire 

par le programme de crdation d'industries agricoles par la cooprative 

locale ainsi que la desserte en dlectricitd des hcpitaux et habitants. 

La puissance estimee est de 100 6 450 KVA. 

Autres potentialitds.
 

Le tronron du fleuve Zaire situd entre Kisangani et Ubundu est riche en 

potentialit6s hydro-6lectrilues.
 

La puissance possible de ce troncon e: t de 2.600 MW pour une hauteur de 

chute de 44 m entre les c6t~s, 467 m Ubundu et 423 m A Kisangani et pour 

un d6bit de 8.000 m3/sec. 

Par ailleurs, la r~gion du Haut-Zalre est riche en petits cours d'eau pou
vant se prater 6 i'installation des micro-centrales hydrauliques. 

Les autres potentialit6s 6lectro-6nerg6tiques sont constitu~es par l'dner

gie solaire si bien misc h profit 6 1'h6pital de Dungu (maternitd) ainsi 

que dans les mission religieuses. Les centres thermiques brfLlant des com
bustibles produits localement, les gazog~nes aliment~s en bois, d6chets 

de scierie et d'usines agro-industrielles,... mnritent d'etre exp~riment& 

dans 1'extrrwm Nord de la r6gion.
 

IV.3.2.2. Produits p~troliers.
 

Les produits p6troliers qui alimentent le Haut-Zalre pro
viennent de Kinshasa, h l1exception de la Sous-r~gion de 1'Ituri qui s'ap

provisionne pax moment A partir du Kenya via 1'UIganda par des camions-citernes. 
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SEP-ZAIRE dispose de deux dep6ts de sortie. L'un est situ6 
A Simi-Simi 6 Kisangani nia'me et I 'autre A Bumba. Les U6lds scnt ravitailles 
par rail au ddpart de Burnxi, tandis que la Tshopo, Kindu et Bunia en partie 
sont desservis par Kisangani. 

La consonmation r~gionale en m3 des produits ptroliers se 
prdsente de la manihre suivante entre 1981 
et 1985
 

Produits 1981 1982 1983 1984 1985 
Essence 8.814 6.621 6.197 3.944 2.055 

(6 mis) 
Avgaz - 39 - 337 -
Jet fuel/p~trole 8.487 6.281 5.955 5.532 2.292 
Gaz-oil 22.161 20.516 22.660 31.030 14.598 
Fuel-oil 1.174 1.865 1.719 1.491 -
T o t a 1 40.636 35.322 36.531 42.334 18.945 

Source : Conjoncture Econcmique, Ddpartement de 1'Econanie Nationale, 

1984 et 1985. 

La distribution des p6troliers est assurde par les so
ci6tds cxctnerciales FINA, MOBIL, SHELL, TEXACO et PETRO-ZAIRE. 

IV. 4. Tourism. 

La r~gion du Haut-Zalre prdsente un int~rft touristique cer
tain. Des ressources touristiues sont cependant insuffisawment exploit6es. 

On connalt A cette r~gion des for~ts denses et vari~es 
ainsi que des savanes (cfr. v6g6tation, chapitre I). Mais il existe des 
vastes rdserves naturelles 6rigi6es en r-rs u la-faune et la f lore cnt des 
spcificit6s particuli6res. 

Au Nord-Est se trouve le parc national de la Garanba. Crdd 
en 1938, ce parc a une superficie de 500.000 hectares. Cn peut y observer 
la girafe et le rhinoc6ros blanc. Ce parc est presque le seul endroit de la 
terre o1 le rhinoceros blanc existe encore dans son milieu d'origine. Vi ent 
6galement dans cette nature libre, des dl4phants et des rhinoc6os oonnu dans 
certaines r~gicns du pays. 
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Au Sud, le parc national de Malko, est A cheval entre le
 

Haut-Zalre et le Kivu. Ii s'6tend sur 1.000.000 d'hectares et abrite des
 

animaux aussi rares que les okapis, les paons et les gorilles.
 

Parmi les autres centres d'attraction touristiques, on
 
peut citer :
 

(1) 	 La ville de Kisangani, batie sur les deux rives du fleuve ZaIre 

(2) 	Les p~cheurs Wagenia installds aux portes de Kisangani ; 
(3) 	Les femmes Mangbetu dont la coiffure traditionnelle ddnote un goQt
 

artistique tr s original ;
 
(4) 	Le fleuve Zalre lui-mme et ses rapides en amont de Kisangani 
(5) 	La chute de la rivihre Tshopo ; 

(6) 	La station d'Epulu sur la route de Bunia, parc d'Okapis et 44phants 

domestiques ;
 

(7) Les villages des Pygmdes de l'Ituri ; 

(8) 	La nuraille cr6nell~e de Thsoko ; 
(9) 	L'arbre de l'authentici.t6 de Yangambi 
(10) Le lac Yandja Isangi et 

( 1) Ia rivihre Lindi, son pont A Eafwasende et ses rapides A Bengamisa. 

La route Bafwasende-Waba-Isiro que l'on pourrait baptiser 
"la Route de la Martyre" ou "Route du martyr", suivie par la Bienheureuse 

Anuarite Nengapeta pendant la rdbellion muleliste de 1964 devient de plus 

r'n plus une route de p61-rinage pour 1'Eglise Chr~tienne. 

Cette route relie en chapelet trois localitds h6bergeant des lieux de culte 
fr6quentds par plusieurs gens pour des raisons diverses. 

Ii s'agit de : 

- Bafwasende, lieu de naissance de la Bienheureuse ; 
- Bafwabaka, dans la zmne de Wanba, oi se trouve le couvent 

qui accueillit ANUARITE et oa elle fit ses voeux ; 
- Isiro, Chef-lieu de la sous-r~gicn du Haut-U616, oi I'n 

peut visiter (1) la Maison Bleue oi ANUARITE tr.-u le 

Martyr et (2) la Cathdrale d'IsimD o1 repose la martyre 
zairoise.
 

http:l'authentici.t6
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L'Office national de Tourisme dont le sige est & Kinshasa 
dispose d'une direction r&gionale iBunia. Le tourisme est cependant 

encore tr~s peu d~velopp6 dans le Ifaut-ZaT- cause de l'insuffisance des
 

transports et (Ies 6quipements h6teliers. En ce qui concerne le secteur 
h6telier, la rgion compte peine sept h6tels homologu6s. Ii s'agit de(l) 
Zaire Palace et H6tel des Chutes ' Kisangani; (2) Auberge du Mont Hoyo, 
(3) H6tel Semliki et (4) H6tel Mikeno L Bunia; (5) H6tel Mambisa 6 Aketi et 

(6) Hc6tel de l'U61- L Dingila. 



CHAPITRE V :PERSPDCTIVES DE DEVEWPPEMENT AGRICOLE
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V.1. G6ndralitds
 

Apr~s l'exposd des conditions physiques, des ressources
 
humaines et de l'analyse du niveau de consonuation alimentaire des popu
lations du Haut-Zaire, cette 6rude a donn6 u-ne description de la si
tuation actuelle de la production r6gionale, des facteurs et acteurs
 
de production et de la situation dans les autres secteurs li6s direc
tement ou indirectennnt au developpenent du secteur agricole. 

Le prdsent chapitre se propose d'examiner les j-6sultz:t
des obiectifs fix6s par I- Conseil Ex6cutif dans le cadre du Plan de
 
relan.ce agricole en vue d'ide:tifier trois regions jug6es ic.s plus
 
favorables au developFement agricole dans 
le cadre du Plan Qwutvuennai 
1986--1990. Au sein de 2es regions (REDEAGRI) sont choisis des'foyers
 
de developpeiment" L'idde de base de cette approche est donn6e sur le 
principe selon lequel toute politique de d6veloppement doit concentrer 
les efforts sur les points stratgiques pouvant permettre un d~velop
perrent harronieux en tAche d'huile de toute la r6gion (REDEAGRI) . 

Ce chapitre exaninera en outre les principales contraintes
 
et les conditions prdalables au d6velopperrent agricole de la r4gion.
 
Des strat~gies et actions 
 d6velopper sont proposdes en vue d'atteindre
 
la production dont les estiwitions pour chaque culture sont donn6efz dans 
une seqtion du pr6sent chapitre. Ces objectifs visent la satisfaction 
des besoins des populations de la r6gion et, en ma-me temps, l'augmenta

tion du revenu du monde paysan.
 

http:relan.ce
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V.2. PIAN DE 	RELAN2E AGRICOLE PCUR IA PERIODE 1982-1984 

le Plan de Relance Agricole a d6fini d'une zmanire d6taillde
 

l'ensenble des strat6gies gui ont dt6 adopt6es par le D4partenent de
 

l'Agriculture pour la r4alisation de certains objectifs propres d6volus
 

ce plan. Ces 	objectifs visaient :
 

'accroissement de la production vivri~re 
pour arriver 	c 

l'autosuffisance alnrentaire ; 

- 1'accroissement de la production des produits agricoles 

servant de rnatibre premire aux industries locales 

- l'accroissement de la production des cultures d'exploit ation 

g6n6ratrices de devises. 

Ii convient des lors d'observez L d6velopperrent agricole du Haut-Zaire 

selon ces objectifs.
 

V.2.1. Objectifs de production des cultures vivrihres dans le Haut-Zaire 

Les progranmes de cultures vivri~res rdalis6s dans le Haut-

Zaire 4taient le fait de diff6rents agents 6conomiques b savoir : 

les soci-tes 	agro-industrielles ou vivrihres ajoutant c 

leurs activitds propres la culture ds vivriers dans le 

cadre du fonds de Relance 6conomique et de l'61evage. 

les organisations confessionnelles et le ;coopratives
 

encadrant des paysans pour les aider mIoderniser leurs 

exploitations 	et A corrercialiser leurs produits.
 

Ces programes dtaient essentiellerrent bas6s sur 1'encadren~nt du D-2A* 

et de la SOTEXCO.
 

a) La SOTEXCO : 1'instar des autres soci6t6s cotonni~res, la SOTEXCO 

est int6ress~e 6galement aux cultures vivri6res qui entrent en relation 

avec le coton. Il s'agit de : rils, riz-paddy, arachide et manioc. 

Cette socift6, en d6pit de ses multiples difficult6s, se li

vre A 1'encadrerent des paysans en leur fournissant des semnces et autres 

intants agricoles et achLte leur production. La SOTEXCO circonscrit son 

champ d'action exclusiverrent dans la sous-r6gion du Bas-U616 notanment 

dans les zones d'Aketi ( Likati), Bambesa (A Dincila, Makenigo, Bambesa, 

Titule et Zobia), _Dondo (Bondo et Bili), Buta (Buta, Lebo et Banalia) et 

* D.A : D~partemnent de l'Agriclture et du Dveloppement Rral. 
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Poko ( mawe-Geito). 

b) L'encadrement D.A : Cette forwe d'action ou initiation constitue la 
c1 du d6veloppement rural r6gional qui rside dans la promotion du 
secteur de 1'agriculture traditionnelle exploitd par les petits paysans 

ou les fermiers. Cette promotion englobe diverses interventions dans le 
domaine de la recherche technique adapt6e, d'eNploi d'engrais, etc... 

Ci-apr~s, sont donn~es 6 titre indicatif, les principales 
organisations confessionnelles ot coopdratives suscptibles de parti

ciper 6 la relance agricole. Ii s'agit de :
 

- cooperative des jeunes, missions catholiques de Ndedu; 
- coop6rative de production et de commercialisation Dungu;
 

- SOFOCA, Scit coopfrative familiale, mission cathol ique 

Fataki. 

Le tableau ci-dessous donne par produit les progranmes Je production 

retenus pour la p6riode 1982-1984. 

Tableau V.1 : Objectifs de production des cultures vivrires retenus pour 

la r6gion du Haut-Zaire (1982-1984) (en tonnes) 

C u 1 t u r e s 1982 1983 1984 

1. Mais (grains) 

- Encadrement D.A 88.100 89.900 91.700
 

- SOTEXCO 
 5.000 11.100 14.400
 

- FAO Engrais 500 500 600
 

Total 93.600 101.500 106.700
 

2. Manioc 

- Encadrement D.A 1.456.000 1485.000 1.514.000
 

3. Riz paddy 

- Encadrement D.A 70.600 73.000 75.600 

4. Arachide (coques) 

- Encadreennt D.A 52.000 53.000 54.100 

- SOTEXCO 1.100 2.400 3.100
 

Total 53.100 55.400 57.200
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Tableau V.1 : 	Cbjectifs de production des cultures vivrihres retenus 

pour la r6gion du Haut-Zalre 1982-1984 (suite) (en T.) 

C 	u 1 t u r e s 1982 1983 1984
 

5. Soja 	 (graines) 

- Encadrement 	D.A 200 300 500
 

6. Haricot - Pois - Voaundzou
 

- Encadrement D.A 25.900 26.400 26.900
 

7. Banane plantain 283.400 289.000 294.800 

8. Autres fruits 	 1,59.900 163..100 166.300
 

9. Canne sucre 	 67.000 69.000 71.000
 

10. 	Iegure s
 

- Feuilles de manioc 43.000 44.100 45.200
 

- Produits maralchers 21.200 21.700 22.300
 

Ibtal !6gums 64.200 65.800 67.500
 

Source : 	D6partement de l'Agriculture et du Dfveloppement Rural, Plan 

de Relance Agricole 1982-1984 (Avri!.1982). 

V.2.2. Objectifs de production animale 1982-1984 

Les objectifs dans ce sous secteur 6taient pratiquement 

bas6s sur le developpement de 1'6levace traditionnel et ddpendaient 

principalemrent de 1'encadrerent D.A ec du Bureau Projet Ituri (BPI). 

Il existe dans la r6gion du Haut--Zaire un certain nombre 

de privds ou de missions religieuses qui d~tiennent des fermes et des 

effectifs bovins assez importants. D-l est le cas de : I'INERA, ISIA-

FRERES, Ferme du Ritu, PLZ/Lokutu, Elevage et plantations de Kibali-

Ituri, Ferme de Mr Christo-TKIS et Office de Mines d'or de Kilomoto 

pour les ranches. 
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Tableau V.2 : Objectifs de production animale 1982-1984 (en T poids vifs)
 

E s p 6 	c e s 1982 1983 1984 

Bovins
 

- Encadrement D.A 9.491 9.681 9.875
 

- Projet Ituri 1.702 1.788 1.977
 

Total 11.193 11.469 11.752
 

. Porcins 2.347 2.394 2.442
 

. Ovins-caprins 2.759 2.814 2.870
 

. Volailles 3.205 3.269 3.334
 

Source : 	Departeent de l'Agricuiture et du Dveloppezent Rural, Plan
 

de Relance Agricole 1982-1984 (Avril 1982).
 

V.2.3. 	 Objectifs de production agricole destin~e & l'exportation ou 

_ 'industrie 

Le programme_ des cultures p6rennes ou industrielles d~pendait 

spdcialenent du secteur priv6 moderne hormis les cacao qui 6tait encore 

l'objet de la recherche exp~rimentale L l'DqERA/Yangaxbi et du projet 

CACAOYER de Bengamnisa (CABEN). 

Les scci6t6s qui figurent dans ce plan sont : SOTEXCO, CELZA, 
CAFCO, Busira Lomami, Encadrement D.A, B.A.T, Coop6ratives OPALA plus les 

plantations villageoises.
 

Tableau V.3 : Objectifs de production des cultures destin6es Al'industrie 

et 6 l'exportation (en tonnes)
 

C u 1 t u r e s 	 1982 1983 1984
 

1. Caf6 Robusta 28.800 30.350 31.900
 
CELZA + CAC +
 
Busixa-rma.mi
 

Caft Arabica 1.600 1.650 1.700
 

Total 30.450 32.000 33.600
 

http:Busixa-rma.mi
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Tableau V.3 Objectifs de production des cultures destinde & l'industrie
 

et b l'exportation (en tonnes) (Suite)
 

C u 1 t u r e s 	 1982 1983 19841
 

2. Coton-grain (S=-EXCO) 7.000 11.600 19.400
 

3. Cacao 	(Plantations villag.) 250 265 280
 

4. Huile de palm
 
(Busira-Lomacui) 15.700 16.900 18.000
 

(Plantations villageoises) 150.300 153.300 156.400
 

Total 166.000 170.200 174.400
 

5. Tabac
 

Encadrement D.A 320 320 330
 

B.A.T. 1.200 1.400 1.600
 

Total 1.520 1.720 1.930
 

--6. Hevda 	 (CTC) -

Opala ccop6ratives
 

Source : 	Dpartenent de l'Agriculture et du D6veloppement Rural, Plan de 

Relance Agricole 1982-1984 (Avril 1982). 

V.2.4. Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-1984 

Depuis un certain temps !'agriculture zairoise connait un 

regair de production. Le D6partezment de 1 'Agriculture et du D&veloppement 

Rural dans son Plan de Relance Agricole s'est fix6 des objectifs tent 

pour les rdgions prises individuellemnt que pour le pays consid6r6 dans 

son ensemble. 

Le tableau V-4 prdsente les productions des principales 

cultures vivrihres au cours de la p~riode 1982-1984 et les compare aux 

objectifs de production d6finis par le Plan de relance agricole 1982

1984.
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V.2.4.1. 	La production vivrihre
 

Tableau V.4 : Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-84 (Mgion 
du Haut-Zaire) - Cas de la production vivribre 

en milliers de tonnes 

1982 	 1983
Pr6vis' R~alisatO % Pr6vis ° R6alisat' % Pr6vision 
1984

R~alisat' % 

Mals 94 88 94 102 83 82 100 79 79
 
Manioc 1.456 1,482 101 1.485 1.515 102 1.665 1.535 82
 
Riz 71 74 103 73 87 119 78 
 86 110
 
Arachide 	 53 
 50 95 55 51 93 57 51 89
 

Hariqot, Pois ou
Voanazou	 26 15 58 26 16 62 27 22 81
 

Source : 	Dpartemnt de l'Agriculture et du Dvelopperment Rlua[.
 
Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-1984 (Avril 1985).
 

Conforrr6irent au tableau V.4, la situation de la production 

des cultures vivrihres se pr~sente de la manihre suivante : 

a) Mals : L'dvolution le la production accuse une r~gression pendant 
toute la 	dur~e du progrinrm. Les objectifs provus n'ont 6td atteints 

qu'en partie (94 % en 1982, 82 % en 1983 et 79 % en 1984). Cette situa
tion peut 6tre imputable 6 des facteurs tels que le climat (s~cheresse 

de 1984) 	 et l'emploi des semences d6gdn6r6es ou de qualit4 inf~rieure). 

b) Manioc : Cette sp~culation s'est bien coport~e en 1982 et 1983 -
les taux 	de rdalisations 6taient estim~s respectiveirent & 101 et 102 %. 
Un dficit de 18 % par rapport aux pr4visions a 6t6 observ6 en 1983. 
Ii doit avoir 6td cons6quent & la s~cheresse qui a s~vi dans le nord de 

la r6gion. 

c) Riz : C'est la seule culture dont des bons rdsultats par rapport aux 
prdvisions du Plan ont dt6 r6alisds. Cette situation est due soit au prix 
int~ressant du riz sur le narch6, soit au cr~dit "canpagne paddy" accorde 
aux op~rateurs 6conamiques du Haut-Zalre par le Conseil ExKcutif en 1983. 
La production rdalis~e repr6sente 103 % des provisions en 1982; 119 %en 
1983 et 110 % en 1984.
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d) L'arachide : L'arachide n'a pas fait son pesant d'or dans la pro

duction vivri~re de la priode 1982-1984. La production a dvolu6 de 

la imanihre suivante 
: 50.000 tonnes en 1982, 51.000 tonnes en 1983
 

et 51.000 tonnes en 1984, soit respectivenent 95 %, 93 % et 89 % des
 
rt.alisations par rapport aux pr6visions. La d6g6n6rescence de senences
 

utilis6es, la s~cheresse de 1984 
(nord de la r~gion), sont autant d'6
l6mnts qui expliqueraient la r~gression de la production d'arachide
 

de 1982 A 1984.
 

V.2.4.2. Production des cultures pdrennes et industrielles
 

Tableau V.5 : Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-1984 
(Haut-


Zaire) -
Cas des cultures p6rennes et industrielles
 

(en tonnes)
 

1982 1983 19S4 

Sp6culations Pr6viso Palisat° % Pr6vis'I Ralisat* % Pr6viso R4c1isato 

1. H. de palm 166.000 21.957 3,2 170.000 16.428 9,6 174.400 19.038 11 
2. Caf6 30.450 34.000 11,6 32.000 24.000 (1) 75 33.600(1) 29.000 6,3 
3. Coton/graine 7.000 4. (N 58,5 11.600 6.300 )4,3 19.400 3.400 17,5 

4. Tabac 1.520 94 62 1.720 48 16 9.3~ 95 9,2 
5. Cacao 250 (3) 265 (3) . 

Sources:  (1)OZACAF, D6parterrent de l'Agriculture et du D6veloppezTent 

Rural, 1985 

- (2)et (3) Conjoncture 6conomique n' 23, 1984, D4partezent de 
l'Etonoie et Industries (Production de STrEXO0 et de BAT); 

- Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-1984, D6partenent 
de l'Agriculture et du D6veloppement Rural (Avril 1985).
 

Traits pas de renseignemnts disponibles 

Note : Les r~sultats rdalisds sont basds sur les productions four
nies par les entreprises agro-industrielles et les plantations villa

geoises.
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COMMENTAIRES:
 

Las r6alisations du Haut-Zaire en cultures pdrennes et in

dustrielles par rapport aux pr6visions du Plan de Relance 1982-1984
 

sont d6plorables.
 

a) L'huile do palme :
 

La production d'huile de palme rdalise au cours des ann~es
 

1982-1984 reste inf6rieure aux pr6visions du D~partement de l'Agricul

ture et du Ddveloppement Pural. Cette production repr6sente 13 %, 10 % 

et 11 % par rapport aux pr6visions de 1982, 1983 et 1984 respectivement.
 

Les raisons qi expliquent cette situation seraient la v6

tust6 des usines (6quipemnts des usines), entretien insuffisant des
 

plantations, etc.
 

b) Le caf6 

Les r6alisations de 1982 6taient sup6rieures aux prdvisions
 

(11,6 %). Celles de 1983 et 1984 ne reprdsentaient que 75 % et 86 % des 

prdvisions respectiveirent.
 

II faut cependant remarquer que par rapport aux autres cul
tures pdrennes et industrielles, les prdvisions du Plan concernant le 

caf6 ont connu ue rmilleure r6alisation. 

Les fluctuations de la production du caf6 observes (voir
 

tableau V.5) sont sans doute en relation avec celles (fluctuations) du 

prix de ce produit au nivcau du producteLur (ou au niveau du ticrchl iron

dial. La politique do liy-ralisation de prix de mai 1982 doit avoir fa

vorisd tne relation positive entre les prix ces deux niveaux. 

c) Le coton et le tabac 

La situation de ces deux cultures entre les annes 1982 et 

1984 peut se r6sumer de la rrnire suivante : 

- Tabac : 62, 46 et 49 A des rdalisations par rapport aux prdvisions 

en 1982, 1983 et en 1984 respectivemant. 
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- Coton : 58,54 et 18 % des rdalisations par rapport aux pr6visions 

en 1982, 1983 et en 1984 respectivemnent. 

L'encadrem-nt insatisfaisant des paysans, l'entretien in
suffisant d'dquipements d'usines (en particulier pour le coton, la s6.

cheresse de 1984 (nord de la r6gion), etc, auraient constitu6 un han

dicap pour atteindre totalcnent les objectifs du Plan de PRAnce 1982-84. 

V.2.4.3. 	 Production animle 

Tableau V.6 : Rdsultats du Plan de Relance Agricole concernant la pro

duction Lnirile du Haut-Zaire (poids vif en tonnes) 

Esp~ces anirales 1982 1983 1984 

Pr~vis' REalisat % Pr6viso Realisat o % Pr~vis o Ralisato % 

Bovins 11.193 4.953 44 11.479 5.296 46 11.752 12.975 110 

Porcins 2.301 1.512 66 2.347 - - 2.442 - I 
Ovins/caprins 2.759 5.091 182 2.814 5.512 195 2.870 6.008 2.09 
Volailles 3.205 3.205 100 3.269 8.002 245 3.334 12.003 360 

TJbtal Rgion 17.157 16.833 98 17.562 18.810 107 20.398 30.398 152 

Source : 	Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-1984, DWparteent
 

de l'Agriculture et du D6veloppenent Rural (Avril 1985)
 

L'examnn 	de ce tableau d6note ce qui suit :
 
Pour l'enserrble du Haut-Zaire, la production anjinale enregistrde est
 

presque 6quivalente aux previsions du Plan (1982) ou considdrablenent
 

sup6rieure A celles-ci (1983 et 1984). En consid6rant les diff6rentes
 

esp~ces, au terrie de l'ann.e 1984, les proportions de r6alisations sont
 

de l'ordre de 110 % pour les-bovins, 209 % pour les caprins/ovins et
 
360 % pour les volailles par rapport aux pr6visions.
 

Ii ressort de ces donn6es que l'6levage du petit b6tail 
(caprins et ovins) et de la volaille conrialt tin essoic inpressionnant t 

la satisfaction totale du Plan. Par contre, 16l1evage du gros b~tail 
dtenu par quelques institutions 6tatiques, priv6es et par certains pay
sans pr~sente une figure chiffronn6e i 'exception de l'ann6e 1984 oa 

les pr~visions ont 6t6 atteintes et depass6es (110 % des r6alisations
 

face aux pr6visions).
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Conclusions sur le Plan de Pelance Agricole du Haut-Zalre
 

D'une mani~re g6n~rale, les r6sultats obtenus montrent que 

les objectifs fix6s par le Plan de Relance Agricole 1982-1984 relatifs 

& l'accroisset-nt d la production des produits vivriers et des cultu

res industrielles ou d'exportation n'ont pas 6t6 corplhtement atteints. 

Cependant, quelques denres so sont distingu6es soit au cous de toute 

la pdriode du Plan, soit durant une partie de celle-ci. C'est le cas de: 

- riz (pour toute la dur~e du Plan) 
- manic. (pour les ann6es 1982 et 1983) 

- cafr (pour 1982) 

Le socteur de l'61evaje a rdpondu de fa;on exceptionnel]e

mnt satisfaisante aux objectjfrs fixds par le plan come le iimrtrent 

les rdsultats r6aliss (152 2 des rdalisations face aux pr~visons de 

1984). On Iout corclure que, rour La plupart des cultures, la re .in 

du Ilaut-Zalre doit drployer lxaucucap plus d'efforts pour essayer uie 

remonter la situation qui semble se stabiliser en-dessous du minimum 

exig6 (W.jectifs fixds). 

Ces effotts seront quantifi6s en tenant compte des causes 

ou contraintes des situations ant~rieures et actuelles, des strat6gies 

et politiues d6finies afin de r~pondre valablement au rendez-vous de 

1990. 

La section suivante qui porte sur le Plan Quinquennal con

stitue tin reflet nodule de la situation agricole pr~visionnelle du 

Haut-Zaire. 
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V.3. 	Plan quinquennal et perspectives du d6veloppement agrJcole
 

du Haut-Zaire 1986-1990.
 

Le Plan quinquennal 1986-1990 exprime la volont6 politique
 

et dconomique du Conseil Fx6cutif pour soutenir les actions de redres

semnt et de relance nationale. De 1960 ci1984, l'6conomie nationale
 

s'est caract6risee ir :
 

a) 	des jxcrturbations 6conomniques (1960-1967) dues aux vio

lentes hittes fratricides et tribales caus6es par la soif 

du pouvoir politicue provoquant ainsi un d6s6quilibre gd

n6ralis6. 

b) anndes de reprise (1968-1974) de l'dconomie nationale 

marque par la croissance du PIB d'environ 7 % par an en 

termns rdels. 

c) 	 p6riode de crise 6conomique (1975-1978) caracte'rlsee par 

une baisse continue du PIB jusqu'A 2,3 % en 1977, le dd

ficit budgdtaire j6niralis6 par l'inflation, le niveau
 

dlev6 de la dette ext6rieure et le non paiement des arri~r~s
 

de 	cette dette.
 

d) 	 p6riode de redressement national (1979-1981) marqu6e 

par de multiples wesures 6conomiques ccarm: 

- Plan Mobutu ou plan d'urgence 

- Creation d'u comitd de Coordination des ressour

ces extdrieures au sein du Departemzent du Plan 

pour une milleure gestion des ressources e,:t6

rieures,
 

- privatisation de la gestion des entreprises publi

ques 	et creation du PAM.
 

e) priode de relance agricole (1982-1984) caract~ris6e par:
 

- Progranym- d'action gouvernementale de d6veloppemnent ou 

Plan de Relance Agricole. Cette nouvelle strat~gie agri

cole a pour but de stimuler la relance agricole afin 

d'dliminer les golots d'dtranglement qui entravent la 

production.
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- Cration au niveau du Cabinet du DWpartemnt de 

l'Agriculture et D~veloppement Pural d'une cel
lule de conception charg6e de ddfinir la poli

tique agricole globale. Ces responsabilit6s fir

rent transmises au Service d'ftudes et Planifi

cation suite aux changeients intervenus la 
tate du Ddpartenent. 

- Crdation de la Banque de Cr6dit Agricole (B.C.A.) 

et r6duction de l'effectif des agents de l'Etat. 

Pour soutenir les actions de relance et de stabilisation dco

nomique, le Zaire s'est d6cid6 d'6laLorer une politique globale centre
 

sur l'application micro et rmacro6,conomique. Ces wnsures doivent L4rQ A 
la fois efficaces, coh6rent*s et indispensables.
 

Le Plan de d6veloppement social et 6conomique comenrnznL appeJ) P14o 
quinquenril 1986-1990 est uno expression de ce souci. 

Vu sur ]'ancjle -iqricole, le Plan cpvinquennal 1986-1990 se 
propose d'augnrtnter iaprWuction vivriere et industrielle en fonction 
de la croissance de la population et des besoins en matieres premieres 

pour les industries locales et pour l'exportation d'une part, et de 
proirouvoir le mnde riral d'autre part. 

la premiere orientation conf~re 6 l'agriculture 3 r6les dis
tincts 6 savoir : agriculture facteur de s~curit6 alimntaire, agricul
ture crdatrice des matieres premieres et agriculture source de devises. 

La deuximc orientation par contre consid~re l'agriculture 

d'abord corue facteur de crdation du march6 int6rieur puis conrme fac
teur du d6velopperiant harmonieux et de redresseirent 6conomique et enfin 
conrme_ facteur de charige- it de mentalit6. 

Ces objectifs seront atteints par la mise en place de poli
tiques sp6cifiques et efficaces. Las grands axes de ces po]itiques doi

vent concerner : 

1) la concentration gdographique de diff6rentes actions. 
2) l'accroissement de la taille des exploitations tradi

tiornelles, 

3) la cr6ation des petites et moyennes entreprises agricoles, 
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4) l'amnlioration de la productivit6 par unit6 de surface 

par l'usage des intrants agricoles,
 

5) le maintien de la lib6ralisation des prix.
 

6) le renforcemrnt de 1'encadre-ant technique des paysans. 

7) la collecte des informations statistiques.
 

8) l'organisation de la comnmrcialisation des produits agri

coles
 

9) l'entretien des routes.
 

Pendant toute la pxriode de 1'ex~cution du Plan quinquennal 

1986-1990, le Conseil L-cutif prendra en charge toutes les actions 

ayant trait ]'nf~rast:rctnro d'appui htla production et aux mesures 

i-ncitative.;. Is action:. cho production seront concentr6es surtoul dans 

les foyers ole d,:ve]iopl t t'onlunonnt appel6es aussi il(Hs de iE'e

Icpen-rent. 

Les objectj f; (pi-nt ifie!3 du P] an quinquennal 1986- 1990 son 

ex6cuts par l'entremise des agro-industries, petites et noyercs en

treprises privdes, organisms confessionmels et par des petits paysans 

encadr6s par les projets et/ou les .services techniques agriooles. 

V.3. 1. Contraintes au d6veloppement agricole de la r6gion du Haut-Zaire
 

La suporficie, li diversit6 de climats, les diff6rents types 

de sols h vocation agricole, la garrote des cultures pratiqu6es, la po

pulation rurale abondante, le type do bdtails et ]es infrastructures, 

existantes etc... sont des atouts qui fcnt du Haut-Zaire l'une des 

r~gions agricoles par excellence et susceptibles de divelopper son 

agriculture.
 

Vilgr6 les potentialit6s dont dispose la r6gion, son sec

teur agricole en g6ndral connait un retard de d6veloppenwent depuis un 

certain ten-ps d6 aux nombreuses contraintes constituant les goulots 

d'6tranglemnnt son expansion. 

A. Principaux goulots d'6tranqlement
 

a. Contraintes techniques
 

1) Etat d6fectueux et insuffisance des routes
 

Le mauvais 6tat des routes et surtout celui des routes de 

desserte agricole ne stimule pas les paysans agriciIteurs s'adonner 
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aux travaux des champs pour aimliorer la production. 

Ii faut aussi signaler l'insuffisance des routes dans cette r6gion. 

De nombreux coins et recoins de la rdgion demneurent encore inacces

sibles. 

2) Insuffisance des no yens do transport 

L'un ceks grands p-.blirius qui se pose avec acuit6 et qui a
 
des rdpercussions n6gatives suir 1'essor de I 'agriculture du Haut-Zaire
 

est le -muque des mnyons do transport pour l'dvacuation des produits. 

Ceci est aggrav6 par la carence et les difficult6s d'approvisionnement 

en pibces do rechange et la p1nurie do carburant en milieu rural. 

3) La d6ficience de l'encadremonnt des paysans et -des dleveurs 

Outro quelques efforts concentr6s au Nord-Est dc la r~gio 

par le Bureau Projet Ituri. (BI) xur l'dlevage et par la SOTE)CO en 

ce qui concerne le coton et rpuelques cultures vivrihres (arach'ita et 
paddy), le Ilaut-Zaire corunait un cffondrenent do l'ellcadrement agYcole. 

Ixs encadyrs: -s v i.ia;,-urs ]-xcaux d6pourvus de moyens 
ncessaires pour r6aliser leur travail, sont d6passds. De ce fait, la 

norre de la FAO de 300 mnages agricoles pour 1 moniteur agricole s'a

v~re encore absurde. 

4) L'insuffisance des intrants agricoles 

L'approvisionnoment insuffisant (voire inexistant) ou tar

dif des agriculteurs en engrais chimiques, semences amnliordes, esti
cides et en outillage agricole, le nmnque des prod'iits pharmaceutiques 

et outillage vdtcrinaires sur le miarch6 local, ainsi que les difficultds 

d'approvisionnemnt on dcjuiimt:s et: nit6riels do pdche sont des 616
ments saillants qui freinent: Jo d6veloppelmnnt de l'agriculture, 6levage 

et p~che do la r6gion.
 

5) La carence en miin-d'oeuvre agricole 

La carence en wnain-d'oeuvre prend une ampleur inqui6tante 

ces derni;res ann6es. Las jeunes s'orientent de plus en plus vers les 

activit6s minihres (exploitation artisanale de l'or), au braconnage,etc. 

C'est pourquoi la plupart des entreprises agro-industrielles couenr Busira-

Laomami et le Complexe sucrier de Litokila connaissent des s6rieux probl6

rues de min-d'oeuvre. 
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6) Les nodes de conditionnewent des produits agricoles existantes 

et 1' inexistence des infrastructures frigorifiques pour la conser

vation des produits agricoles et de pexche ne sont pas favorp;Dles au 

progr~s du secteur agricole. 

7) Vtust6 des 6quipexmnts ou des usines agro-industrielles constitue 

un handicap consid6rahle au dcvelop[jxement du secteur des cultures in

dustrielles ou d'exportation. 

b. Contraintes 6conorniques et- firianci res 

1) Le bud-jet destin6 l'Agriculture est maigre. Ii en r~sulte que le 

secteur agricole r~gional n' est pas A msure de jouer pleinement son 

r6le et surtout d'6tre le point de d~part ou la charniere du d~velop-

perrent 6conomique du Haut-Zaire 

2) le retard dans 1ordonnancement des cr6dits entraine chaqueanne 

d' inportantes perturbations dans le fonctionnement des services et des 

projets qui, fr6quemrent, ne regoivent leurs fonds qu'en fin de campagne 

agricole ; 

3) l'absence d'un organine bancaire spcialis6 dans le domaine de l'a

griculture et de l'61evage. Les paysans ne b6ndficient pas de la pr6

sence de la SOFIDE et des banques de la place. Celles-ci pr6f~rent se 

tourner vers le secteur cormercial et industriel ohi la rotation. des ca

pitaux est plus rapide.
 

4) 1' inefficacit6 des circuits de comrcialisation des produits agricoles. 

B. Contraintes humaines
 

1) La d6ficience de 1'environnement social 

- les dispensaires sont mal 6quipds et en nombre insuffisant. 

- l'absence de centres r~crdatifs, 

- l'insuffisance des 6coles, de centres sociaux, de Vensei

gnement et de la vulgarisation agricole en milieu rural. 

- difficults d'approvisionnerrent en eau potable. 

2) Lexode r.ral cause de l'abandon des villages 

Avant d'entar er un quelconque prograue de d~veloppenent, il convient 

de prOsenter d'une mani~re succinte les pr6alables r6gionaux au dve

loppement agricole. 
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C. Conditions prdalables au d6veloppenent agricole 

Avant la mise en chanticr du programmre visant 6 developper 

l'agriculture et l'levage, certaines conditions doivent 6tre progres

sivement lev~es ou renplies. Ces conditions sont les suivantes pour
 

le cas du Haut-Zaire :
 

la lev~e des contraintes li6es A la ccmmercialisation des 

produits agricoles : entretien r6gulier des principales 

voles d'6vacuation, augrentation du charroi autoirobile,
 

organisation des march6s ruraux, financcment des canipagnes 

agricoies ; 

la mise la disposition des entrenrises agro-industrielles 

des devises n6cessaires au renouvellerent de !'6quipeuiert 

et autres moyens de production ; 

- la distribution L temps des intrants agricoles (s:enrices 

s~lectionndes et produits v6t6rinaires et phytosanitaires, 

les 6quipemnts de p~che, etc...) ; 

- 'encadrement rationnel des paysans par l'entremise des 

soci6t~s agro-industrielles, projets et missions religieuses
 

pour les techniques modernes relatives 2i l'am-6lioration de 

1'agriculture et de 1'dlevage.
 

- la rise sur pied d'un syst~me efficace de cr6dit agricole 

accessible aux petits paysans regroupds en paysannat oi 

autre syst ce coopratif.
 

Pour mieux orienter les efforts de d6veloppement du Haut-

Zaire, il s'avbre indispensable de cr6er une commission agricole de 

coordination dont feront partie les repr4sentants de tous les services 

nublics et priv~s dont les activitds sont rattach6es directeent ou in

directement l1'agriculture. 



- 311 _ 

V.3.2. Estinmtion des besoins 

Les besoins 6 satisfaire sont nombreux. Ii y a d'une part, 

les besoins propres de la re'gion qui sont basis sur deux principales 

orientations la premikre qui consiste A satisfaire les besoins ali
mntaires de la populatioi locale et la deuxirme qui consiste A cou

vrir les besoins en matires premi6res des industries manufacturihres 
de la r~gion. D'autre part, il y a les besoins des autres regions, de 

la ville de Kinshasa, ainsi cue les exportations. 

V.3.2.1. Besoins alimntaires 

Les besoins en produits alimntaires de .A r~gion du Haut-


Zaire peuvent se scinder selo;i la destination en :
 

- besoins pour la cohsormntion humaine 

- bescins pxur l'alimentation du b6tail 

- besoins pour les industries locales 

- besoins en semences et en races am6i]ior6es. 

Les pertes mininles subies par les produits a.imntaires 

(au cours de la production, transformation et entreposage, etc), les 
transferts et exportations vers d'autres r~gions et pays sont aussi 

associ~es a ces besoins afin d'arriver A estimer les besoins globaux 

de la r6gion du Haut-Zaire en produits alimntaires. 

A. Besoins pour la consommation hurraine du Haut-Zaire 

Yes besoins pour la consonmation humaine sont bas6s sur 
les normes alinmntaires de la FAO adapt6es 2 nos pays et sur les rd

sultats des enquates alimentaires men~es dans la r6gi-i par 1'6quipe 
du Bureau d'Etudes et Planification Agricole (BPA) . Ceci dans le souci 

de rdpondre & l'un des objectifs primordiaux du Plan quinquennal 1986

1990 qui consiste a' assurer l'autosuffisance alimentaire de chaque 
rdgion et de ravitailler les autres r~gions. 

L'estimation des ces besoins passe par plusieurs dtapes 

savoir - es projections de la population ou perspectives ddmogra

phiques de la r6gion (facteur ddzwgraphique) qui sont faites 

en considdrant un taux :innuel d'a.,croissemnnt d6mographique donne. 
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- Les habitudes aliRentaires qui sont influencdes par les 
prdfdrences alimentaires, les prix de vente, l'environ
nement, les revenus individuels, etc... 

- Les norms nutritionnelles (valeur t.nergdtique des aliments 

d'apr~s la AO. 

- Les besoi.ns journaliers et annuels en produits aiinintaires. 

A.1. Projection de la population du Haut-Zaire 

D'aprL±s les statistiques dmographiques du D6parten-ent du Plan 
(perspectives demographiques r6gionales 1975-1985), 
la r4gion du Haut-

Zaire conptait 4.333.120 dmeps en 1985, r6parties de la maxiire suivante 

- population nrscultne 2.126.527, soit 49 %, 
- population f6minine 2.206.553, soit 51%. 

Les recherches d6nographiques menses ont montr6 que L4 pop4Lation 
de la r~gion s'est accrue annuellement un rythrre de 2,2 % entru 1956-1985. 

La projection de Ia population pour des raisons d'estimation 
des besoins alimentaires, se fait par cat4gorie (homres, feums et enfants 
de moins de 15 ans), en considerant l'anne 1985 conme annde de base et le 
taux annuel d'accroissement de 1956 t 1985 susmentionn6. 

Tableau V.7 : Projection de la population (u Haut-Zalre de 1985-1990
 

(en milliers de personnes)
 

C a t 6 g o r i e 1985 1986 1987 1988 1989 1990 

Homies adultes 1.230 1.257 1.285 1.313 1.342 1.372 28,39 
Fewes adultes 1.340 1.369 1.399 1.430 1.461 1.493 30,90 
Enfants < 15 ans 1.763 1.802 1.842 1.883 1.924 1.966 40,69 

T o t a 1 4.333 4.428 4.526 4.626 4.727 4.831 100 

Sources : 1) Estimation du bureau de planification agricole (BPA), 
D6parten-ent de l'Agriculture et du Dveloppement Rural, 1986 

2) Les chiffres de 1985 sont tir6s des statistiques d~mcgraphiques, 
Dpartenent du Plan (recensemnnt scientifique, 1984). 

http:besoi.ns
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A.2. Besoins journaliers en calories par groupes d'alimnts 

Les besoins journaliers sont calcul6s sur base des norms 

de la FAO (horm adulte : 3000 calories par jour, fenum adulte : 2200 ca

lories par jour, enfant de moins de 15 ans : 1830 calories par jour) et 

sur les conclusions de l'enqufte alimntaire effectude par le Service 

d'Etudes et Planification Agricole du Dcpartem-nt de l'Agriculture, 

en ce qui concerne l'origirne des apports en calories des principales 

denr~es agricoles de la r6gion. 

Ces besoins sonL ensuite catdgoris6s en groupe d'alimnts 

et de consonfmteurs. 

Los resultats montrent que la ration aliinentairt- dois le 
Haut-Zaire pendant la periode T'enqufte est domin4e par la coysormat10 n 

des aliments d'origine glucidique qui repr6sentent plus de 56 % de cete 

ration (volume ou poids). La contribution d'aliments lipidiques et pro

tidiques dans cette ration est de 30 % et 13,57 % respectiveme-nt. 
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Tableau V.8 Besoins journaliers en calories par groupe d'aliments; 

Origine des 
en calories 

apports Besoins pour 
honine adulte 

un Besoins pour 
femme adulte 

une Besoins pour 
un enfant 

(calories) (calories) < 15 ans (cal) 

I. Aliment gluc. 56,35 

Manioc 47,2 798 585 487 
Riz 26,98 456 335 278 
Banane 9,5 161 118 98 

Mais i,8 30 22 19 
Patate douce 1,06 18 13 11 

Ponme de terre 0,52 9 6 5 
Iqnamn 0,27 5 3 3 
L]gumes 11,04 187 137 114 
Autres (1) 1,76 30 29 18 

S/total 100 1.691 1.240 1.031 

II. Aliments lip. 30,08 

Huile de palm 80,33 725 532 443 

Noix de allm 6,83 62 45 38 
Arachide 10,76 97 71 59 

Huile 'arachide 0,52 5 3 3 
Huile de soja 0,32 3 2 2 
Courje 0,79 7 5 4 
Avocat (+ safou) 0,54 5 4 3 

S/total 100 902 662 551 

III. Alinents prot. 13,57 

Haricot 40,10 163 120 99 
Viande de boeuf 3,95 16 12 10 
Viande de chivre 2,29 9 7 6 
Viande de porc 2,77 11 8 7 
Gibier 14,97 61 45 37 

Poulet 1,70 7 5 4 
Poisson 31,23 127 93 78 

Oeuf 0,09 - - -

Lait 1,51 6 5 4 
Chenille 1,34 5 4 3 

Crabe 0,05 - - _ 

S/total 100 407 299 248 
Total 100 3.000 2.200 1.800 

Note : Voir mode de calcul. 
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Source : 	Estimation du Bureau de Planification Agricole, Dpt AGRIDRAL,1986. 

N.B. Les quantit6s d'aliments consonrmies varient d'un endroit
 

& l'autre du Haut-Zaire selon la production, les habitudes ali

mentaires,ainsi que le niveau de vie de chaque milieu consid6r6. 

0) Autres : Compos6s de sucre, pain et beignets. 

A.3. Valeur 6nerg6tique des aliyzents
 

Le tableau de valeur 6nergdtique ci-dessous est tir6 des 

tables de conposition aliThntaire pour le Zaire par V.A Degroote et de 

composition alintntaire agricole"Hand book n' 8 Agricultural Research 

Service, 	 USA 1975". 

Tableau V.9 : Valeur dnergdtique des aliments (calories par 100 .-)
 

01. 	Manioc cossette ou farine ........................... 352
 
Tubercule .................................... )68 230V
 
Chi gwanque 170
................................... 


02. 	Banane Plantain mare ................................. 127
 
Banane de table minm .................................. 83
 

03. 	 Patate douce ......................................... 132
 

04. 	 Igname ............................................... 80
 

05. 	Ponmre de terre ....................................... 94
 

06. 	Riz .................................................. 355
 

07. 	 Mass - jaune 359
 
- clair 357 ...................... 352*
 
- farine 339
 

08. 	Carotte .............................................. 139
 

09. 	Feuilles de manioc ....... 102
 

10. 	Autres l6gumes :
 
- dpinards 20
 
- feuille de pat.&uce 54
 
- choux 44 53*
 
- oseilles (Ngai-Ng.) 25
 

- amaranthes (Ndcunda) 75
 
- tomates ........................................ 24
 
- piment .......................................... 40
 
- ail ............................................ 36
 
- feuilles d'aubergine ............................ 42
 
- poireau ........................................ 18
 
- oignon ......................................... 38
 

11. 	 Champignon ............................................ 32
 

12. 	 Haricot ............................................... 313
 

13. 	Soja .................................................. 370
 

14. 	 Arachide .............................................. 528
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15. Poissons
 

- frais ........................................ 92
 
- salds migre et s6ch~s ........... 289 

sal6s demi-qrLas et s&.h6& ........ 2, 264*
 

- sali!, gras et s6ch~s ........... 257
 

16. Huile de 	pale .......................................... 875
 

17. Noix de palm . ........................................... 540
 

18. Purde de 	palme (mwambe) ................................. 242
 

19. Huile d'arachide .................. ...................... 884
 

20. Termites - fraiches ..................................... 356
 
- sbches ....................................... 652
 

21. Fruits 	 - vert .......................................... 152 

* avocat - noir.......................................... 159
 
safou
 

* courge ................................................ 511
 
. arLanas ................................................ 26
 
mmangue verte .......................................... 56
 

* mangue nire .......................................... 65
 
orange ................................................ 39
 
papaye ................................................ 3Z
 

22. 	Viande - bceuf ........................................ 122
 
- porc ......................................... 472
 
- volaille ..................................... 136
 
- iouton et ch~vre ............................. 265
 

23. 	Autres produits an~imaux (gibier)
 
- antilope ..................................... 150
 
- serpent ...................................... 94 

- hippopotame .................................. 385
 

24. 	Insectes - chenilles .................................... 333
 
- larves de col6opt~re ......................... 426
 

25. Lait - entier ....................................... 79 
- dcreme ....................................... 353 
- caill6 ....................................... 69 

26. Crabe ................................................... 242 

27. Sucre ................................................... 385 


28. Miel .................................................... 311
 

221*
 

156*
 

210*
 

167*
 

348*
 

* Moyenne, d'apr&s le B.P.A/S.E.P. 



- 317 

A.4. Besoins journaliers et annuels en priicipales denrdes alixrentaires 

(Mode de calcul, voir note introductive) 

Tableau V.10 

Origine 
Besoins rournaliers (en g) Besoins annuels (en Kgs) 

des appports Hoen Fenme Enfant Homme Feme Enfant 
adulte adulte <15 ans adulte adulte <15 ans 

1. Aliments gluc. 

Manioc 347 254 212 127 93 77 

Riz 128 94 78 47 34 29 
-Banane 153 112 93 56 41 34 

Mals 9 6 8 3 2 3 

Patate douce 14 10 8 5 4 3 

Pomme de terre 10 6 5 4 2 2 

I-name 6 4 4 2 1 

Lgumcs 353 258 215 129 94 78 

Autres 9 8 5 3 3 2 

S/total 1029 752 628 376 274 229 

2. Aliments lip. 

Huile de pal 83 61 51 30 22 19 

Noix de palme 11 8 7 4 3 3 

Arachide 18 13 11 7 5 4 

Huile d'arach. 0,6 0,3 0,3 0,2 0,1 0,1 

Huile de soja 0,3 0,2 0,2 0,1 0,1 0,1 

Courge 1 1 1 0,4 0,4 0,4 

Avocat(+safou) 3 3 2 1 1 0,7 

S/total 117 87 73 43 32 27 

3. Aliments prot. 

Haricot 52 38 32 19 14 12 

Viande de bo-euf 13 10 8 5 4 
Viande de chIrr 3 3 2 1 1 0,7 

" " porc 2 2 0,7 0,7 0,4 

Gibier 29 21 18 11 8 7 
Poulet (volail.) 5 4 3 2 1 1 
Poisson 58 42 35 21 15 13 
Oeuf - - - - - -

Lait 4 3 2 1 1 0,7 

Chenille 2 1 1 0,7 0,4 0,4 
S/total 168 124 103 61 45 38 
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A.5. Estimation des besoins alirrentaires du Haut-Zalre pour l'annde 

1985 et la pdriode 1986-1990
 

Les besoins alirentaires prdfdrables du Haut-Zaire sont 
rdsumris dans le tableau suivant : 

Tableau V. 11 : Estimation des besoims alirmentaires du Haut-Zaire en 
principales denr~es 1985-1990 (en rilliers de tonnes)
 

Alim nt6Ann~e 1985 1986 1987 1988 1989 1990 

Manioc 417 426 425 445 4 5 465 

Banane 184 188 192 196 201 205 

Riz 154 158 161 165 169 172 

Mals 12 12 12 12 13 13 

Patate douce 17 17 18 18 18 19 

Ponne de terre 11 11 12 12 12 12 

Ignane 6 6 6 6 6 
Egues 422 431 441 451 461 471 

Produits fruitiers 6 6 6 6 6 6 
(avocat, safou,etc) 

Huile de palbe 100 102 104 107 109 111 

Haricot 63 65 66 68 69 71 

Arachide 22 23 23 24 24 25 

Viande 23 24 24 25 25 26 

Poisson 69 70 72 74 75 77 

Volaille (Poulet) 6 6 6 6 6 6 
Gibier et autres 43 43 44 45 46 47 
produits animaux 

Autres produits 
v~gdtaux (sucre) 11 12 12 12 12 13 

* Ii s'agit de la viande d'espces bovine, porcine, ovine et caprine. 

Source : Estimations du Bureau de Planification Agricole (BPA), 1986, 
sur base des projections de la population et des besoins jour
naliers et annuels en principales denr6es alimentaires. 
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B. Estimation des besoinis pour 1'alimentation animale 

Les besoins en produits agricoles pour l'alimentation animale 

repr6sentent environ 2 % des besoins pour 1'alimentation humaine du Haut-

Zaire (prograner de production des principales denrdes alimentaires, AGRI-

DRAL, septembre 1980, page 11). 

Tableau V. 12 : 	Estimation des besoLis pour 1'alimntation animale
 

1985-1990 (en milliers de tonnes)
 

Aliments/Ann~e % 1985 1986 1987 1988 1989 1990
 

Manioc (racines 2 8 9 9 9 9 9
 
et cossette)
 

Banane 2 4 4 4 4 4 4
 

Riz (paddy) 2 3 3 3 3 3 3
 

Mas 2 0,2 0,2 0,2 0,2 0,3 0,3
 

Arachide 2 0,4 I1 1 1 1
 

Ldguires 	 1 4 4 4 5 5 5 

Source : Estimation du Bureau de Planification Agricole (BPA) 

D6partement de l'Agriculture et du Ddveloppermnt Rural, 1986 

C. Besoins en produits vivriers pour les industries locales 

Certains produits vivriers sont utilis6s coae matihres pre

mieres par les industries locales. C'est le cas du riz (paddy), du sucre, 

du mais et de 1'huile de palme consomm6s en grandes quantft6s par 

- la BRALIMA Kisangani
 

- l'UNIBRA A Kisancani et Isiro
 

- la SORGERI A Kisangani.
 

Les besoins en produits vivriers pour les industries du Haut-Zalre varient 

entre 0,5 et 10 % des besoins alimantaires : mals et riz 0,7 % 

sucre 3-6 %
 

huile de palm 4-10 % 

Le mals est utilisd pour la fabrication de bi~re tant par les brasseries 

que par la ropulation (alcool local ou "lotoko"). 
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Prise A part, 'UNIBRA KIsangani fonctionnait 85 % de sa 
capacitd de production au ler semestre 1985, avec une consoanmtion de 
493 tonnes de paddy et 273 tonnes du sucre. La moyenne mensuelle dtait 
alors de 82 tonnes de paddy et 46 tornes du sucre. A la fin de 1985, la 
tendance 6tait i l'auqentation de sa ca pacit6 de production et donc de 
sa consonmition en produits vivriers jusqu'ai la rdalisation de la capa
cit6 maxirale (97 %). Au terime de 1985, sa consonrmation rroy-Lne mensuel
le 6tait de 93 tonnes d paddy et 51 tonnes du sucre. 

La consomn0ation annuelle de l'UNIBRA Kisangani en 1985 6tait ainsi de 
1.100 tonnes de 	paddy contre 612 tonnes du sucre. Ce qui repr6sente en
viron 0,7 % des besoins en paddy pour l'alimentation humaine et 6 % de 

ces besoins en sucre (annuelleent). 

La SORGERI a consorw- 4.190 tonnes d'huile de palmre pour 
la fabrication de ses divers produits en 1985 (source : Direction SOR-
GERI, Kisangani 1985). La tableau suivant (tableau V.13) donne la con
sommation en diffdrents produits vivriers des industries locales en 
1985, ainsi que leurs besoins en 1986-1990. 

Tableau V.13 : 	Estimation des besoins en produits vivriers pour les 
industries locales du Haut-Zaire, 1985-1990 (en T) 

Industrie Produits 1985 1986 11987 1988 1989 1990 

UNIBRA Kis. Paddy 0,7 1100 1106 1127 1155 1183 1204 

Sucre 6 612 720 720 720 720 780 
UNIBRA Isiro Paddy 0,5 765 790 305 325 845 860 

Sucre 3 300 360 360 360 360 390 
BRALIMA Kis. Paddy 0,7 1100 1106 1127 1155 1183 1204 

I]a.s 0,6 70 72 72 72 78 78 
Sucre 9 1000 1080 1080 1080 1080 1170 

SOCITURI H. palme 4 4000 4080 4160 4280 4360 4440 

SORGERI 1-. Palne 4 4190 4080 6160 4280 4360 14440 

* % par rapport 	aux besoins pour l'alimentation humaine en '1985. 

Source 	 : B.P.A, (Dpt. de l'Agriculture et du D~v. Raral), sur base de 
renseignenents fournis par les diff6rentes entreprises du Haut-

Zaire. 

D. 	 Estimation des besoins en semences (1985-1990) 

Les besoins en senences varient entre 2,5 et 5 % des besoins 
pour l'alijrentation humaine en produits vivriers. Le tableau ci-apr6s donne 

l'estimation des besoins en semences du Haut-Za~re. 



- 321 

Tableau V. 14 Estimvation des besoins en senences, 1985-1990 (en 

milliers de tonnes)
 

Aliments en 1985 1986 1987 1988 1989 1990
seirnces 

M1als (VA) 5 0,6 0,6 0,6 0,6 0,7 0,7
 
Riz 6 6
6 6 6 7
 

L6guMIes 2,5-5 
 3 3 3 4 4 4 
Arachides 2,5-5 0,8 0,9 0,9 0,9 
 0,9 0,9
 

Haricot 2,5-5 2 2 2,5 2,6 2,6 2,7
 

Fruits 2,5-5 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2
 

* Besoins en senminces estin6s en utilisant les besOins en 1Mgunx.s du 
tableau V.11 mins la quantit6 correspondante de feuilles de manioc 
(laguelle, selon l'enqu~te du BPA, repr6sente 69 % de ]'ensemble de 
legumes consonmxs dans lu Haut-Zalre) et un pourcentage de beoIns 
en semences de 2,5 (en rue de minidser l'apport de l69umes autres 
que les feuilles de manioc dont le mat6riel v6g6tal auqueL on a 
recours pour la multiplication n'est pas en rapport avec 1cs parties
consomf'es des plantes consid6r6es. 

N.B. V.N.A = varidtes non amn-kliorees 

Source : Estjimation du BPA, AGRIDRAL, 1986. 

E. Estimation des pertes minirrales (1985-1990) 

Les produits acricoles apr~s r6colte subissent des pertes 
i' diff6rents niveaux. L'ampleur do ces pertes change selon la saison 
de la r6colte, la technologie de transformation, le mode de conserva

tion, les conditions de stcckage, les moyens d'6vacuation et de distri
bution, la distance par rapport au centre de consoniation et la dur~e 

de transpoart. 

Dans le Haut-Zalre comme dans la plupart des rdgions inter
tropicales, ces pertes ont plusieurs causes dont entre autres 

- infestation par les insectes et maladies, 

- attaque par les rongeurs 

- dessication,
 

- soins apport6s lors du stockage des produits. 
Les taux estimatifs des pertes selo, E.J. BUYCK et J. De LIE et ceux 
selon les 6tudes de "National Academy of Sciences 1972" (les pertes en 
m.ilieu rural) sont utilis6s pxour l'estimation des pertes minimales 

des produits agricoles prdsent6es dans le tableau ci-dessous. 
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Tableau V. 15 	 Estimation des pertes minininales subies par les produits 

aqricoles 1985-1990 (en milliers de tonnes) 

Produits Pertes % 1985 1986 1987 1988 1989 1990 

Manic 5-20 	 24 25 26
23 24 25 

Banane 30-50 55 56 57 58 60 
 61
 
Riz 5-15 8 8 8 8 8 9 
mals 5-25 1 11 1 1 1 
Arachide 5-20 1 1 1 1 1 1 
I,6mxs 5-30 21 21 22 22 	 2323 

ILricot 5-20 3 3 3 3 	 3 3 
Poissons 5-20 	 3 3
3 3 3 3 
Volaille 10-25 1 1 1 1 1 

Pornr? de terre 20-30 2 2 2 2 2 2 
IgniurQ 10-20 1 11 	 1 1 1 

Source : 	Estimtion du Burxau de Pianification Agricole (BPA), Dpt.
 

AGRIDRA!,, (19861b csur les besoins alin-entaires de la
 

population du HlauL-ZaYic, 1985-1990.
 

F. Estimation des bosoins en ropduits aricoles destinds axS rgions 

voisines, pays voisins et la ville de Kinshasa. 

En ddpit du nanque do renseignements slr les produits agri
coles export6s vers les pays frontaliers, les besoins en produits agri
coles exp6di6s en dehors du Haut--Zalre sont estims sur base des sta
tistiques dus produits manutentionnds aux ports de I'CNATRA situ6s en
tre Kisangani et Bumba, des gares SNCZ et d'autres sources (rapports 

annuels) . 

Ces estimation, doinent Line idee sur l'6vacuation de .a 
r~gion des prouits concern6s Ix)ur lIa pdriode de 1981-19P4. Les taux 
estinrs dans le tableau V. 16 reprcsentent le pourcentage des tonnages 
des produits exp6di6s hors de la r6gion par rapport aux b soins alimen

taires de la population (tableau V.11).
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Tableau V.16 : Estirmation du tonnage des produits export~s hors 

de la r~gion du Haut-Zalre (1981-1985) (en T) 

___________de 

Total (1981-1985) 

Myenne annuelle 

Hule Manioc 

pal. 

1.018" 61 

509 12,2 

Mals IGibie 

2.070 

4 4 

Riz 

1.386 

277,2 

Arach.1 Haricot 

I1 

283 32.361 

56,6 6472,2 

P.. 

ItP. 

1.208 

241,6 

183 

36,6 

4L''Fuitvande 

- (bovine) 

3** 4.793 

0,75 1.198,3 

Issor's 

16.542 

3308,4 

Taux (par rap
port aux besoinsour 1'alijmntat a 

h=manfn Pn 1985) 
0,51 0,003 3,5 1 0,2 0,3 I10,3 2,2 0,009 0,01 5,2 4,8 

* Exportations des anndes 1984 et 1985 

** Exportations des anndes 1981 - 1984 
NB:P.T. Pomre de terre, et L = L:gurres; Oi = Oignon et P 1N(irreau.

Source : B.P.A., sur base des donn4es de SNCZ, CNATRA et Adroport Kisangani. 
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Tableau v. 17 Estimation des besoins en produits agricoles expddids 

hors du Haut-Zaire pour l'annde 1985 et la pdriode 

1986-1990 (en tonnes)-en chiffres arrondis) 

Produits Taux % 1985 1986 1987 1988 1989 1990 

Manioc 0,003 13 13 13 13 14 14 
Mais 3,5 420 420 -120 420 455 455 

Riz 0,2 308 316 322 330 338 344 

Arachide 0,3 66 69 69 72 72 75 

Haricot 10,3 6.489 6.695 6.798 7.004 7.107 7.313 

P. de terre 2,2 242 242 264 264 264 264 

Lgumes 0,01 42 43 44 45 46 47 
H. de palnQ 0,5 500 510 520 535 545 555 
Fruit 0,01 0,6 0,6 0,6 0,6 0,6 o.6 

Viande 5,2 1.196 1.248 1.248 1.300 1.300 1.352 

Gibier 1 430 430 440 450 460 470 
Volaille 0,I 6 6 6 6 6 6 
Poisson 4,8 3.312 3.360 3.456 3.552 3.600 3.696 

Source : Bureau de Planification Agricole, BPA, Dpt. AGRIDRAL, 

1986 , sur base des taux du tableau V. 16 et les estimations 
du BPA en ce qui concerne les besoins alimentaires de la 

population de la rdgion du Haut-Zaire (tableau V. 11). 
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G. Estimation des besoins globaux des principales denrdes alim'-ntaires 

du Haut-Zalre pour l'aruie 1985 et la p6riode 1986-1990 

Tableau V.18 : Rcapitulation des besoins de la r6gion du Haut-Zalre 
en principales denr6es alimentaires (besoins qlobaux) 

1985 et 1986-1990 (milliers de tonnes) 

A1 iment/Annoes 1985 1987 1989
1986 1988 1990
 

Manicc 448 -159 468 479 489 500 
Banane 243 253
248 258 265 270
 

Riz 174 178 181 
 185 190 195
 

MAIs 14 14 14 14 16 16
 
Patate douce 17 18
17 18 18 19
 

Ponure de terre 13 13 14 14 14 iq
 
Ignare 7 77 7 7 7 
LAgumes 450 459 470 482 493 503
 

Produits fruitiers 6 6 6 6 6 
 6 
Huile de palme 109 1I' I113 116 118 120
 

Haricot 
 74 77 78 81 82 84
 
Arachide 24 26 
 26 27 27 28 

Viande 24 25 25 26 26 27 
Poisson 72 73 75 78 79 81
 
Volaille 6 6
6 6 6 6
 
ibier et autres 43 43 44 46 47 
 48
 

produits animaux
 

Autres produits 13 14 14 14 14 15
 
v6gdtauLx 

Source : Estimation du BPA, Dpt AGRIDRAL, 1986. 
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V.3.2.2. Estimation des besoins du Haut-Zalre en cultures industrielles
 

Les besoins en cultures industrielles portent essentielle

mint sur le coton absorbe conui- matibre premiLre par les entreprises
 

agro--irndustrielles du genre S(YCO et SOTOTI eL la carme sucre qui
 

concerne le cooplexe sucrier de Lotokila A Yawenda. 

Besoins : a) SOTFMKI : 3.200-3.600 tonnes du coton fibre par an
 

(Direction SCITDEXI Kisangani 1985) 

b) Coplexe sucrier de Lotokila : l'usine fonctionnait & 60 % 

de sa capacite totaie en 1985. La consom-nation journalihre 

en canne 6 sue-c Y'6,ive i 600-700 tonnes par jour (sur les 

1000 tonnes prdv'ues ir jour p(Aa un fonctionnement de 1' usine 

100 %).
 

Les besoins minima par canpagne peuvent donc 6tre esthnes 

6 90.000 tonnes de canne sucre pour une production de 15000 T de 

sucre (production annuelle pr6vue). 

V.3.3. 	 Projections de la pruduction agiicole r§gionale pour i'ann&e 1985
 

et la pdriode du Plan quinuennal 1986-1990
 

Tableau V.19 : Taux moyen d'accroissennt arnuel de la production des 

cultures vivribres dans le Haut-Zaire, ann6e 1985 et
 

pdriode 1986-1990
 

Cultures/Ann6e 1985 1986 1987 1988 1989 1990
 

Manioc 	 3 3 4 4 
 4 4
 

Banane (1) 2 2 2 2 2 2
 

Haricot 3 4
3 5 6 7
 

Mais 3 3 4 5 5 
 5
 

Riz 3 3 4 5 5 
 6
 

Arachide 
 3 3 4 5 6 6
 

Patate douce (1) 2 2 2 2 2 
 2
 

Source - Plan quinquennal 1986-1990, Ddpartenent du Plan 1985. 

(1)Estimation du B.P.A., AGRIDRAL, 1986 (tableau 11.20 et 11.22)
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Tableau 20 :Projections de la production des cultures vivri~res pour 

l'anne 	1985 et la p ri(de 1986-1990, r4gion du Haut-


Zaire (en milliers de tcnnes) 

CFitures/Amn6e 1985 1986 1987 1988 1989 1990 

Manior 1581 1628 1693 1760 1839 1903
 

Banane 295 301 307 313 319 
 325
 

Haricot 23 24 25 26 28 30
 

Mis 77 79 82 86 90 95
 

Paddy (riz) 88 91 95 100 105 111
 

Arachide 60 62 64 67 71 75
 

Patate douce 211 215 219 223 227 232 

Source : 	Estimtion du B.P.A., Dpt AGRIDRAL, (1986)sur base de la pro

duction de 1984 et 1985 et du caux moyen d'accroisserrnt 

tableaux 	 11.20) 11.22 V.19).
 

Tableau V.21 : 	 TaLux moyen d'accroissem-ent de la production de viande 

en % pour l'anne 1985 et la pdriode du Plan 1986-1990 

Esp~ce/Annde 1985 1986 1 1987 1988 1989 1990
 

Bovi-ns 3 3 3 3 3 3
 

Porcins 3 3 3 3 3 3
 

Ovins et caprins 3 3 3 3 3 3
 

Volaille 3 3 3 3 3 3
 

Poissons 20 20 15 15 10 10
 

Source : 	Plan quinquennal, D6partemnt du Plan,1985. 

Tableau V.22: Projections de la production de viande dans le Haut-Zalre 
]a
pour lannie 1985 et-p6riode 1986-1990 (poids vif) 

(en milliers de tonnes) 

Espkces/Ann6e 1985 1986 1987 1988 1989 1990 

Bovins 13 14 14 14 15 15
 

Porcins 2 2 2 2 2 
 2
 

Ovins et caprins 6 6 7 7 7 8
 

Volaille 12 13 13 14 14 15 

Poissons 245 253 291 335 369 369 

Source : Estimation du BPA, AGRIDRAL, 1986 sur base des tableaux V.21, 
et tableau 11.3. 
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Tableau V.23 : 	Taux Lmnyen d'accroissement annuel de la production des 
diffdrentes cultures industrielles du Haut-Zaj're, an

ne 1985 et ]a 	p6riode 1986-1990 (en %) 

Cultures/Ann6e 1985 1986 1987 1988 1989 1990
 

Caf6 1 1 1 1 1 

Huile de paxe 1 1 1 2 2 3 
Caoutchouc 0 1 1 1 2 2 
Coton-graines (1) 8 20 20 20 20 20 

Cacao 1 1 1 1 1 1 

Sucre industriel 28 13 15 17 10* 0* 

Tabac 1 1 1 1 1 1 

** Estimation du BPA sur base de la capacit6 de production de L'usine. 

Source : Plan quinquennal 1986-1990, Ddjxartelnmnt du Plan 198!'. 
N.B. (1) Taux 	 retenuf. pour atteindre les besoins actuels des f.Llatures. 

Tableau V.24 : Projections de la production des cultures industrielles 

pour l'anne 1985 et la p6riode 1986-1990 (enmilliers 

de tonnes). 

Culture/Ann6e 
 1985 1986 	 1987 1988 1989 1990
 

Caf6 
 29 3n 30 30 30 31
 

Huile de palnme 19 19 20 20 20 20
 

Caoutchouc 
 1 1 	 1 2 2 2
 

Coton-graine 	 3 54 	 5 6 6 
Cacao 	 2 
 2 2 2 2 3
 
Tabac 
 1 1 1 1 1 1
 
Sucre industriel 
 9 10 12 14 15 15*
 

* Capacit6 totale de production de l'usine 97-100 %.
 

Source : Estimation du BPA,Dt. AGRIDRAL (1986), sur base de la produc

tion de 1984 (chap.II) et de taux moyen d'accroissement des 

tableaux V.23 et 11.2 et point V.3.2.2.b. 
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B. 	Progranre d'action e certaines unites agro-industrielles du
 
Haut-ZaYre dans -lecadre du plan clinquennal 1986-1990
 

Busira Loimami
 

Pour 6viter le fl6chissement des anciennes palmeraies et pour 
assurer la poursuite de leurs activit6s, il s'est avdr6 n6cessaire et ur
gent i Busira-Lomami d'entainmer un progranme d'action pour son avenir. 

Ce progrmre vise : 

a) la plantation de 900 ha de palr,.raies en raison de 150 ha chaque 

ann6e (1986-1991) ; 
b) distribution des plants de palmier dans les villages 

c) la construction d'un conplexe scolaire du niveau secondaire et 

d'une cit6 pour les tryailleurs ; 
d) l'installation d'une huilerie irodernne (bien 6quip6e) d'une ca

pacit6 de 6.000 T/an.
 

Les semences utilis6es proviennent des mrateriels sdlectionn6s (Dura x
 
Pissifera = Tenera) d'o-igine cV Laure, Pobe, Irho en C6te d'Ivoire,Che
mrra e Wlaisie et Binga, Yilijgir-ba et. Yangarbi au Zaire. 

Tableau V.25 : 	Perspectives de production de r6gimes de noix de palme
 

et palmistes (anandes) pour l'ann6e 1985 et la p~riode
 

1986-1991 (en tonnes) - Busira-Lomami
 

Production/Ann6e 1985 - 1986 1987 1988 1989 1990 1991 

Anciennes palmeraies 4100 4300 4200 3950 3700 3400 3400
 

Nouvelles palreraies - 16C 510 913 1452 1947
 
pro-et LUCO
 

Production totale 

a) huile 	de palme 4100 4300 4368 4460 4613 4852 5347
 

b) r6gir do noix de - - 1050 2550 4350 6600 8850
 
palme*
 

c) palmistes (amandes) - 42 102 174 264 354
 

Source : 	Direction gdn6rale Busira-Lomami, Imbolo (sous-r~gion de la Tshopo), 

septeibre 1985. 

N.B. : La production de rdgime_ de noix de palrm et de palmistes ne concerne 

que les nouvelles palmeraies (projet LUGO). Et les traits signifient 

que les palmraies n'dtaient pas encore en rapport. 
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Les tableaux V.18, V.20, V.22 et V.24 d6nontrent claire
ment que, pour la plupart de spcu].ations, les previsions de produc
tion 1986-1990 couvrent large;2unt !,!s besoins estir6s pour la r6gion 
du Haut-Zaire. Cependant, cett:c r6gLon denrrurera (peut--tre pour long
tenps encore) tributaire d'autres r6gions du pays ou de l'6tranger 
pour le riz, le haricot et l'huile de palme. 
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V.3.4. 	 Identification des r6gions favorables pour le d6veloppement
 

agricole du Haut-Zaire
 

AprLs cette longue analyse des rdalit~s du secteur agricole 

du Haut-Zaire, il convient d'envisager de nouvelles orientations pour
 

le developpement agrico]e de la r6gion. 

De part ses limites gdographiques, le Haut-Zalre est la 

r6gion la plus 6tendue du ZaYf-e. SA position vis-A--vis de l'Equateur en 

fait aussi une r6gion privildgi6e au point de vue de l'agriculture. 

Nanmoins, 6tant donn6 1'imninsit6 de son 6tendue et lcs moyens limitds 

dont dispose le pays, il serait utopique d'entrevoir un d6veloppement 

int~gral des activit6s agricoles de l'ensemble de la r6gion. C'est pour

quoi trois rdgions de d6velopparment agricole ont dt6 identifi6es, copte 

tenu de leurs conditions naturel]ies plus favorables, leurs [+.uslations 

et 1' infrastruct:ure de bas,. 

Ce choix vise 6 augi-nter la production agricole. Cette aug

mentation s'appuiera sur les diff6rents facteurs de production dispo

nibles 	 (terres arables, main-d'oeuvre et capital). 

Les techniques culturales approprides sont indispensables pour un quel

conque accroissement de la production agricole. Ainsi, faut-il recom

mander de respecter le calendrier agricole, d'utiliser des mat6riels v

g6taux sdlectionn6s, des races am6lior~es, des engrais, des pesticides,
 

l'cutillage agricole convenable et d'apporter des soins v6t6rinaires
 

ad~quats, etc...
 

Ces r~gions agricoles regroupent un certain nombre de zones 

h haut potentiel pouvant assurer la rentabilit6 des efforts conjugu6s, 

c'est-6-dire un rmeilleur r6sultat de la politique pr6conis6e, celle 

d'intensification des activit6s agricoles. 

Eh d'autres termes, seules les zones regroupes dans les r6gions de 

ddvelopperrent agricole feront l'objet d'un d6veloppement intensif du 

secteur agricole, visant h couvrir les besoins d~terminds pr~cldewmmnt. 
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Pour question d'efficacitd, les actions seront concentrdes 
dans le cadre d'une stratdgie basde sur les foyers de ddveloppement, oL 
les projets seront les points dapplication des prcgramm-s ri6n6raux par 

10 Dotation d'une structure op6rationnelle et autonom dans laquelle 
les el6uTents socio-6conoiniues seront susceptibles de promuvoir et 
d'entretenir le d6velopeiient de r'gions agricoles ddfinies prdc6
denruent et de leurs environs. Ceci doit permttre de : 
- favoriser la concentration de l'offre, faciliter le stockage et 

le conditionnement, favoriser l'obtention des prix encourageant 

les producteurs; 

- concentrer les efforts des producteurs et limiter ]a destruction 

de l'environnem-ent par tne meilleure utilisation des sols ; 
- b6n6ficier du potentiel lid aux conditions clinmatiques de la rdgion; 
- accroitre la productivitd en rdduisant les coots de procluction, 

transformiation et de conmercialisation 

- aim6liorer les revenus des agriculteurs et les encou:ager a pro

duire plus ; 

- utiliser au mieux les intrants agricoles 

- crder des enplois sectoriels en milieu rural
 
- financer le secteur agricole et donc son d.veloppemant
 

- mieux approvisionner les agro-industries.
 

2' Existence prdalable d'iJifrastructure de base (infrastructure agrono
mique, sanitaire, s-olaire,de comxurcialisation, ccmmunication etc..), 

des disponibilitds des ressources humaines ainsi que la receptivitd des 

techniques modernes de la part de ces dernihres et la proximit6 de 
ces rdgions des grands centres do consomation. Les foyers de ddve

lopperment choisis pour le Haut-Zaire sont : Isiro et Bambesa. 

V.3.4. 	1. La premi~re r9ion do ddveloppement agricole et rural du Haut

Zal-re (REDEAGRI Wl.I ) 

Cette region agricole est forine des zones de Niangara, Rangu 
et Wanba dans la sous-rdgion du Haut-U@61 et de la zone de Poko et de 

Baxrbesa dans la sous-r6gion du Bas-Udld. 
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a) 	Les facteurs qui ont conduit au choix de cette r4gion pour le d6ve

lopperent agricole du Haut-Zaire sont les suivants :
 

* L'existence des ressources humaines abondantes dans la rdgion 

(REDEAGRI HZ1). Avec une population estime A 698.748 habitants 

en 1984 soit le sixi~m2 de la population totale de la r6gion (16,3%), 

la REDEAGRI HZl offre une rfain-d'oeuvre considerable pour 1'inten

sification de la production agrico]e. FC plus, l'inportante super

ficie qu'occupe cette region(60.151/km2) est favorable L cette in

tensification de la production agricole. 

* Un r~seau routier e bonnes conditions traver e cette r6gion agri

cole. Isiro constitue un carrefcur routier form6 principalement
 

par les axes reliant toutes les zones cit~es ci-haut (zones qui
 

ccposent cette r6gion HZ1). Ceci est un avantage pour la coamer

cialisation et i'6vacuation des prodluits agricoles.
 

Les principales routes sont :
 

- L'axe Is.iro-Rungu-Wamba cgi cortinue jusqu' Kisangani en passant 

par Bafwasende ; 

- La route Isiro--Poko-kambesa qui atteint Kisangani via Duta 

(la nationale 25) ; 

- L'axe Isiro-Mungwere gui se prolonge jusqu' Bunia dans l'Ituri 

- L'axe Isiro-Rungu-Dngu ;
 

- L'axe Isiro-Rungu-Niangara-Doruma-Tambura (au Soudan) ; et
 

- L'axe Isiro-Ibanbi-Babuka.
 

Ces routes sont entretenues par l'Office des Routes et par des
 

soci6t~s para6tatiques ou privies come la S=TE'CO et AGRIVELE. 

A ce rdseau routier s'ajoute le rdseau ferroviaire qui relie la 

ville d'Isiro dans la zone de Rungu A Buta (en passant par Poko) et 

Barbesa) et qui continue juscu' i Bruba dans la region de l'Equateur. 
vaAu d6part d'Isiro, la rnirme voie ferr6e/jusqu' 3 Mungwere dans la zone de
 

Watsa.
 

* La pr6sence des zones proxuctrices des cultures vivrihres et des 

cultures p~rennes et industrielles come le coton, le caf6, 1'6

lales (plantations paysames) et l'h6v6a. 

Concernant les cultures vivribres, il faut dire que le manioc, la 

banane, l'arachide, ut i.e riz particul irexrent trouvent les condi

tions 6co-climatiques favorables ici (rRHEAGRI HZ1). Les cultures 

industrielles y trouvent aussi des terrains favorables - cette 

rdcion renferrre des grandes dtendues des plantations 0- cafdier 
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et do cotunnior. 

* Le ddveloppenrtnt facile de 1'4levage traditionnel, surtout du petit 

betail, dans cette rcgion. L'dlevage du gros btail n'est pas d6ve
ioppcl, mais peut cornaitre un avenir promettant si l'encadrement 

des piysans est assurd. 

* 	 La presence d'une station do l'INERA 6 Banbesa,du Progranre National 

Engrais (PNE-FAO) et du Bureau National Serencier (BUNASEM) & Dingila, 
des secteurs cotonniers de la SOT<D(CO do Gossamu (A Rungu, Ekula et 
Poko) et celui de Dingila (le plus important qui contr6le les postes
usines de ?Makongo, Dingila, Dakwa et Mawage, etc), du CAPSA (centre 
d'adaptation ot de pi-oduction des semnces arnlior~es) et de l'UNIBRA 

Isiro. Dans cotte r6gion, ii e°iste aussi des foyers de d6velopp-r2nt 
choisis par le Conseil L <1cutif dans le cadre du Plan Quin-riennal. 
Ces diff6rentes institutions s'occupent, soit de l'an6liora! -n, de 
l'adaptation, de la multiplication des senmnces, soit de la vc -ari
sation et counercialisation des produits agricoles ou de la distribu
tion des intraits agricoles (niveau expTdrixental pour le PNE-FAO et 
BUNkSF2). 

Se basaunt sur co qui prdc do ot Su-tout sur les conditions p6do-clina
tiques de la REDEAGRI HZ1, i.'accent devra 5tre mis sur : la banane, 
l'arachide, le riz et le Pmvnioz. Cette rdgion agricole est appel6e N 
r6pondre en premier lieu a ss bWsoins propres en produits alimentaires 

de base, puis 6 ceux des pays voisins (Uganda et Soudan) et des autres 
zones ou sous-r6gions du I-aut-Zalre (cas d' Ituri en huile de palm) . 

Au sujet des culture, industrielles, cette r6gion occupe 
la premi~re position par ses inportantes 6tendues et productions des 
cultures de caf6iers et du cotonnier. 

II faudra roe-ver la production de caf6, coton et d'huile 
de palnQ. Pcir ce faire, i] faudra Lin meilleur encadrement des produc

teurs et un entretien constant: des plamtations. 
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Les usines de traitei-ent de coton-graines existZates 

sont vieilles et mritent d'6tre renouveldes potur une meilleure pro

ductivit6. Ii faut que la SOITE<CO se mette pied d'oeuvre pour a

mliorer la situation 	cotomibre (cpi se d6grade d'une anrnde 6 l'autre. 

La p.che reste traditonnelement n- n6e au niveau de la 

rivihre U61 3 Niangara, Poko et b Wmn&-sa. En vue d'accroitre la pro

ductivit6 des p~chcurs, un encadrenynt ad6quat d2 ces derniers s'impose. 

Les paysans-dievetirs ireritent aussi tin encadrement con

venable. Ii faut ici tun approvis-iUnneIr2nt rcqulier en produits et 6qui

pements v6trinaires, l'introd]uction des esp>ces ou races aimliordes. 

En ce qui concerne les voles de cor=.mnication, les routes 

d' inter~t local et de desserte aqudri(o]. qui relient plusieurs zones 

rirales ou collectivd.si :son diIficiinint pruticables, surtout lxm'Lnt, 

la saison des pluies. E r6cessitent soutenu afi.'l eo fanls un entretien 

ciliter le traf ic intense qui intorvieit [xndant la canpagne d'acilit de 

coton, caf6 et de [XdIy. 

b) 	 Sch6nn d'affectation prioritaiire des sixculations aqricoles dans les 

zones da 1. l@re rcj{ion aqriccle (P=iIY.GRI HZi) 

Bas6 sur le tonnage realisO en 1981-1984, les priorit6s 

suivantes peuvent etre affect6es atix diff6rentes zones de la REDEAGRI 

HZI (tableaux V.27 et V.28) 

1. 	 Zone de Nialngqara :mnioc, banane, paddy, cafd, rals, 

poisson, haricot et porcin.
 

2. 	 Zone de tkinq',, nnioc, Lanane, cafe, huile de oalme, 

paddy, nmis, arachide, coton, volaille 

et caprin. 

3. 	Zone de Wamba manioc, banane, cafd, paddy, arachide,
 

mals, huile de palme, 	 coton, volaille 

et 	caprin.
 

4. Zone de Poko : banane, manioc, cafd, paddy, mas,
 

arachide, coton, volaille, caprin et
 

porcin.
 

5. 	Zone de Banbesa : manioc, banane, huile de palm, caf6, 

coton, arachide, nals, paddy, hdv6a, 

poisson, volaille, caprin et porcin. 

http:collectivd.si
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V.3.4.2. La deuxihm r~gion de d6veloppement agricole et rural du Haut-


Zaire (REDEAGRIT HZ2)
 

Cette rdgion agricole corrprend les zones de Basoko, Banalia, 
Isangi et Opala dans la sous-reOgion de la 'Thopo. El.le couvre presque la 
rroiti6 do ]a sous-rgion. Contrairen-ent "i hi RMDEAG[J HZi qui s'6teod sur 
deux sous-r6gions (Iaut ut Ras U616) , la V-J1DEAGRI HZ2 est constitude de 
zones de a ime sous-r6gion. 

a) 	 Les facteurs gui ont influenc5 lc choix de cette region pour le d6ve
loppen-ent agricole du Haut-Zalre sont ls mIM:nas cole ceux qui ont im

pos6 le choiY de la premiere region agricole. 

Ces facteurfs peuvent se rdsumer de la mani6re suivante 
* L'existence d'une ressource en min-d'oeuvre suffisante dans la r6

gion. Ii faut noter 
Ue la PJI FAGRI 11Z2 est habit6e par une ?.kculation 
estiffw'e a 525.721 pxersornes (1984), soit le huitiim2 de la 1 oIation 

totale de la r6gion du Ilaut-Z;-tire (12,2 %). Cette population est re

partie sur uno sup>_If i -- ( do 89.301 Im2 (tab].oau V.26). 

* La pr6sence d'un roseau routior praticabie qui sillonne cette r~gion 

agricole. Kisangani, le che f-lieu du ffaut-Zalre est le plus grand 
centre d'6coulemnt des prolw its agricoles provenant de cette r6gion 
ajricole (IZ2). D'o0, les pIus iqortants ax-:es routiers passent-ils
 

par cette ville. 

Les axes routiers les plus iriportants sont
 
- Kisangani-Yangaibrii-Isangi-Irnbolo jusqu' Lokutu en passant par Mcsite; 
- Kisangani-Bengamisa-Banalia, une route d'ijnt~r~t g6n6ral qui est en

tretenue jusgu' Kole et qTle ; 

- Kisxlnnani-qpala, un axe d'int6rdt gn6ral qui passe par Yatadema, Ya

waka jusqu'L Ilela 6 l'Equateur; et 

- Un axe qui relie Basoko ses collectivit6s (zone de Basoko). 

L'entretien de la plupart de ces axes (routes d'intdrdt
 

gdn6ral, local, et routes privtes) est souvent n6gligd au niveau de
 

zones d'CpaIa et Basoko. 

En plus, cette rdgion agricole (REDEAGRI HZ2) a l'avantage 
d'6tre travers6e par le fieuve Zaire et certains de ses affluents ccamre 
Lomami et Aruwimi, sur une grande partie de leurs cours. 
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Ces r~seaux routier et fluvial favorisent la conrmmrcia

lisation des produits agricoles ) l'int6rieur de la REDEAGRI HZ2, ainsi
 

que leur dvacdation vers d'autres regions du pays (conTre la ville de
 

Kinshasa par exemple).
 

* 
La situation de la REDEAGRI HZ2 de part et d'autre de l'6quateur,
 

dans la zone de la cuvette, la rend favorable 6 diverses c ..tures. Aussi
 

cette r~gion est-elle productrice do cultures vivri6res conre manicc,
_ 


banane, riz, mats et arachide et do cultures p~rennes et industriclies 
corae le caf6, le cacao, lthMv6a, le palmier elales, le coton et la canne 

sucre. La r6gion HZ2 renferme de grandes plantations de palmier elales, 

caf'ier, cacaoyer. bananier et d'h6v~a. 
* La pr~sence dans cette r6gion agricole de la station mnre de I'INERA 

Yangambi, de l'Institut facultaire des sciences agronomique: (IFA), du
 
complexe sucrier de Lotokila . Yawnda, de Busira-Lomami, des (3r-ndes
 

rizeries dans la zone de Basoko et des quelques CAPSA.
 

Le r6le que doivent jouer ces institutions est conplexe 
- amdlioration et distribution des matriels v~g6taux (semences, boutures), 

- vulgarisation et cormercialisation des produits agricoles, 

- formation et recherche agronomique, 

- production et transformation des produits d'origine v6g6tale. 

Eh s'appuyant sur ces facteurs de choix at sur les condi
tions 6co-climatiques relatives 
 cette r6gion agricole, l'attention
 
sera particulibremnt accord6e aux cultures suivantts : manioc, banane, 
riz, arachide, palmier huile, caf6, canne 2 sucre, h6v~a et cacao.
 

La REDEAGRI HZ2 doit non seulement satisfaire ses propres
 

besoins (autoconsommation), nis aussi les besoins d'autres zones, scus

regions et regions. Cette REDEAGRI (HZ2) dolt en fait approvisionner la 
ville de Kisangani et de Kinshasa en manioc, riz, mals, huile de palm, 

etc..., d' autres sous-r6gions au Haut-Zalre et la region de 1' Equateur en 
ce qui concerne le sucre, et la sous-r~gicn d'Ituri et la r6gion du Kivu er/ 

huile de palm. 

Laugmentation de la production n'est r6alisable qu'avec 
le cancours assidu des vulgarisateurs et encadreurs. L'entretien des usines 
de transformation mdrite aussi une attention particulibre. 
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Le secteur de le'levage peut s'am~liorer par un encadre

nwnt s6rieux des 6leveurs et l'installation des ranches, des tueries
 

ainsi que de I' infrastructure prop!ylactique et mdico-v6trinaire.
 

La p6che du type traditionnel pratiqu6e surtout par les
 
Lokele (tout le loi.g du fleuve, rivibres et lacs) et la chasse sont
 
deux activit6s importantes, prorurant51la population des prot6ines d'o

rigine animale. Les p&cheurs et chasseurs ne doivent donc I-as ftre n6
glig6s. Leur encadreraent est aussi recormand6. Celui-ci consiste parti

culibrement en la fcurniture de rmt6riels et 6quipemnts adquats (ma

t6riels et 6quipoxmnts do [c he ou de chasse) .
 

Quant aux voies de 	 con-nunication, la plupart 
de 	 routes de cette rdgion agricole sont en 6tat de profond d6larenent, 

voire d'impraticabilit6 avec ponts et bacs en mauvais 6tat. Cette si
tuation s'observe particuliremnt dans la zone de Basoko et d'OQpala. 
D'autre part, l'infrastructure navigable (sur le fleuve Zaire et ses 

affluents)est caract6ris6e par l'insuffisance d'unitds de transport, le 
moanque de dragage et de balisage des biefs navigables. 

Pour mieux accorrplir sa tSche, il faudra lever cette r~gion 
aqricole de ces multiples contraintes qui handicapent son ddveloppenent 

agricole.
 

c) 	 Schdma d'affectation prioritaire des sp6culations agricoles dans les 

zones de la 26mr r6gion agricole HZ2 

La production r6alis6e par chacune des zones de la REEAGRI 

HZ2 en 1981-1984 (tableaux V.27 et V.28) justifie l'affectation des sp&

culations prioritaires suivantes 2 ces zones.
 

1. Zone de Banalia manioc, banane, mals, caf6, paddy, coton, arachide, 

huile de palme, cacao, h~v6a, poisson, volaille, 

caprin et porcin. 

2. 	 Zone de Basoko :wnioc, banane, huile de paine, paddy, mais, arachide, 

coton, cacao, poisson, gibier, volaille, caprin, porcin 

et bovn, i. 

3. 	 Zone d'Isangi :manioc, banane, paddy, mats, cafd, huile de palm, 

arachide, h~v6a, cacao, poisson, gibier, volaille, 

caprin, porcin et bovin.
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4. 	 Zone d'Opala : rmanioc, banane, mals, paddy, caf6, hdvda, arachide, 

huile de palme, poisson, gibier, caprin et volaille. 

V.3.4.3. 	 La troisime r4gion de d~veloppement agricole et rural du 
Haut-Zaire (REDEAGRI HZ3) 

La r6gion de d6veloppement agricole HZ3 conprend les zones 
d'Aru, Mahagi, Djugu dans la sous-r6gion de l'Ituri. Elle touche presque 
toutes les zones qui coposent la sous-r6gion de 1' Ituri. Sa superficie 
est de 20.145 km2, soit environ le tiers de la superficie totale de la 
sous-r6gion. 

a) Les facteurs qui ont conduit au choix de cette r6gion de d4veloppement 

agricole sont les suivants : 

* L'existence d' une ressoui-ce en main-d' oeuvre importante dans cette 

r~gion agricole. 	 La population de cette REDEAGRI a 6t6 estimhe 
1.347.747 habitants en 1984, soit pros du tiers de la population 
totale de la r~gion du Haut-Zaire (32 %). Elle couvre une superficie 

de 20.145 ki2. 

* 	L'existence d'un rdseau routier praticable A travers cette region 

agricole, favorisant l'dvacuation et la conmercialisation des produits 
agricoles. Les principaux axes sont 

-	 Bunia-Irumu-Mambasa via Bafwasende 

-	 Bunia-Irumu-Beni (Nord-Kivu) ; 

- Bunia-Djugu-Watsa-Isiro (Haut-UW-1d)
 
- Bunia-Mahagi, continuant jusqu'en Ouganda (la nationale 
 27) ; et 
- Bunia-Djugu-Aru-Faradje. 

A ceci s'ajoutent 	le r4seau lacustre (entre le port de Mahagi et 
Kasenyi sur le lac Mobutu Sese Seko) et la voie adrienne qui relie 
Bunia 6 d'autres sous-r6.gions du Haut-Zaire et A d'autres regions 

du pays.
 

* 	 Le fait que cette REDEAGRI offre des conditions exceptionnellenent 

bonnes pour le ddveloppeRment des cultures vivri~res et industrielles 
diverses. Elle renfermTe ainsi des zones productrices de haricot, 
d'arachide, riz, 	mals, manioc, patate dce, pomm & terre,caf6 
(arabica et rcbusta), coton, cacao, tabac, etc. 

* 	L'existence d'une iportante infrastructure agro-pastorale favori

sant le dvelcppent de 1'levage dens cette r~gion. L I 1evage du 

gros b~taiI notamment y est d6veloppi. 
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* La pr6sence d'une station de I'INERA 6 Nioka, du projet Ituri (B.P.I), 

ainsi que du poste-usine de la SOTDXCO 6 Mahagi. Ces institutions
 
s'occupent de i'amlioration des races 
(g6niteurs), de l'encadrement
 
des dleveurs et planteurs, tout en produisant directement. 

Di 6gard 6 ce qui prdc~de, l'accent sera mis sur :
 
- Des cultures vivribres savoir : haricot, arachide, riz, mals, manioc,
*h 


pamre de terre, oignon, poireau, tomate, choux,les c6r~ales secondaires 
(so: gho et 6leusine), etc. 112s rencewnts deoces cultures devront aug
renter en vue d'une neilleure satisfaction des besoins divers (besoins 
propres de la RLEAGRI HZ3, besoins d'autres regions, etc). Pour ce 
faire, il s'1irpose d'ameliorer l'encadrennt des planteurs. 

- Les cultures p<rennes ou industrielles : caf6l robusta et arabica, coton, 
cacao et tabac dont il faudra rci-.ever renderrent par un reilleur en
cadrement des producteurs. Ii faudra aussi assurer l'entretien des usines 
de transformation des prodiuits agricoles (rerrplacernt des piThces. si 
pas un renouvellenent cowcT)let d'dquiemants) . 

- L'dlevage bovin, caprin, Dorcin et de unela volaille .Pour milleure 
exploitation de ce secteur, il s'avbre n6cessaire de concentrer les 
efforts sur l'approvisionnerent r6gulier de cette r6gion agricole en 
produits et mat6riels v6tdrinaires et d'augmenter le nambre des cadres 

spcialisds. 

- La pche, exploitant le lac Mobutu. Ii est reconrandd de rendre cette
 
activit6 plus productrice. Ii faut pour cela r6organiser la p~che nm
derne dont une partie d infrastructure existe d6jfi, ravitailler la
 
r6gion en matriel de p&che, assurer l'encadremnt des p6cheurs par
 
leur approvisionnement en 6cquipenints de froid 
 (frigos, cong6lateur,
 
etc) n6cessaires pour la conservation des poissons .
 

- L'entretien ds routes par l'Office de Routes. Ceci, particulirerent 
pendant la saison de pluies. Eh fait, au cours de cette saison, des 
vdhicules exagdr~ent charg~s abiment considdrablement les routes. 

Ii faut noter que la troisire region de d~velcppement 
agricole du Haut-ZaN-re (REDEAGRI HZ3) est appel6e satisfaire d'abord 
ses propres besoins en denr~es alimentaires, ruis ceux des villes de 
Kisangani et Kinshasa, des sous-r~gions de 1'U41d et de la Tshcpo, de la 
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rdgion de 1'Equateur, ainsi que ceux des pays voisins. Ii s'agit parti

culirement des dfnrdes alimentaires suivantes : haricot, viande, pois

son, porne de terre et lgums. 

Sur base 	de la production zonale de 1981-1984 (tableaux
 

V.27 et V.28), le sch6ma des speculations prioritaires affect6es aux 

diffdrentes zones de la PODMCRI liZ3 se presente de la mranire suivante: 

1. Zone d'Aru : manioc, haricot, n-iis, arachide, banane, paddy, caf6,
 

tabac, cacao, hovin, caprin, volaille et porcin.
 

2. 	 Zone de Djugu nanioc, haricot, mals, banane, caf6, arachide, huile
 

de palne, poisson, volaille, bovin, caprin et porcin.
 

3. Zone de Mahagi manioc, mals, haricot, banane, caf6, arachide, paddy, 

coton, tabac, huile de palre, poisson et bovin.
 

V.3.4.4. 	 Les zones non retenues pour le d6veloppement agrico±. '9u1lHaut-

Zaire 

Tnutes les zones de la r6gion du Haut-Zaire ne font pas
 

l'objet d'une intensification de la production agricole. Certaines
 

d'entre elles ont dt6 retenues au sein des REDEAGRI. D'autres en ont
 

6t6 6cart~es pour une ou p?.usieurs raisons : faibles pontentialitds agri

coles, bas niveau de production, facteurs de s6lection r6unis(pour faire 

partie des r6gions de developpement)non suffisants, etc. 

Ces zones non retenues (qui couvrent plus de la moiti6 de 

la superficie totale du Haut-Zaire) sont appel~es & an6liorer le niveau 

de leur production agricole afin de couvrir leurs besoins propres d'a

bord et arriver cr6er des exc6dents la longue.
 

Les zones non retenues sont entre autres : Aketi, Ango, 

Bafwasende, Bondo, Buta, Djugu, Faradje, Irunmi, Mambasa, Ubundu, Watsa 

et Yahuma. 

V.3.4.5. 	Wrtition des sp6culations prioritaires retenues par rgion 

de d~velo aireit ag. coie (REAGRI) du Haut-Zalre 

La carte suivante donne la rdpartition des r~gions et des 
sp~culations prioritaires retenues pour le d6veloppemnt agricole du 

Haut-Zare. Les diff6rentes quantits y relatives sont consigndes dans 

les tableaux V.26 - V.33. 
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Note : 	L'identification des REDEAGRI hZ est le r6sultat de l'entretien
 

du 16 septembre 1986 entre le Vice-Gouverneur de la r6gion du
 

Haut-Zaire et les reprcsentants du BPA (SEP, DPDR), ainsi que
 

de nombreuses discussions que ces ce'rniers avaient eu avec les
 

responsables de diff~rents services de la r6gion au cours des
 

missions effectudes dans cette rdgion en 1984, 1985 et en 1986.
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Tableau V.26 Superficies et populations des r4gions de ddveloppement 

agricole dL [aut-Za're 

I. Preire region c ddxel p:..rnt agricole (RDEAGRI HZ I) 

par rap!x)rt-

Z o Zon ee totalela populati'n Population Suerficie Densit6de la thbts) (Km2) hbt/Km2 

rdgion
 

Niangara 1,4 59.765 9.204 6
 
Rungu 5,0 213.242 8.605 25
 

Wanba 5,3 225.770 10.305 22
 

Poko 2,6 113.185 22.909 5
 
Ban esa 2,0 36.786 9.128 10
 

Total 16,3 698.748 60.151 12
 

II. Deuximre r6gion de developpenent agricole (RPDEAGRI HZ2) 

Bahal ia 2,1 91.674 24.430 4
 
Basoko 2,3 100.123 22.436 4
 

Isangi 5,0 213.662 15.770 14
 
Oa1a 2,8 120.262 26.665 5 

Total 12,2 525.721 89.301 6
 

III. 'roisirme r6gion de ddveloppement agricole (REDEAGRI HZ3) 

Aru 9,2 392.214 6.740 58
 

Pjugu 12,7 .539.475 8.184 66
 
hagi 9,8 416.058 5.221 80
 

Total 31,7 1.347.747 20.145 67 

Sources :- Dpartement de la D6fense Nationale, Ehtit6 Adndnistrative 

(superficie).
 

- Institut gograPhique dU Za~xe (IGZa), 1981 

- Bureau de Planification Agricole (BPA) Dpt AGRIDRAL, 1986 

sur base des dones de la population r~sidente des zes : 
RPsultats provisoires du recensennt scientifique de la 

populaticn, juiet, 1984. 



Tableau V.27 : Production rroyenne annuelle et proportion des diff~rentes sp2culations de REDEAGRI 

par zones, r6gion du Haut-Zaire 1981-1984 (en tonnes) 

Produits Manioc Banane Riz paddy Mais Arach. Haricot Caf6 H -paime Coton Cacao H6-v~a Tabac 
Production duHaut-oalre 2.377.372 444.681 102.031 134.663 49.305 150.374 88.327 30.271 10.475 439 7.615 908 

REDEAGRI HZ1 205.002 117.292 15.201 10.105 9.384 88 28.168 
 8.878 4.892 122
 

Z/Niangara 24.596 6.640 
 1.874 1.131 1.022 
 88 1.618 86 292

Z/Rmngu 46.345 17.971 2..956 2.117 1.742 9.416 
 3.946 720 
 52
Z/Warba 63.136 28.270 
 5.138 2.899 3.123 
 9.503 1.421 689 12

Z/Poko 34.585 37.714 3.675 2.307 1.644 4.578 
 1.224

Z/Banbasa 36.340 26.797 1.558 1.651 1.853 3.046 3.425 1.967 
 1 58% (HZ1) 8,6 26,3 14,9 
 7,5 19 0,-06 31,9 29,3 46,7 1,6 
REDEAGRI HZ2 380.853 91.245 24.926 17.753 5.833 12.483 12.123 2.561 315 4.809
 

Z/Banalia 64.577 18.769 4.502 
5.566 782 4.983 
 636 2.227 206 289
Z/Basoko 51.345 7.791 
 3.292 3.084 1.420 
 327 6.137 334 75 
Z/Isangi 157.560 35.373 12.962 4.589 
 2.838 4.563 3.590 33 2.191
Z/Opala 107.371 29.312 
 4.170 4.514 793 
 2.610 1.760 
 1 2.329
 
% (HZ2) 16 20,5 24,4 13,2 11,8 14jl 
 40 24,4 71,8 63,2
 
REDEAGRI HZ3 1.177.882 36.242 19.991 70.334 17.623 
 97.795 25.195 449 738 19 
 738 

Z/Aru 415.322 8.012 7.059 14.007 9.200 34.022 3.444 5 19 380Z/Djugu 336.558 17.934 10.250 40.344 
 4.103 48.46.1 15.468 184
Z/Mahagi 421.193 10.296 2.682 15.983 
 4.320 15.312 6.283 260 738 _ 358
 
% (HZ3) 49,5 8,1 19,6 52,2 35,7 
 65 1I,5 J 7 4,3 81,3 

Source BPA, Dpt AGRTDRAL,sur base des productions royennes annuelles de 1981-1984 des statistiques de 
l'Tnspection R6qionale de l'Aqriculture et D&velooirent PRral, Haut-Zaire 

N.B. % = proportion par rapport & la production moyenne aluluejLe de la rdgion. 

Les traits signifient qu'il n'y a pas de donndes disponibles.
 
Les vides signifient que les conditins no sont nas propices aux cultures
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Tableatu V.28 : Production moyenne et proiortion des produits d'dlevage 

et de la p-che des REDEAGRI (du Haut-zalre| par 7-nnp 

1981 - 1984 (en tonnes) 

Produits Eovin Porcin Caprin Volailles Poisson 

Production d 350.567 79.241 340.176 894.985 203.963 
Haut-ZaYre 

REDEAGRI HZI 166 799 12.492 34.503 2.040 

Z/Niangara - 27 -

Z/Rungu - 127 1.363 15.744 

Z/Wamba 80 355 3.122 3.600 

Z/Poko 86 126 887 6.159 

Z/Panbesa - 16A 7.120 9.000 

% HZI 0,05 1 3,7 3,9 1 

REDEAGRI HZ2 364 6.178 7.812 233.496 2.160 

Z/Banalia 

Z/Bambesa 29 672 1.696 4.032 
Z/B3asoko 288 2.108 3.133 24.724 

Z/Isangi 47 3.366 2.169 108.765 

Z/Opala - 32 814 23.975 

% HZ2 0,10 7,8 2,3 26,1 1,1 

REDEAGRI HZ3 241.139 28.406 159.355 206.201 188.870 

Z/Aru 117.994 3.040 87.301 92.969 
Z/Djugu 65.363 25.366 72.054 113.232 

Z/Mahagi 57.782 - - -

% HZ3 68,8 35,8 46,8 23 92,6 

Sources 	 - Bureau de Planification Agricole (BPA) 

- Inspection r~gionale de l'Agriculture, Kisangani (1981-84) 

N.B. %= proportion par rapport i la production xroyenne an
nuelle de 	la r6gion.
 

Trait signifie que l'activit6 consider6e est inexistante dans la zone. 
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Tableau V.29 Objectifs envisagcs pour la production agricole suivant 
les pontentialit6s naturelles pour les r~qions priori
taires de ddveloppenynt et les zones non retenues pour
 
l'intensification de la production agricole (en %)
 

Produits REDEAGI HZ 1 RDEAGRI HZ2 RDEAGRI HZ3 Autres zores 

Manioc 
 9 16 50 25
 
Banane 
 26 21 8 45
 
Riz 
 15 24 
 20 41
 
Arachide 
 19 12 
 36 33
 
Haricot 0,06 
 0 65 35
 
MLis 8 13 52 27
 
Patate douce 
 3 
 5 65 27
 
Cult. rnaralch~res 0 0 
 90 10
 

Viande bovine 0,05 J,I 69 31
 
Viande porcine 1 8 
 36 55
 
Viande caprine 4 2 47 47 
Volaille 
 4 26 23 47
 
Poisson 
 I 1 93 5
 
Gihier 
 3 50 1 46
 

Caf6 32 14 29 
 25
 
Sucre** 
 0 100 0 0
 
Coton 
 47 24 
 7 22
 
Huile de palm- 29 
 40 
 2 29
 
Cacao 
 0 72 4 24
 
Hdvda 
 2 63 
 0 35
 
Tabac 
 0 0 81 19 

Source : Bureau de Planification Agricole, BPA, Dpt AGRIDRAL, 1986 
* Cultures maratch6res = Pomme de terre, oignon, poirreau, carotte, 

choux et aubergine.
 
** Le su-re 'est produit 
que par le complexe sucrier de ".otokila lo

calisd dans la RMDEAGRI HZ2.
 

Ces objectifs (tableau V.29) sont estimes sur base de la 
production des diffdrentes IJI)EAGRJ IZ par rapport A la production 
moyenne annuelle rdgionale du Haut-Zalre au terme de la p~riode 1981
1934.
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Tableau V.30 : bjectifs de production des principaux produits agricoles 

de la 16re riqion de d~veloppement agricole du Haut-Zaire 

(REDEAGRI IfZI) _i.url'ann4e 1985 et la pdriode 1986-1990 

(1000 tonnres) 

P r o d u i t s 1985 1986 1987 1988 1989 1990 

f,-nicx 142 147 152 158 166 171 
Banane 77 78 80 81 83 85 

Riz 13 14 14 15 16 17 

Ma 6 6 7 7 7 8 
Arachide 11 12 12 13 13 14 
Haricot 0,01 0,01 0,02 0,02 0,02 0,,02 

Patate douce 6 6 7 7 7 7 
Viande bovine 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 

Vicide porcine 0,02 0,U?. 0,02 0,02 0,02 0,02 

Viande caprine 0,2 0,2 0,3 0,3 0,3 0,3 

Volaille 0,5 0,5 0,5 0,6 0,6 0,6 

Poisson 2 3 3 3 4 4 

Cafd 9 10 10 10 10 10 

Hdv~a 0,02 0,02 0,02 0,04 0,04 0,04 

Coton 1 2 2 2 3 3 
Huile de palme 6 6 6 6 6 6 

Gibier 

Source : 	 Bureau de Planification Agricole (BPA), Dpt AGRIDRAL, 1986 

sur base des objectifs de production agricole des ragions 

agricoles exprim6es en % et des projections de la produc

tion pour l'ann~e 1985 et la p6riode 1986-199C (tableaux
 

V.20, V.22, V.24, V.28 et V.29). 
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Tableau V.31 : Cbjectifs de production des principaux produits agricoles 

de la 26me r49ion de d~veloppement agricole du Haut-Zalre 

(REDFAGRI) pour l'ann6e 1985 et la p6riode 1986-1990 

(1000 T) 

Produ its 1985 1986 1987 1988 1989 1990
 

Manioc 	 253 2b,, 271 282 294 
 304
 

Banane 62 63 64 66 67 
 68
 

Riz 21 22 23 24 25 
 27
 

Mais 	 10 10 11 IT 12 12
 

Arachide 7 7 8 8 9 
 9 

Patate 	douce 11 11 11 11 11 
 12
 

Viande bovine 0,01 0,0.1 0,01 0,01 0,02 0,02
 

Viande porcine 0,16 0,16 0,16 0,16 0,16 0,16
 

Viande caprine 0,12 0,12 0,14 0,14 0,14 0,16
 

Vo]aille 3 3 3 4 4 4
 

Poisson 
 2 3 3 3 4 4
 

Cafd 4 
 4 4 4 4 4
 

Sucre* 9 
 10 12 14 15 15
 

Coton 1 1 1 
 1 1 1
 

Huile de palm. 8 8 8 8 8 8 

Cacao 	 1 1 1 1 1 
 2
 

Hdvda 1 1 1 1 1 
 1
 

Gibier 

N.B. 	: Ce tableau est 61abor6 sur la nmefifl base que le tableau V.30. 

La production du sucre industriel est estime par le BPA sur 

le rendement 6 l'usinac:e ou A la transformation Se canne 

sucre en sucre indust-iel (100 kg de canne = 11 kg sucre) et 

de la production maininum du conplexe sucrier de Lotokila (9000 T 

de canne h sucre), 

Saurce 	 : BPA, Dpt. AGRIDRAL, 1986. 
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Tableau V.32 : Objectifs de production des principaux produits agricoles 

de la 36m r6 ion de d veloppenment agricole du Haut-ZaYre
 

(REDEAGRI 	HZ3) pour 'Van6e1985 et la p6riode 1986-90
 

1000 T 

P r o d u i t s 1985 1986 1987 1988 1989 1990
 

Manioc 791 814 846 880 915 952
 
Banane 24 25 26
24 25 26
 

Riz 18 19 21
18 20 22
 

Mays 
 40 41 43 45 47 49
 

Arachide 
 22 22 23 24 26 27
 

Haricot 15 
 16 16 17 18 20
 

Patate douce 137 140 142 145 148 151
 

Viande bovine 9 10 10 10 10 10
 
Viande porcine 1 1 1 1 
 1 1
 

Viande capriLne 3 3 3 3 3 4 
Volaille 
 3 3 3 3 3 3
 
Poisson 228 235 271 312 343 343
 
Caf6 8 9
9 9 9 9
 
Tabac 
 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8
 

Coton 
 0,2 0,3 0,4 0,4 0,4 0,4
 

Huile de palm 0,1 0,4 0,4 0,4 0,4 0,4
 

Cacao 0,08 0,08 0,08 0,08 0,08 O,1
 

Gibier
 

Source : 	Estimation du Bureau de Planification Agricole (BPA), 

Dpt AGRIDRAL, 1986 - sur base des tableaux V.20, V.22, V.24, 

V.28 et V.29.
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Tableau V.33 : jbecti's depr.|uction des principaux produits agricoles 

des autres zones d"i Haut-Zalre inr 1 'Ann4o 1-Q f
la pdriode 1986-1990 (1000 T)
 

P r o d u i t s 1985 1986 1987 1988 1989 1990
 

Manioc 
 395 407 423 440 460 476
 
Banane 133 135 138 
 141 144 146
 
Riz 
 36 38 39 41 43 46
 
Mais 
 21 21 22 23 24 26
 

Arachide 20 
 20 ?1 22 23 25
 
Haricot 
 8 8 9 9 10 11
 
Patate douce 
 57 58 59 60 61 63
 
Viande bovine 	 4 4 4 4 5 5
 
Viande porcine 1 1 1 1 
 1 i 
Viande caprine 3 3 3 3 3 4 
Volaille 
 6 6 6 7 7 7 
Poisson 	 12 13 15 
 17 18 18
 

Cultures 	mraich~res
 

Cafr 	 7 8 8 8 8 8
 
Coton 1 1 
 1 1 1 1 
Huile de palme 6 6 6 6 6 6
 
Cacao 
 I 1 1 1 1 1
 
Hdvda 0,4 0,4 0,4 1 1 1
 
Tabac 0,2 0,2
0,2 0,2 0,2 0,2
 

Gibier
 

Source : 	BPA, Dpt AGRIDRAL, 1986 - sur base des tableaux V.20, V.22 

V.24, V.28 et V.29. 
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V.3.4.6. Strat4gie et actions 6 d~velopper
 

L'examen de la situation du secteur agricole de la r6gion
 

du Faut-Zaire, fait entrevoir clairement que la strat6gie agr4,cole doit
 
donner priorit6 6 l'accroissenent do la production vivri&re pour 
at
teindre l'auto-suffisance alimentaire sans pour autant ndgliger l'ac

croissement de la production industrielle. 

II s'agit de mobiliser toutes les ressources r~gionales
 
en vue de subvenir aux besoms do la population tant quantitativemnt
 

que qualitativenent. Il faudrait donc arrver 6 assurer une ration
 

moyenne dquilibrde, c'est-L-dire, une ration cui soit L rr me d'apporter
 

suffisanment d'616i-nts nutri.tifs [xvur 1)emTnettre un bon fonctionnement
 
et entretien de l'organist . Cette strat6gie doit en plus arriver A r6

duire le coot de revient des produits vivriers par des mesures approprides. 

Actions 6 d6velopper
 

Afin d'atteindre les objectifs fix~s et vis~s ci-haut, la
 
mise en oeuvre de la politiclue bas6e sur l'approche "foyer de d6velop

pement" s'articulera sur :
 

- les actions ex~cut6es dans les r6gions do. d6veloppenent agricole
 

(REDEAGRI)
 

- les actions d'am4nagement do l'espace rural
 

- les actions bas6es sur les relations inter et intra-sectorielles.
 

Ces diff6rentes actions devront 6tre prises en consid6ration au ni

veau :
 

- de la production,
 

- de l'encadrenent, de la vulyarisation et de la recherche,
 

- de la conmercialisation, 

- du financement, 

- des projets,
 

- des institutions. 

Eh d'autres ternes, pour rdaliser ces cbjectifs, il faut 
1. baser le d~veloppement sur les zones 6cologiques haut potentiel ; 

2. prdvoir des quantitds suffisantes d'intrants agricoles et de p~che, 
des matriels et produits v6tdrinaires et assurer leur distribution 

au nonent opportun ; 
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3. favoriser le groupement des paysans ou d1eveurs en organisations 
coopdratives afjn de faciliter 1' implantation de certaines acti

vit~s (mcanisation, distribution des intrants, etc...); 

4. 	 encourager les organisires de recherche A produire des senences de 
qalitd; 

5. 	motiver la masse rurale dans le processus de dveloppement agrioole 
par l'assurance d'un prLx rsnmun4rateur aux producteurs, 1'organisa
tion des marchds et circuits cormrciaux, l'art1ioration des con
ditions de vie dans les canpagnes par : 
- adduction d'eau potable, r~habilitation des puits d'eau et fon

taines publiques, 

- affectation d'un nombre iqportant de mdecins et agents mdicaux, 

etc... ;
 

6. assurer un entretien r&julier des routes, le renouvellement des 
rails, augmentation de nombre de voitures, loconwtives et wagons et 
la r~fection des ports notanrent ceux qui sont en d~su~te (Kisenyi 
et P-ahacli en Ituri), tout en veillant au dragage et au balisage des 
biefs navigables 

7. cr6er des conlitions propices aux investissements privds par 1'4
tabissement d'une banque r6gionale de crdit agricole et intres
ser les socift.s et les organismes confessionnels A conlrcialiser 

les 	produits agricoles ;
 

8. 	 amliorer et renforcer la formation technique agricole et vdthri
naire - crcer des 6coles de p~che et de chasse et renouveler les
 

bibliotiques au niveau de 1'enseignement suprieur et universi
taire ; 

9. 	 motiver le personnel d'encadrement par des primes sp4ciales ; 

10. 	 e nourager la reconversion des habitudes allmentaixes chez les 
populations. 
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S YNTHES E ET CONCLUSION
 

La plus vaste region du Zaire, le Haut-Zaire est bornd
 

h l'Est par. 1'Ouganda, L P'oCest par la r6gion de l'Equateur, au Nord
 
par la Rdpublique Centrafricaine et le Soudan, au Sud par les r~gions
 

du Kasai-Oriental et du Kivu.
 

Situ6 i cheval sur 1'Equateur et disposant des conditions 
favorables de climat, sol, topographie, v6g~tatLon, hydrographie et de 
min-d'oeuvre, il poss6de d'6nones potentialitds agricoles sous exploi

t6es jusque la. 

L'analyse de la situation agricole actuelle en ce qui con
cerne la contribution 6 la production nationale montre que la r&jion du 
Haut-Zaire est, de toutes les rdgions du Zaire, la premire productrice 
de riz, de volaille et do caf robusta, deuxine productrice des 16gu
mineuses, de caoutchouc et du viande bovine, troisime prriuctrice d'ara
chide et enfin cincruiiny rodiUctrice de manioc et mats. 

Cependant, le dcveloppemnt agricole du Haut-Zaire est 
freind par de noubreux problhmes. Des solutions concretes A ces pro
bl~rns doivent pr~cdder la mise sur pied de tout prograrnm visant l'ac
croisemnt de la production agricole. II s'agira notanuent de : 
- encourager 1'encadrenent des paysans par les socidt6s priv6es, orga

nisations confessionnelles et 6tatiques en leur facilitant l'acc~s 

aux intrants 6 distribuer 6 ces paysans ; 
- intensifier les services de recherche agronciique, de vulgarisation 

des techniques agricoles appropri6es et de nultiplication de nutdriel 
v <gtal (semrences, boutures) en les dotant des moyens suffisants; 

- assurer un entretien efficace des routes, chemins de fer, voies de 
navigation (ports) et un renouvellement des moyens de transport (vd
hicules, trains, bateaux) en vue de garantir les circuits de caamer
cialisation pour 
les produits agricoles et pour les biens manufacturds 

de premiere ncessit6 ; 

- aider les unit6s agro-industrielles, 6 acqudrir les crddits dont elles 

ont besoin; 



- 355 

- amnliorer les conditions de soins primaires (h6pitaux, dispensaires,
 

corps n6dical), d'alirm-ntation en eau et de l'dducation en milieu 

rural ; 

- combattre la malnutrition ou la sous-alimwntation par l'6ducation
 

nutritionnelle (habitudes alim-ntaires) et sanitaire.
 

Les efforts et les myens matdriels et financiers d:vront
 
6tre concentr6s dans les zones reqroup6es selon leurs potentialitds na

turelles en rdqion de ddveloppement agricole (REDMAGRI HZ). Celles-ci 

intensifieront les diffdrentes cultures afin d'accroitre la production 

agricole destinde tout d'abord i couvrir les besoins de la r6gion du 

Haut-Zaire et ensuite Nid~gager LU surplus 6 transf~rer vers les autres 

regions du pays et vers les pays voisins. 

Cette strat~gie d' intensification des cultures sera r~alis6e 
selon un sch~ma d'affectation prioritaire des speculations dans les dif

fdrentes REDEAGRI en tenant compte des objectifs du Plan quinquennal 

1986-1990. Ainsi : 

- la premiere r~gion de d~veloppemnt agricole du Haut-Zaire (REDEAGRI 
HZ1) qui couvre les zones de Niangara, Rungu, Wanba, Poko et Banbesa 

mettra l'accent sur la banane, l'arachide, le riz, le manioc et le 
haricot d'une part, et sur le caf6, le coton et l'huile de palm d'au

tre part;
 

- la deuxi~ne r6gion de ddveloppement agricole "REDEAGRI HZ2" regroupant 
les zones de Basoko, Banalia, Isangi et d'Opala pr~tera plus d'atten

tion sur le manioc, le riz, le mais, l'huile de palme, le cafd, la can

ne sucre, l'h6v6a et le cacao; et
 

- la troisi~me r6gion de d6veloppement agricole "REI)EAGRI HZ3" qui englcbe 
les zones d'Aru, de 14ahagi et do Djugu aura come objectif l'intensifi

cation des cultures de haricot, d'arachide, de riz, du mals, de manio., 

des cultures maralch~res et des c~rdales secondaires. Le cafd, le coton 
et le tabac feront aussi l'objet d'un accroissem-ent de production. 



A N N E X E I.1 : LISTES DES GROUPES ETHNIQUES, AIRES CJL1IRELLES ET
 

ZONES DE LOCALISATICN PRINCIPALE.
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Groupes ethniques, aires culturelles et zones 

Abele (Avuru Kipa) Zande 

Aberu (Abulu, Babeyru) Mangbetu 


Adio (Makraka) Zande 


Aka Mangbetu 


Alur 
 Alur 


Arbonu 
 Zande 

Amokuma (Avuru Mange) Zande 


Angba (Beo, Ngbelima Mongelia)Itimbiri 


Anunga Zande 


Asua Mangbetu 

Auro (Avuru Nindu) Zande 

Avukaya Lugbara zande 
Bagbe (Bogbia) Boa 

Baka Zande 


Bale (Lendu, Ndru) Alur 

Balese (Walese, Lese) Balese 


Bali (Babali, Babaye) Bali 


Balisi 
 Boa 


Bamboy Zande 


Bandia (Abandiya) Zande 


Bangba Zande 


Bango (Bobango, Pobango) Itiiriri 


Baranbo (Abarambo, Duga) Zande 


Bari Lugbara zande 


Bati (Bobati, Mobati) Boa 


Beke 
 Bali 


Belueli 
 Bali 

Benge (Bobenge, Mobenge) Boa 

Benja Itixrbiri 

Binja-Itinbiri Itimbiri 

Binza Itimbiri 

Bira 
 Bira 

Boa (Bobua, Bwa) Boa 

Boguru (Bogoro) Boa 


Bokiba Boa 

Bongi Zande 

Boro 
 Itinbiri 


de localisation principale. 

Poko, Niangara
 

Wamb.
 

Dungu
 

Rungu
 

Mahagi
 

Dungu
 

Bambesa, Buta
 

Banalia, Basoko
 

Ango
 

Poko
 

Ango
 

Faradje
 

Buta
 

Dungu
 

Djugu
 

Mambasa, Irumu
 

Bafwasende
 

iDuta
 

Dungu
 

Bondo, Buta, Aketi
 

Niangara
 

Basoko
 

Poko, Dungu, Ango
 

Watsa
 

Aketi, Buta
 

Mambasa
 

Bafwasende
 

Bondo
 

Basoko
 

Aketi 

Basoko 

Irumu, Mambasa 

Buta, Bambesa, Aketi, 
Banalia, v. Kisangani 

Aketi
 

Bambesa
 

Aketi
 

Banalia
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Groupes ethniques, aires culturelles et zones 

Budu (Babudu, Mabudu) Bali mangbetu 

Dongc Lugbara 

Dongola (Bodongola) Boa 

Efe Balese 
Mamvu 

Embili (Ambili) Zande 

Eso (Topoke) Itimbiri 

Fora Itimbiri 

Gala Boa 

Genya (Wagenia, Baleka) Itimrbiri 

Hanga Itimbiri 

Il-m (Hema) Alur 

Kakwa Lugbara/alur 

Kango Boa 

Kare (Bakari) Zande 

Kazibati Zande ngbandi 

Keliko (Kaliko, Keloki) Lugbara/Alur 

Komo (Kurmu) Bira 

LIngola Maniema 


Lika Bali 

Igo Lugbara 

Lokele Itirbiri 

Lonbi (Barunbi) Bira mangbetu 

Lugbara (Lugware) Lugbara 

Ma (Madi., Amadi) Z-nde 
Mangbetu 

Wbadi 

Mabendi Alur 

Mabisanga Mangbetu 

Mabiti (Mabiti-Babeyru) Mangbetu 

Madi (Madi-Lugbara) Lugbara 

Madjo (Madjuu) Mangbetu 

Makese Mngbetu 

Malele (Maele) Mangbetu 

Marbisa Alur 

Mamvu (Miomvu) Mamvu 

Mando Mangbetu 

Mangbele Mangbetu 

Mangbetu (Mombutu) Mangbetu 

de localisation principale. 

Wamba 

Faradje
 

Aketi
 

Mambasa
 
Watsa
 

Ango
 

Isangi
 

Isangi
 

Bondo
 

v. Kisangai, Ubundu 

Basoko 

Irunu 

Aru, Faradje
 

Buta, Banbesa
 

Ango 

Niangara, Watsa 

Aru 

Ubundu, Bafwasende, 
v. Kisangani. 

Ubundu
 

Rngu, Wamba
 

Faradje
 

v. Kisangani, Isangi 

Bafwasende 

Aru 

Poko 
Niangara
 

Dungu
 

Djugu
 

Niangara, Poko, RIngu 

Rungu, Wainb&, Bafwasende 

Aru 

R.ngU 

Bambesa 

Poko 

Djugu 

Watsa 

Rungu 

Niangara, Warba, Watsa 

Runqu, Poko. 
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Groupes ethniques, aires culturelles et zones de localisation principale 

Mangutu (Mobutu) 


Mapaha 


Matshaga (Makpiga, Duga) 


Mayoyo (Mayugu) 


Mba (Manga, Bamanga) 


Mbesa (Monbesa) 

boa (Bambo) 


Mbole-nari (Bambole) 


Muti (Bambuti) 


Meje (Mdje, Megye) 

13toko (Mituku) 


Minganzulu 


Mondungwale (Mondongwali) 


Mongwetu 


Mundu (Mundo) 

Mvuba 

Ndaka (W.yosi) 

Ndo-Vare 

Ncjandu (Mogandu-Bolo) 

Ngbandi (Mongwandi) 

Niakpu 

Nyari 

Nzakara 

Okebo 

Olombo (Turumbu) 

Onde (Yamongo) 

Pajulu (Fajulu, Fatshulu) 


Panbia 


Poi (Popui) 


Poto 

Sere (Sele, Siri) 


So (Soko) 


Sua 


Tungu 


Vungura (Avungura, Avongora, 

Avuru, (jra)
 
Wadirrbisa 


Mamvu 

Mangbetu 


Mangbetu 


Mangbetu 


Itimbiri 


Itimbiri 

Bali 

Mbngo nord-est 

Pygmies 

Mangbetu 

Manierma 

Boa 

Boa 

Lugbara zande 

Balese 

Bali 

Alur 

Mongo nord-est 

Ubangi 

Mangbetu 

Bali 

Zande 

Alur 

Itimbiri 

Mongo nord-ouest 

Lugbara/Alur 


Zande 


Mangbetu 


Itiirbiri 


Zande 


Itimbiri 


Bira 


Bali 


Itimbiri 


Zande 


Bali mangbetu 


Watsa 

Rungu 

Niangara
 

Rungu, Niangara
 

Banalia
 

Yahuma 

Mambasa 

Opala, v. Kisangani 

Mambasa, Irumu, Rungu 

Rungu 

Ubundu 

Buta 

Bambesa 

Poko
 

Faradje
 

Irunu
 

Mambasa
 

Aru
 

Yahuma
 

Bondo, Aketi
 

Rungu 

Irunu, Djugu 

Bondo 

Mahagi 

Isangi, Basoko 

Yahuma 

Faradje, Aru
 

Dungu
 

Banalia
 

Basoko
 

Ango
 

Basoko
 

Irunu, Mabasa 
Rungu, Wamba, Manbasa 
Banalia
 

Dungu, Ango
 

Wamba
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Groupes ethniques, aires culturelles et zones de localisation principale.
 

ienza (Bawenza) Boa Buta 

Yasayama Mongo nord-est Opala 

Yeu (Boyew) Boa Buta 

Zande (Nyam-nyam) Zande Dungu, Ango. 
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NOTE TECHNIQUE A L'INTENTION DES TBCHNICIENS DU BUREAU DE
 

PLANIFICATION AGRICOLE 

Mthodologie du calcul d'estJnvtion do la consonmation moyenne 
alimentaire par-mnage et par jour pour la r6gion.
 

Le calcul d'escinimation de la consomration moyenne aliren
taire par nnage et par jour (en graxm _s et en calories) de la rdgion 
se fait sur base des enqu~tes alimentaires mn6es au pr6alable dmns 
chaque sous-r6gion.
 

En effet, les r~sultats des enqu6tes alimentaires donnent
 
les quantit6s consomm6s (gr) journali~remnt par un mnage apparte
nant A 1'6chantillon dans chaque sous-r~gion et pour chaque aliment.
 
Cependant, du fait que le taux d'6chantillonnage c'est-&-dire l'ef
fectif des individus contenus dans 1'6chantillon par rapport & la 
population difftre d'une sous-r gion une autre,il faut multiplier les 
quantitds consonmes dans chaque dchantillon par un facteur d'expan
sion pour trouver les estimations des quantit6s totales consoMmries par 

par jour dans chaque sous-rdgion et pour chaque aliment. Ce 
facteur d'expansion n'est autre que le rapp-ort entre la population 
sous-r~gionale et l'effectif des individus rdellement touchds par 
l'enqu~te. Ii est calcul6 par la fornule 

fes P.s-r
 
rx Pe
 

oi fes = facteurs d'expansion de la sous-r6gion x 

Psr = Population de la sous-region
 

Pe = Population de l'6chantillon ou effectif des individus
 

r6ellement touch6s par l'enqu6te.
 
Les consmartions alimntaires sous-r6qionales et journali~res sont 
ensuite acditionn6es pour obtenir la consommtion alimentaire r6giona
le et journa.ire pour clhaque alimnt. 

La consonmation moyenne alimnntaire par mdnage et par jour 
pour chaque alirent est obtenue en divisant la consonmation alimentaire 
rdgionale et journalihre par le ncxbre total de m6naqe dans la r~gion. 
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Ce nombre s'ctient en utilisant la formule 

Pr 
Tmrm 

ou Nm = nonbre de mnage 

Pr = population r6gionale
 

Tmrm = taille iwryenne r6gionale d'un mnnage. 
La taille moyenne r~gionale d'un mrnage est d6riv6e de la moyenne entre 
la taille d'un mdnage en milieu rural et celle d'un mnage en milieu 
urbain en tenant corrpte de la proportion de la population rurale et ur
baine. La taille moyenne r6gionale d'un m6nage est donc 6gale A la taille 
moyenne d'un rrnage rural rultipli6e paxr la proportion de la population 
rurale par rapport ila population totale plus la taille moyenne d'un 
mInage urbain nultipli6e par la proportion de la population urbaine 
par rapport z la populatioa totale. 

Population rurale Population urbaine
 
Trm = Tir ( ) +Thm (To 

Poulation totale Population totale 

o£i Tmrm = taille moyenne r6gionale d'un mnage. 

Tmmr = taille moyenne d'un nnage rural
 
Thmm = taille noyenne d'un nnage urbain
 

Ayant ainsi obtenu la consommation moyenne alimentaire par
 
mnage et par jour on grannm2, on jx-ut calculer la proportion de cha
que aliment en gramme - pourcent dans le r6gime alinentaire. Par ail
leurs, cornaissant los quantit6s noyennes consom6es en granue de cha
que aliment, on peut les transformer en calories absorb~es en utili
sant les valeurs nutritives respectives. Pour cela on utilise la for
mule suivante : 

Vn
 
Ca 100
 

oZ Ca = Calories absorb~es 

Qc = Quantitds moyennes consonm~es (gr) 

Vn = Valeurs nutritives (en cal/100 qr) 

Enfin pour voir s'il y a dficit alimertaire ou pas, on ccpare 
les calories absorbees par mnage et par jour avec les nornes de la FAO 
pour l'Afrique. 
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N.B.
 

Pour obtenir la taille myenne d'un mnage rural cu celle
 
d'un mnage urbain il faut consulter le docnment suivant : Recense
ment Pilote-Ao3t 1982, rapport I.N.S., Annexe II. Tandis que pour
 
obtenir les proportions de la population rurale et urbaine par rap
port i la popilation totale, il faut consulter les perspectives d
mographiques r6gionales 1975-1985, p. 18-19
 

Pour la r6gion du Haut-Zaire
 

- La taille de l'6chantillon est de
 

150 n-'nages pour la sous-r6gion urbaine de Kisangani
 
50 mnages pour la sous-r6gion du Bas-U616
 
5*' m6nages pour la sous-r~gion d'Ituri
 

50 m.nages pour la sous-r6gion de la Tshopo et
 
50 mnages pour la sous-r6gion du Haut-U616. 

-	 Le facteur d'expansion est de 

282.650 	 soit 189,3 pour Kisangani
 
1493
 

579.701 	 soit 1354,44 pour le Bas-U616
 
428
 

1.683.464 soit 4809,90 pour l'Ituri
 
350
 

770.373
58-g soit 1328,23 pour la Tshopo et
 

889.882 	 soft 2680,37 pour le Haut-U616
 
332
 

- Le nombre de nmnages pour la r6gion du Haut-Zaire est de 4.206.069
 

4,26 983.340
 
4,26 6tant la taille moyenne dun mnage dans la r~gion et 4.206.069 la
 

population r6gionale.
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Calcul des consam tions moyennes alimentairesj par m6nage par jour
 

(en granms)
 
Rgion du Haut-Zaire
 

Aliments Kisangani/m Bas-U61/m 
 Ituri/m 'Pshopo/m
 

Al. qiucidiques 4763 00 5065,70 2821,00 5941 ,32
 

I. C6r6ales 	 872,00 
 904,70 599,00 280,32
 
- Riz 857100 773,00 393,00 257j94
 
- Mals 6pis 98.00 
- Mais farine 15100 
 20100 45,00
 

- Sorgho
 

- Pain + beignets 111170 
 63,00 22,38
 

II. 	Fdculents 2277,00 3071100 1294,00 4306,00 
- Manioc farine 567,00 870100 549100 136,00
 
- Manioc tubercule 946;00 931,00 
 169,00 2577100 
- Manioc chikwange 107100 38100 37)00 1275,00
 

- Manioc grill4 23f00 
- Ponme de terre 46700 
 117,00
 
- Patate douce 
 18;00 103100 192,00
 
- Banane plantain 570700 999;00 230700 
 318100 

- Banane douce 

- Ignranre 130,00
 

- Taro racine
 

III. Lgures 	 1583,00 931)00 
 803,00 1255,00
 
- Manioc feu 1323100 535100 451,00 827,00
 
- Aimaranthe 
 3,00 13100 9100
 
- Patate d.f; 1100 
 64100
 
- Tbmate 41,00 134,00 52100 36,00
 
- Oignon 	 24100 19100 25,00 8100
 
- Choux 
 26)00
 
- Epinard 165100 67100 
 73,00 178,00 

- Courge fe. 
- Poireau 16,00 14700 38,00 33,00
 

- Bilolo
 

- Piment 11,00
 

- C616ris 1,00 

- Hibiscus I,00 
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- Taro feuille 

- Mfumbwa 

- Mikungu 

IV. Autres 

- Sucre 

- Aubergine 

- Petit pois 

- Orange 

- Courge fruit 

- U6 

31100 

25,00 

159100 

30,00 

125,00 

103;00 

100100 

5100 

4 100 

- Papaye 

- Citron 

- Canne 6 sucre 

- Caf6 

- Ananas 
- Banane fruit 6.00 

10,00 
37,00 22 00 

41100 
50 00 

AI. lipidi__es 88 r0 0  885,00 213r00 696 00 

- Huile de palne 

- Noix de palmre 

- Arachide 

- Huile d'arachide 

- Avocat 

- Huile de soja 

- Courge graine 

19,00 

48100 

17,00 

2 00 

1,00 

10.0 

426100 

203700 

190r00 

10r00 

19100 

7.00 

30100 

203100 

4100 

G100 

616900 

9,00 

7,00 

1 00 

63"00 

A.otidques 516,00 1224700 1151;00 480,100 

- Haricots 

- Voandzou 

149 00 137 00 585 00 48 00 

- Soja 

- Viande de chdvre 

- Viande mouton 

- Viande de parc 

- Viande de boeuf 

- Viande de lapin 

- Volaille 

- Gibier 

12,00 

14r00 

15t00 

29700 

39100 

6100 

11 00 

426100 

176f00 

12100 

26,00 

13100 

147200 
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- Poisson funr6 49,00 111700 107,00 25100 

- Poisson sald 137700 411OO 210100 55q00 

- Poisson frais 71p00 100100 54100 11000 

- Fretin sec 

- Sardines 

- Lait caill6 

- Lait frais 12,00 19100 10)00 

- Champignons 2.00 

- Insect 11 00 34p00 

- Crabes 2;00 

- Ceuf 6,00 

Total 5367 00 7174f70 4185100 7117132 
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Haut-Ud1/m Kisangani/e Bas-U616/e 
 Ituri/e Tshopo/e
 

3853.20 714450,00 245335,00 134800,00 292066f00
 
700.20 130800100 45235,00 29950100 14016,00
 
678.71 128550,00 38650.00 19650,00 12897,00
 

15.78 
 4900.00
 
5.71 	 2250.00 1000100 
 2250,00
 

5585,00 3150100 
 111910u
 
1911.00 341550100 153550r00 
 64700700 	 215300700
 
307.00 85050 00 
 43500,00 27450,00 6800700
 
798.00 141900r00 46550700 
 8450;00 128850700
 

16050
74.00 	 r00 
 1900100 1850700 
 63750T00
 

3450k 00
 

51.00 6900700 
 5850,00
 

4.00 	 2700100 
 5150100 9600700
 
677.00 85500)00 49950100 11500r00 15900700
 

6500100
 

1155.00 23745000 38600,00 33900;00 57750100
 
794.00 198450100 26750,00 22550700 41350700
 

150,00 650)00 450,00
 
150700 
 3200700
 

25.00 6150100 6700,00 2600r00 1800100
 
55.00 360100 
 950100 	 1250100 4000
 

1300100
 
80.00 24750100 3350t 00 
 3650700 8900700
 

62.00 2400r00 
 700.00 	 1900100 1650700
 

51.00 1650700
 

1.00 150 00
 

150100
 

http:38650.00
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87f00 4650700 7950,00 6250700 5000700 

5150r00 250r00 
9 00 3750T00 1500700 200700 

4100;00 

11,00 500,00 2050100 

67700 900700 1850r00 1100100 2500700 
950;00 13200.00 44250100 10650700 34800100 

683OO 2850;00 21300700 10150r00 30800r00 
3;00 7200,00 10150,00 450700 

202700 2550700 9500r00 200100 350f00 

300,00 500100 50100 
16;00 150700 950100 300100 3150 00 

350100 
1100 150t0 1500700 

.785,00 77400700 61200 00 57550700 24000700 

283700 22350100 6850 00 29250?00 2400100 

63,00 1800100 300 00 

29,00 2100700 6000 

87,0U 2250100 880'00 1300700 

63100 4350.00 550,00 650 00 
56,00 5850700 7350,00 

56:00 7350,00 5550.00 5350.00 1250 00 
/ I 
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126,00 20550,00 20550100 10500?00 275 0T00
 

19?00 10650.00 5000100 2700t00 5500100
 

600100 950100 500100 
100100 

3 00 150100 1700100 

100200 

30000 

5543120 805050,00 350785100 203000700 350866100 

http:10650.00
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Haut-U616/e Kisancgani Bas-U616 Ituri Tshopo 

188310.00 135257396718 
 332291927 18 648374 134 86 387930118,19
 

35010.00 24762638798 
 61268165,27 144056419r43 18616437;85
 
33935.50 24336676,16 52349167,41 94514478 86 
 17130151 18 

789,00 ,00 ,00 23568496p00 P00
 
285,50 425962,83 
 1354441759 10822268,57 T00 

00 I00 P00  l00
 
00 7564556.27 15151176,00 1486286767 

95550700 64661157107 207974505,96 311200345114 285967399,31
 

15350,00 16101394,84 
 58918209I11 132031676.57 9031947 59 
39900.,00 26864055f59 63049255196 40643630186 171142124,48
 
3700,00 3038534 83 2573439,02 8898309 71 84674508,62 

653143100 ,00 700 p00 
2550,00 1306286100 /00 28137898,29 p00 

200,00 511155 39 6975374 18 46175012.57 00 

33850700 16186587,41 67654357,36 55313817 14 21118818,62 
to0 ,0o 00 
OO 8803870,.33 TO0 100 

y00 ?00 too o0 

53400100 44953276i96 52281445133 i630555137 14 
 76705143110
 
39700700 
 37569921,30 362313121 5 0 108463180,57 54922210169
 

I00 203166 24 3126433,14 597702.41
 
28397r52 /00 
 to0 4250328 28 

1250 00 1164298,39 9074758 64 1250573257 2390809,66
 
2750k 00 681540,52 1286719k 51 5 3 1291 0 3
6012371743 
 r


,00 oo 6252866729 /00 
4000.00 4685591709 4537379 32 17556124,57 11821225,52
 

.00 }00 700 .00 

00 100 t0 
3100,00 454360X35 
 948109,11 9138804757 2191575f52
 

,00 700 
 ,00 /00 
2550100 312372374 
 ,00 lO0 )00
 
50100 28397,52 
 00 700 100
 

28397.52 
 OO 
 lO0 
 .00
 

http:28397.52
http:597702.41
http:132031676.57
http:7564556.27
http:33935.50
http:35010.00
http:188310.00
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roo  100 l00 400 

100 f00 /00 ,00 

100 700 00 ;00 

4350l00 880323717 10767810163 30061857 14 6641137,93 

T00 ,00 24770970 29 332056f90 
450100 709938,04 2031662238 ]00 265645 52 

oo 00 ,00 00 
700 .00 }00 00 
700 100 ,00 100 

100 700 ;00 00 
100 5553210151 ,00 ,00 

100 700 ;00 ,00 

l00 ,00 /00 00 

550100 
Too 
00 

100 
677220,79 

l00 
,00 

too 
2722866f55 

335000 170385113 2505716,94 5290886786 3320568,97 

45250100 2498981192 59934040?30 51225404157 46222320100 

loo 100 
34150,00 539552191 28849605184 48820456j00 40909409,66 

150100 1363081104 13747582113 100 597702 41 
10100100 482757r87 12867195109 961979;43 464879166 

56795T04 677220179 )00 66411/38 
800 100 28397,52 1286719F51 1442969214 4183916190 

50O0 
700 

28397752 
474054156 

2031662138 
I00 
100 

100 
100 

tOO )00 00 100 

39250100 14653121723 82891825123 276809580 57 31877462.07 

14150?00 4231230174 9277924188 140689491 43 3187746 21 

100 100 )00 100 
100 too 100 100 

3150)00 340770126 40633248 100 100 
100 to0 /00 t0 

1450t00 397565130 ,00 700 796936155 
4350100 425962183 100 42327094,86 1726695)86 
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100 

3150.00 823528 13 

2800 00 1107503735 

2800,00 1391478757 

6300,100 3890460148 

950,700 2016224705 

tO0 

,00 

,00 

.00 

150100 28397,152 

700 

)00 

272810 00 15 240 '499 33 

too 


744942087 


28849605.84 


75 17 150r82 


27833774 65 


6772207194 


foo 


to0 


812664795 


135444r16 


too 


135444;16 


406332148 


00 t0 

00 863347,93 

TOO 9762472176 

25732949171 16602E-1948 

50503920100 3652625f86 

12986722129 7305251772 

.00 too 

)00 100 

4569402.29 664113779 

tO0 t oo 

tO0 2257986190 

too t00 

700 too 

475117792.72 976409120r00 4 66 029900r26
 

http:475117792.72
http:28849605.84
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Haut-LU616 Haut-ZaTre diaut-Z./m Haut-Z./m % Haut-Z./mg % 

501739998f 25 2008593574r 67 203435 71 70 100,00 

93839665,12 342543326165 346194 12123 17,05 
90959610,27 279290083,87 282187 9197 13f90 
2114809.93 25683305193 26(01 192 I28 
765244,91 13367 17 90 131 54 ,48 ,67 

00 100 00 O00 
,00 24202018 )94 24,51 P86 1.20 

256109111,75 11259i2519/22 1140P35 40119 56106 

41143640 66 257226868f78 260753 9718 12/81 
106946662.05 408645728 94 413 89 14 59 20,35 

9917359764 109102151,82 110150 3F89 5743 
/00 653143,00 1 66 102 103 

6834937,05 36279121734 36R 74 129 1;81
 

536073T49 54197615164 54 89 193 
 2?70 
90730438 86 2510C4019 39 254122 8/96 
 12;50 

00 too 00 lO0 ,00 
00 8803870, 33 8! 92 31 ,44 

100 700 O0 0
 po
 

143131622189 480127001P.42 486,28 17114 23,90
 
106410588t 55 343597213 61 348,00 12,27 17,11
 

700 3927301.79 3,98 ,14 p20
 
000 4278725 80 4733 ,15 ,21 

3350459134 28486058760 28.85 1702 1,42 

7371010154 15882933104 16 r09 157 79 
l0 6252366 t29 633 722 31 

10721469t,88 4932179O38 49195 1176 2q46 
0 /00 ?00 PO0 .00 

,00 r0 t0 q00 
8309139.16 21041988,71 2131 1175 I 05 

;00 ,00 00 00 00 
6834937.05 7147309.79 7 2624 36 
134018237 162415790 
 !.16 ;01 .01
 

IO0 /52 .03 ,00 00 
oe .00 700 POO 

/00 ,O0 lO000 00 

http:7147309.79
http:6834937.05
http:8309139.16
http:3927301.79
http:480127001P.42
http:106946662.05
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.00 t00 00 00 100 

11659598 49 60010727 37 60v78 2 14 2.99 

too 25103027118 25,42 190 125 

1206165,36 4213411131 4t27 ,15 121 
.00 0OO '00 0O0 0OO 

loo 
'00 

too 
00 

,oo
,00 

/00
700 

o 
00 

,00 100 tO0 r00 ,00 
700 700 700 ,O0 700 

tOo 5553210r 51 5162 120 r28 

00 100 100 100 100 

.00 700 100 100 O0 

'00'00 l00 tOO 

1474202111 4874289145 4t94 117 r 2 4 

8979231,02 20266788 92 20153 ,72 Iol 

21286628,01 281167374180 284)77 10104 100.00 

91534549710 210653573151 213.35 7152 74f92 

402055112 16110420771 16,32 !58 5F73 

27071711145 41848523749 42 39 1,49 14,89 

00 800427722 ?81 103 128 
2 144293 r98 9086297,05 9,20 132 3 23 

700 474054'156 148 102 117 

134018137 2194078728 2.22 /08 778 

300 .00 700 O0 00 

05204423,19 511436412;30 517 99 18 26 100 00 

37927199170 195313592796 197182 6 97 38119 

t00 .00 0OOOO t0 

700 700 l00 100 700 

8443157,53 919026J127 9 31 ,33 1 80 

100 100 1.00 700 100 

3886532,83 5081034,69 5115 18 .99 

11659598149 56139352.04 56186 2 00 10 98 

)00 700 too 00 00 

8443157.53 10874976147 11.,01 /39 2.13 
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7505028 92 47224610 86 47,83 IT69 9 23 

,3'02892 43806892r50  44.37 1.56 8 57 

16886315,06 102767096 05 104,08 3 67 20709 

2546349 10 31626755.10 32,03 1 13 6,18 

700 00 700 100 100 

100 Po0 ,00 100 ,00 

/00 rOo ,00 700 00 

,00 6046 181 03 6.12 ,22 1,18 

t00 135444r16 14 ,00 

402055112 2688439r54  2.72 ,10 753 

00 135444.16 .14 .00 03 

100 406332748 .41 ,01 708 

731231049 46 2801197361 77 2837.12 100.00/ 
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Calcul des consoumations myennes alimentaires par m6nage par jour 

( en calories 

R6gion du Haut-Zalre 

Aiimrnts Kisangani/m Bas-J6l6/m Ituri/m Tshopo/m 

Al. glucidiques 4763.00 5065.70 2821.00 5941.32 

I. C6r6ales 

- Riz 

- Mals 6pis 

- MaIs farine 

- Pain + beignets 

872.00 

857.00 

15.00 

904.70 

773.00 

20.00 

111.70 

599.00 

393.00 

98.00 

45.00 

63.00 

280.32 

257.94 

22.38 

II. F6culents 

- Manioc farine 

2277.00 

567.00 

3071.00 

870.00 

1294.00 

549.00 

4306.00 

136.00 

- Manioc tubercule 

- Manioc chik. 

- Manioc grille 

- Pome de terre 

- Patate douce 

- Banane plantain 

- Banane douce 

946.00 

107.00 

23.00 

46.00 

18.00 

570.00 

931.00 

38.00 

103.00 

999.00 

169.00 

37.00 

117.00 

192.00 

230.00 

2577.00 

1275.00 

318.00 

- Ignam2 

- Taro racine 

130.00 

III. L6gum s 

- Manioc feu. 

- Amaranthe 

- Patate d.f. 

- Igname 

- Oignon 

- Choux 

- Epinzird 

- Haricot fe. 

- Courge fe. 

- Poireau 

- Bilolo 

- Pimnent 

- C616ris 

1583.00 

1323.00 

1.00 

41.00 

24.00 

165.00 

16.00 

11.00 

1.00 

931.00 

535.00 

3.00 

134.00 

19.00 

67.00 

14.00 

803.00 

451.00 

13.00 

52.00 

25.00 

26.00 

73.00 

38.00 

1255.00 

827.00 

9.00 

64.00 

36.00 

8.00 

178.00 

33.00 
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- Hibiscus 1.00 

- Mfumbwa 

- Mikungu 

IV. Autres 31.00 159.00 125.00 100.00 

- Sucre 

- Aubergime 

- Petit pois 

- Orange 

- Courge fruit 

- Th6 

- Papaye 

- Citron 

25.00 30.00 

82.00 

103.00 5.00 

4.00 

- Canne 6 sucre 

- Caf6 

- Ananas 

- Banane fruit 6.00 

10.00 

37.00 22.00 

41.00 

50.00 

Al. lipidiques 88.00 885.00 213.00 696.00 

- Huile de palme 

- Noix de ,alme 

- Arachide 

- Huile d'arachide 

- Avocat 

- Huile de soja 

- Courge graine 

- Safou 

19.00 

48.00 

17.00 

2.00 

1.00 

1.00 

426.00 

203.00 

190.00 

10.00 

19.00 

7.00 

30.00 

203,00 

4.00 

6.00 

616.00 

9.00 

7.00 

1.00 

63.00 

Al. protidiques 516.00 1224.00 1151.00 480.00 

- Haricots 

- Voandzou 

149.00 137.00 585.00 48.00 

- Soja 

- Viande de ch~vre 

- Viande de nmouton 

- Viande de porc 

- Viande de boeuf 

- Viande de lapin 

- Volaille 

12.00 

14.00 

15.00 

29.00 

6.00 

11.00 

176.00 

12.00 

26.00 

13.00 



- 392 _ 

- Gibier 

- Poisson fum6 

- Poisson sa1M 

- Poisson frais 

39.00 

49.00 

137.00 

71.00 

426.00 

111.00 

411.00 

100.00 

107.00 

210.00 

54.00 

147.00 

25.00 

55.00 

110.00 

- Fretin 

- Sardines 

- Lait caill6 

- Lait frais 

- Champignons 

- Insectes 

- Crabes 

- Oeuf 

1.00 

12.00 

2.00 

2.00 

6.00 

19.00 10.00 

34.00 

Total 5367.00 7174.70 4185.00 7117.32 



- 393 _ 

Haut-U61/m Haut-Z/m Valeur cal. Kis./m cal. B-U616/m cal.
 

3853.20 2094.24 9072.04 9978.03 

700.20 346.94 3093.20 3107.96 

678.71 282.87 355.00 3042.35 2744.15 

15.78 26.01 132.00 .00 .00 

5.71 13.54 339.00 '0.85 67.80 

.00 350.00 .00 .00 

24.51 265.00 .00 296.01 

1911.00 1140.35 4557.92 6199.77 

307.00 260.53 352.00 1995.84 3062.40 

798.00 413.89 168.00 1589.28 1564.08 

74.00 110.50 170.00 181.90 64.60 

.66 168.00 .00 .00 
51.00 36.74 94.00 43.24 .00 

4.00 54.89 132.00 23.76 135.96 

677.00 254.22 127.00 723.90 1268.73 

.00 .00 .00 

8.92 80.00 .00 104.00 

.00 .00 .00 

115.00 486.27 1409.69 603.25 

794.00 348.00 102.00 1349.46 545.70 

3.98 75.00 .00 2.25 

4.33 54.00 .54 .00 
25.00 28.85 24.00 9.84 32.16 

55.00 16.09 38.00 9.12 7.22 

6.33 26.00 .00 .00 

80.00 49.95 20.00 33.00 13.40 

.00 43.00 .00 .00 

.00 43.00 .00 .00 
62.00 21.31 1.00 2.88 2.52 

.00 42.00 .00 .00 

51.00 7.24 40.00 4.40 .00 

1.00 .16 20.00 .20 .00 

.03 25.00 .25 .00 



- 394 

.00 

.00 

.00 

87.00 60.78 

25.42 

9.00 4.27 

.00 

.00 

.00 

.00 

5.62 

.00 

.00 

.00 

11.00 4.94 

67.00 20.53 

905.00 284.77 

683.00 213.35 

3.00 16.32 

202.00 42.39 

.81 

16.00 9.20 

.48 

1.00 2.22 

.00 

785.00 517.99 

283.00 197.82 

.00 

.00 

63.00 9.31 

.00 

29.00 5.15 

87.00 56.86 

.00 

-


385.00 


25.00 


82.00 


39.00 


18.00 


148.00 


32.00 


29.00 


75.00 


26.00 


83.00 


875.00 


540.00 


528.00 


884.00 


154.50 


884.00 


511.00 


152.00 


313.00 


367.00 


370.75 


122.00 


265.00 


472.00 


122.00 


.00 .00 

.00 .00 

.00 .00 

11.23 67.0-' 

.00 .00 

6.25 7.50 

.00 .00 

.00 .00 

.00 .00 

.00 .00 

.00 26.24 

.00 .00 

.00 .00 

.00 .00 

.00 2.60 

4.98 30.71 

539.55 6159.84 

166.25 3727.50 

259.20 1096.20 

89.76 1003.20 

17.68 88.40 

1.55 29.36 

.00 61.88 

5.11 153.30 

.00 .00 

1144.32 2465.03 

466.37 428.81 

.00 .00 

.00 .00 

14.64 7.32 

.00 .00 

66.08 .00 

18.30 .00 

.00 .00 



- 395 

63.00 11.01 136.00 39.44 14.96 

56.00 47.83 167.00 65.13 711.42 

56.00 44.37 92.00 45.08 102.12 

126.00 104.08 264.00 361.68 1085.04 

19.00 32.03 92.00 65.32 92.00 

.00 .00 

.00 .00 

69.00 .00 .00 

6.12 79.00 .00 9.48 

14 32.00 .00 .64 

3.00 2.72 227.60 2.28 .00 

.14 242.00 .00 4.84 

.41 140.00 .00 8.40 

5543.20 2897.00 10755.90 18602.89 



- 396 

Ituri/m cal Tshopo/m ca2 it-U616/m cal. 

5713.59 9364.91 6854.96 

1844.01 974.99 2449.61 

1395.1-' 915.69 2409.42 

129.3r .00 20.83 

152.55 .00 19.36 

.00 .00 .00 

166.95 59.31 .00 

2934.82 7379.44 3460.09 

1932.48 478.72 1080.64 

283.92 4329.36 1340.64 

62.90 2167.50 125.80 

.00 .00 .00 

109.98 .00 47.94 

253.44 .00 5.28 

292.10 403.86 859.79 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

519.95 938.07 884.54 

460.02 843.54 809.88 

9.75 6.75 .00 

.00 34.56 .00 

12.48 8.64 6.00 

9.50 3.04 20.90 

6.7c .00 .00 

14.60 35.60 16.00 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

6.84 5.94 11.16 

.00 .00 .00 

.00 .00 20.40 

.00 .00 .20 

.00 .00 .00 



- 397 _ 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

414.81 72.41 60.72 

396.55 19.25 .00 

.00 1.00 2.25 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 
00 10.66 2.86 

18.26 41.50 55.61 

1806.64 5581.74 7088.84 

1776.25 5390.00 5976.25 

.00 48.60 16.20 

21.12 36.96 1066.56 

.00 8.84 .00 

9.27 97.34 24.72 

.00 .00 .00 

.00 .00 5.11 

.00 .00 .00 

2763.30 856.45 1893.34 

1831.05 150.24 885.79 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

.00 .00 76.86 

.00 .00 .00 

.00 56.64 136.88 

214.72 31.72 106.14 



- 398 _ 

.00 .00 .00 

.00 17.68 85.68 

.00 245.49 93.52 

98.44 23.00 51.52 

554.40 145.20 332.64 

49.68 101.20 17.48 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

15.01 7.90 .00 

.00 .00 .00 

.00 77.38 6.83 

.00 .00 .00 

.00 .00 .00 

10283.53 15803.10 15737.14 



_ 399
 

Calcul des consommations moyennes alimentaires par mrnage par jour 

PWgion du Haut-Zalre 

Aliments Haut-Zaire/mcal Ht-Zaire/m cal. % Ht-Zaire/mg cal.% 

Al. igucidiques 3898.50 53.48 100.00 

I. Cr6ales 1149.37 15.77 29.48 
- Riz 1004.19 13.77 25.76 

- Mais 6pis 34.33 .47 .88 
- Mais farine 45.90 .63 1.18 

- Sorgho .00 .00 .00 
- Pain + beignets 64.95 .89 1.67 

II. Fculents 2238.35 
 30.70 57.42 
- sonioc farine 917.07 12.58 23.52 
- Manioc tubercule 695.34 9.54 17.84 
- Manic chik. 187.85 2.58 4.82 
- Manioc grill6 1.11 .02 .03 
- Pom re de terre 34.54 .47 .89
 
- Patate douce 72.45 
 .99 1.86 
- ]anane plantain 322.86 4.43 8.28
 
- Banane douce .00 .00 .00 
- Ignmail 7.14 .10 .18 
- Taro racine .00 .00 .00
 

III. Lgumes 391.73 5.37 
 10.05
 
- Manioc feu. 354.96 4.87 9.11 
- Amranthe 2.99 .04 .08 
- Patate d.f; 2.34 .03 .06
 
- ToMate 6.92 .09 .18 
- Oignon 6.11 .08 
 .16
 
- Choux 1.65 .02 .04 
- Epinard 9.99 .14 .26
 
- Haricot fe. 
 .00 .00 .00
 
- Courge fe. .00 .00 
 .00
 
- Poireau 3.84 .05 
 .10
 
- Bilolo .00 .00 
 .00
 
- Piment 2.90 .04 .07 



- 400 

- Cdl6ris .03 .00 .00 

- Hibiscus .01 .00 .00 

- Taro feuille .00 .00 .00 

- Mfumnbwa .00 .00 .00 

- Mikungu .00 .00 .00 

IV. Autres 119.06 1.63 3.05 

- Sucre 97.87 1.34 2.51 

- Aubergine 1.07 .01 .03 

- Petit pois .00 .00 .00 

- Oranige .00 .00 .00 

- Courgo fruit .00 .00 .00 

- 'h6 .00 .00 .00 

- Papaye 1.80 .02 .05 

- Citron .00 .00 .00 

- Canne a sucre .00 .00 .00 

- Cafd .00 .00 .00 

- Ananas 1.28 .02 .03 

- Banane fruit 17.04 .23 .44 

Al. lipidiques 2215.72 30.39 100.00 

-Huile de pa]bne 1866.81 25.61 84.25 

- NoLx do palme 88.13 1.21 3.98 

- Arachide 223.82 3.07 10.10 

- Iluile d'arachide 7.16 .10 .32 

- Avocat 14.21 .19 .64 

- Huile de soja 4.24 .06 .19 

- Courge graine 11.34 .16 .51 

- Safou .00 .00 .00 

Al. protidiques 1176.10 16.13 100.00 

- Haricots 619.18 8.49 52.65 

- Voandzou .00 .00 .00 

- Soja .00 .00 .00 

- Viande de ch~vre 11.36 .16 .97 

- Viande de mouton .00 .00 .00 



- 401. 

- Viande de porc 24.31 .33 2.07 
- Viande de boeuf 69.37 .95 5.90 
- Viande de lapin .00 .00 .00 
- Volaille 14.97 .21 1.27 
- Gibier 79.88 1.10 6.79 
- Poisson fum6 40.82 .56 3.47 
- Poisson sal6 274.77 3.77 23.36 
- Poisson frais 29.47 .40 2.51 
- ?retin sec .00 .00 .00 
- Sard.'nes .00 .00 .00 
- Lait caill6 .00 .00 .00 
- Lait frais 4.83 .07 .41 
- Charrpignons .04 .00 .00 
- Insectes 6.19 .08 .53 
- Crabes .34 .00 .03 
- Oeuf .57 .01 .05 

Total 7290.33 100.00 


